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ETAT  GENERAL 

DES 

UNIONS  FAITES 

DES  BIENS  ET  REVENUS 

DES  M  A  LA  DERIES,  LEPROSERIES, 
Aumôneries  &  autres  Lieux  pieux ,  aux  Hôpitaux 

des  Pauvres  Malades  ; 

En  execution  de  l'Edit  du  Roy  du  mois  de  Murs  s  des 
Déclarations  des  quinze  du  même  mois ,  Çÿ 
•vingt-quatre  Aoufi  1693. 


A  PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Denys  Th  i  e  rry,  rue  de  la  Harpe, 

M.  D  C  C  VT 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT . 
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PRIVILEGE  D  V  ROT. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Navarre  : 

A  nos  amés  6c  féaux  Confeillers  les  Gens  cenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , 
Grand  Confeil ,  Prevoft  de  Paris  ,  Baillifs ,  Senefchaux ,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu’il  appartien¬ 
dra  ;  Salut.  Nôtre  amé  Denys  Thierry  Imprimeur- Libraire, 
ancien  Juge-Conful  de  Paris ,  Nous  a  fait  remontrer  qu’il  luy  a  été 
mis  en  main  un  Manuferit  intitulé  ,  Etat  general  des  unions  faites  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries ,  Leproferies,  Aumônerie  s  y  &  autres  lieux 
pieux 3  aux  Hôpitaux  des  Pauvres  malades y  en  execution  de  nos  Edit  &  Dé¬ 
clarations  des  mois  de  Mars ,  Avril  &  Aoufl  mil  fix  cens  quatre-vingts 
treize  >  &  Arrefis  de  nôtre  Confeil  d'Etat  rendus  en  confequence  ;  divisé  par 
Diocefes ,  &  par  ordre  alphabétique  :  qu’il  defireroit  faire  imprimer, 
s’il  Nous  plaift  luy  accorder  nos  Lettres  de  permiffion  fur  ce  necei- 
faires.  Nous  avons  permis  6c  permettons  par  ces  Prefentes  audit 
Expolânt  défaire  imprimer  ledit  Etat  en  telle  forme ,  marge,  carac¬ 
tère  ,  en  un  ou  plufieurs  volumes ,  6c  autant  de  fois  que  bon  luy 
femblera  ;  6c  de  le  vendre  ou  faire  vendre  par  tout  nôtre  Royaume 
pendant  le  temps  de  dix  années  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  defdites  Prefentes.  Faifonsdéfenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes, 
de  quelque  qualité  6c  condition  qu’elles  fôient ,  d’en  introduire  d’Im- 
preffion  étrangère  en  aucun  lieu  de  nôtre  obeïiïance;  6c  à  tous  Im¬ 
primeurs,  Libraires  6c  autres  d’imprimer  ou  Elire  imprimer  6c  contre¬ 
faire  ledit  Etat,  en  tout  ni  en  partie,  fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit ,  fans  la  permiffion  expreffe  6c  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  luy  ;  à  peine  de  conffication  des  Exem¬ 
plaires  contrefaits ,  de  quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun 
des  qontrevenans ,  dont  un  tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  un  tiers  au 
dénonciateur,  6c  l’autre  tiers  audit  Expofant  ;  6c  de  tous  dépens 9 
dommages  6c  interefts  :  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enre- 
giflrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté  des  Impri¬ 
meurs  6c  Libraires  de  Paris,  6c  ce  dans  trois  mois  de  ce  jour  j  que 
l’Impreffion  dudit  Etat  fera  faite  dans  nôtre  Royaume,  6c  non  ail¬ 
leurs  ,  6c  ce  conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ;  6c  qu’a¬ 
vant  de  l’expofer  en  vente  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans 
nôtre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  6c  un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  6 c  féal  Chevalier  Chan¬ 
celier  de  France  le  fieur  Phelypeaux  ,  Comte  de  Pontchartrain* 
Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  desPrefen- 
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tes ,  du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofànt ,  ou  fes  ayans  caufes  ,  pleinement  6c  pailiblement, 
fans  fbuffrir  qu’il  leur  foit  caufé  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  defdites  Prefeates,  qui  fera  imprimée  au  com¬ 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Etat,  foit  tenue  pour  bien  6c  ducment 
fignifiée  ,  6c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  6c 
féaux  Confeillers  Secrétaires  foy  foit  ajoûtée  comme  à  Poriginab 
Commandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire  pour 
l’execution  des  Prefentes  tous  aétes  requis  Sc  neceiîàires  fans  deman¬ 
der  autre  permiffion ,  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  charte  Nor¬ 
mande  ,  6c  Lettres  à  ce  contraires  :Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Don¬ 
né  à  Verfailles  le  neuvième  jour  d’ Aouft  l’an  de  grâce  mil  fept  cens 
cinq ,  6c  de  nôtre  régné  le  foixante  -  troifîéme.  Par  le  Roy  en  fôn 
Confeil ,  Le  Petit, 

Regiftrè  fur  le  Regiflre  3  n°  i.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Im - 
primeurs  de  Paris ,  page  11.  n°  35.  conformément  aux  Reglsrncns ,  &  no¬ 
tamment  a  l'Arrefl  du  Confeil  du  13.  Aouft  1703.  A  Paris  le  12 ,  Aouft 
I70 j.  Signé  ,  Guérin  Syndic. 
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ETAT  GENERAL 


DES  UNIONS  FAITES 


DES  BIENS  ET  REVENUS 
des  Maladeries ,  Leproferies ,  Aumô- 

neries ,  &  autres  Lieux  pieux  ,  aux 
Hôpitaux  des  Pauvres  Malades  ,  en 
execution  de  l’Edit  du  Roy  du  mois 
de  Mars ,  &C  des  Déclarations  des  15. 

du  même  mois ,  &;  14.  Aouft  1693. 

*•  *  .  >  . 

c, J)hisé parDiocefes ,  &  par  ordre  alphabétique . 

A 

A  G  B  R 


A  r  Arreft  du  Conlèil  du  onze  d^StaHté^à 
Janvier  1695.  &  Lettres  paten-  l’Hôpital  de  Ne- 

tes  regiftrées  au  Parlement  de  ^an'lEv®> 
Touloulè  ,  il  eft  ordonné  que 
rholpitalité  fera  rétablie  pour 
les  Pauvres  malades  à  l'Hôpi¬ 
tal  de  Nezignan- l’Evêque. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour  union  à mq» 

A 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Meze. 


z  A 

pitai  de  Lou-  onze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  régi  fl 

pun‘  trées  au  Parlement  de  Touloule  ,  les  biens 

&  revenus  de  la  Maladerie  de  Loupian  ont 
été  unis  à  l’Hôpital  de  Loupian. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloule ,  les  biens  & 
revenus  de  la  Maladerie  de  Meze  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  de  Meze. 

unionài’Hô-  par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  onze  Mars 

pital  de  Peze-  , 

nas.  1695.  &  Lettres  patentes  regiitrees  au  Par¬ 

lement  de  Touloule ,  il  eft  ordonné  que  l’Hô¬ 
pital  de  Pezenas  jouira,  en  confequence  de 
l’union  portée  par  lefdits  Arreft  &  Lettres 
patentes,  des  biens  &  revenus  des  Malade- 
ries  de  Saint  Hibery  ôc  de  Montagnac. 

AGEN. 

Union  à  I’hô-  Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt  Juillet  169 6. 

Sè^d’Agen.  a"  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 

de  Bordeaux  le  quatorze  Février  1697.  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville 
d’Agen  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  Pauvres 
Malades  de  la  même  Ville. 

union  ài’Hô-  Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 

pital  des  Mala-  T  .11  „  T  .  r 

des  de  vilieneu-  vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regii- 

trées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  quatorze 
Février  1697.  les  biens  &  revenus  des  Mala- 
deries  de  Villeneuve ,  Pujols  &  Montflanquin 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  Pauvres  Mala¬ 
des  de  Villeneuve, 


ve» 


Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
10.  Juillet  1696.  6c  Lettres  patentes  regiftre'es 
au  Parlement  de  Bordeaux  le  quatorze  Février 
1697.  les  biens  6c  revenus  de  la  Maladerie  de 
la  ville  de  Montclar  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
des  Pauvres  Malades  de  la  même  Ville. 

AIRE, . 

Par  Arreft  du  Confèil  du  dix-neuf  Aouft 

1695.  &  Lettres  patentes  ,  il  eft  ordonné 
qu’il  fera  établi  en  la  ville  du  Mont  de  Mar- 
fan  un  Hôpital  pour  les  Pauvres  malades  ; 
6c  que  les  biens  6c  revenus  de  l’Hôpital  ou 
Commanderie  de  Beffault  feront  employés  à 
cet  effet. 

A  I  X. 

Par  Arreft  du  Confèil  du  vingt  Juillet 

1696.  6c  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  d’Aix ,  les  biens  &  revenus  de  la  Mala¬ 
derie  ou  Hôpital  de  Saint  Lazare  de  la  ville 
d’Aix,  6c  Chapelle  en  dépendante,  ont  été 
unis  à  l’Hôtel-Dieu  &  Hôpital  des  Pauvres 
malades  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
vingt  Juillet  169  6.  6c  Lettres  patentes  ,  les 
biens  6c  revenus  de  la  Maladerie  de  Touruës 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  Pauvres  malades 
de  Touruës. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  6c  Lettres  patentes  ,  les 
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Union  à  l’Hô- 
pital  des  Mala¬ 
des  de  Montclar* 


Etabliflement 
d’Hôpital  au 
Mont  de  Mar- 
fan  ?  &  union* 


Union  à  THo- 
tel  Diea  &  Hô¬ 
pital  des  Mala¬ 
des  d’Aix. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  Mala¬ 
des  de  Touruës- 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  Mala¬ 
des  de  Cabriez. 
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biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Cabriez,» 
&  d’un  Hôpital  du  même  lieu ,  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  des  Pauvres  malades  de  Cabriez. 
Continuation  Par  autre  Arreft  du  Confèii  du  même  jour 

rHômtli^de  *  vingc  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes,  il  eft 
Trez>  &  déchar-  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  continuée  à 
ge  de  redevance.  j’Hôpical  de  Trez,  &  tous  les  revenus  dudit 

Hôpital  employés  à  la  nourriture  &  entre¬ 
tien  des  Pauvres  malades  qui  y  feront  reçus-, 
&  ledit  Hôpital  eft  déchargé  de  dix-huit  li¬ 
vres  de  redevance  ou  penfion  annuelle  qu’il 
payoit  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare, 
continuation  Par  autre  Arreft  du  Confèii  du  même  jour 

d’hofpitalité  à  T  tt  n  T  -in 

l'Hôpital  de  s.  vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes,  il  eft 
tiUon.&déchari  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  continuée  à 
ge  de  redevan-  l’Hôpital  de  Saint  Martin  de  Callillon ,  & 

tous  les  revenus  dudit  Hôpital  employés  à  la 
nourriture  &  entretien  des  Pauvres  malades 
qui  y  feront  reçus  ;  <3e  ledit  Hôpital  eft  dé¬ 
chargé  de  trente-hx  livres  de  redevance  ou 
penfion  annuelle  qu’il  payoit  và  l’Ordre  de 
Saint  Lazare.  x , 

Continuation  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
rnôphai'dc vf-  vingc  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes,  il  eft 

cïi°arge’de&rcde  ot^onnt'  (lue  l’hofpitalité  fera  continuée  à 
yance.  l’Hôpital  de  Vitrolles  ;  &  tous  les  revenus  du¬ 

dit  Hôpital  employés  à  la  nourriture  &  en¬ 
tretien  des  Pauvres  malades  qui  y  feront  re¬ 
çus  ;  &  ledit  Hôpital  eft  déchargé  de  cent  fols 
de  redevance  ou  penfion  annuelle  qu’il  payoit 
à  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 
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Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  d’Aix  5  il  eft  ordonné  quel’hof- 
pitalité  fera  continuée  à  l’Hôpital  de  Beflè , 
8c  tous  les  revenus  dudit  Hôpital  employés 
à  la  nourriture  &  entretien  des  pauvres  ma¬ 
lades  qui  y  feront  reçus  :  &  ledit  Hôpital  eft 
déchargé  de  trente- trois  livres  de  redevance 
ou  pennon  annuelle  qu’il  payoità  l’Ordre  de 
Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  Sc  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  d  Aix,  il  eft  ordonné  que  l’hoft 
pitalité  fera  continuée  à  l’Hôpital  de  Bri- 
gnolle ,  &  tous  les  revenus  dudit  Hôpital  em¬ 
ployés  à  la  nourriture  &  entretien  des  pau¬ 
vres  malades  qui  y  feront  reçus.  A  cet  effet 
ledit  Hôpital  eft  remis  &  réintégré  en  la  pro¬ 
priété  des  biens  &  revenus  en  dependans,  & 
déchargé  des  trente-trois  livres  de  loyer  qu’il 
payoit  par  chacun  an  à.  l’Ordre  de  S.  Lazare 
pour  lefdits  biens. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes,  il  eft  or¬ 
donné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’ Hôpital  de  la  Tour  d 'Ai¬ 
guës. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  l’Hôpital  &  Confrérie  de 
Peyrolles ,  qualifié  du  S.  Eiprit ,  a  été  main¬ 
tenu  &  gardé  en  la  poffdîion  &  jouïflànce 
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Continuation 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Beffe>&  déchar¬ 
ge  de  redevan¬ 


ce. 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
lHôpital  de 
Brignolle  $  ré- 
integrande  és 
biens  &  revenus 
en  dépendans^Sc 
décharge  du 
loyer  defdûf 
biens. 


R  établi iTemeffe 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de  h 
Tour  d’ Aigues, 


Hôpital  &:  C6* 
frerie  de  Pey¬ 
rolles  qualifié 
du  S.  Efpriu 


Hôpital  de 
Pourfiou  érigé 
fous  le  titre  de 
îa  Confrérie  du 
§aint  Efprit, 


Hôpital  faint 
Jacques>&Con- 
frerie  de  Jouc- 
ques  qualifiée 
du  §.  Efprit. 


Hôpital  de 
Grandbois  érigé 
fous  le  titre  de 
la  Confrérie  du 
S.  Efprit, 
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des  biens  8c  revenus  en  dépendans  :  ce  fai- 
fant,  déchargé  de  dix  livres  de  redevance  ou 
penfion  annuelle  dont  jouïlfioit  l’Ordre  de  S. 
Lazare ,  à  la  charge  d’employer  lefdits  reve¬ 
nus  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Conlêil  du  même  jour 
zo.  Juillet  1696.  l’Hôpital  de  Pourfiou ,  érigé 
fous  le  titre  de  la  Confrérie  du  S.  Elprit ,  a  été 
maintenu  8c  gardé  en  la  polTelïîon  8c  jouïfi. 
fance  des  biens  8c  revenus  en  dependans  :  ce 
failant ,  déchargé  de  trente-quatre  livres  de 
redevance  ou  penfion  annuelle  dont  jouïfi. 
foit  l’Ordre  de  S.  Lazare  ^  à  la  charge  d’em¬ 
ployer  lefdits  revenus  conformément  aux 
Fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
zo.  Juillet  1696.  l’Hôpital  Saint  Jacques  8c 
Confrérie  de  Joucques ,  qualifiée  du  Saint  Eft. 
prit,  a  été  maintenu  &  gardé  en  la  poflèfiion 
&  jouïlfance  des  biens  8c  revenus  en  depen¬ 
dans  ;  ce  faifant ,  déchargé  de  trente  livres 
de  redevance  ou  penfion  annuelle  dont  jouïfi. 
foit  l’Ordre  de  S.  Lazare  :  à  la  charge  d’em¬ 
ployer  lefdits  revenus  conformément  aux 
fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confoil  du  même  jour 
zo.  Juillet  1696.  l’Hôpital  de  Grandbois ,  éri¬ 
gé  fous  le  titre  de  la  Confrérie  du  S.  Elprit , 
a  été  maintenu  8c  gardé  en  la  poftèllîon  8c 
jouïflànce  des  biens  8c  revenus  en  depen¬ 
dans  -,  ce  faifant,  déchargé  de  foixante-quinze 
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livres  de  redevance  oupenfion  annuelle  donc 
jouïfloit  l’Ordre  de  S.  Lazare  :  à  la  charge 
d’employer  lefdits  revenus  conformément 
aux  fondations. 

V  y 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  l’Aumônerie  &  Confrérie 
d’Anlonis ,  qualifiée  du  Saint  Elprit  3  a  été 
maintenue  &  gardée  en  la  polfeflion  & jouïf 
lance  des  biens  &  revenus  en  dependans  ;  ce 
failant,  déchargée  de  cinquante  quatre  livres 
de  redevance  ou  penlion  annuelle  dont  jouïf 
loit  l’Ordre  de  S.  Lazare  :  à  la  charge  d’em¬ 
ployer  lefdits  revenus  conformément  aux 
fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  l’Hôpital  &  Confrérie  de 
Permis ,  qualifiée  du  Saint  Elprit,  a  été  main¬ 
tenu  &  gardé  en  la  polTeffion  &  jouïllance 
des  biens  &  revenus  en  dependans  •  ce  fai- 
fant,  déchargé  de  cinquante  livres  de  rede¬ 
vance  ou  penlion  annuelle  dont  jouïlloit 
l’Ordre  de  Saint  Lazare  :  à  la  charge  d’em- 
oloyer  lefdits  revenus  conformément  aux 
fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  l’Hôpital  de  Saint  Jacques , 
&  la  Confrérie  qualifiée  du  Saint  Elprit  de 
Rians ,  ont  été  maintenus  &  gardés  en  la 
pofifelïion  &  jouï fiance  des  biens  &  revenus 
en  dependans  5  ce  faifant,  déchargés  de  foi- 
xante  livres  de  redevance  oupenfion  annuelle 


Aumônerie  & 
Confrérie  d’An- 
fonis  qualifiée 
du  S.  Elprit. 


Hôpital  &  Con¬ 
frérie  de  Pertuis 
qualifiée  du 
Efprit* 


Hôpital  de  S» 
Jacques  &  Con¬ 
nerie  qualifiée 
du  S.  Efprit  de 
Rians. 


Hôpital  de  Rou¬ 
giez  érigé  fous 
le  titre  de  la 
Confrérie  du  S, 
JÈfprit. 


Hôpital  de  Co¬ 
ït  ens  fous  le  titre 
de  la  Confrérie 
du  S,  Efprit. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  Mala¬ 
des  d’ Al  ais. 
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qu’ils  payoient  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  ï 
à  la  charge  d’employer  lefdits  revenus  con¬ 
formément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  il  eh  ordonné  que  l’Hôpital 
de  Rougiez ,  érigé  fous  le  titre  de  la  Confie, 
rie  du  S.  Efprit ,  fera  remis  &  réintégré  en  la 
pofleifion  &  jouïftance  des  biens  qui  luy  ap¬ 
partiennent  ,  &  de  quatre  charges  de  bled 
de  redevance  deuës  par  la  Communauté  du, 
dit  Rougiez  :  à  la  charge  d’employer  lefdits 
revenus  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
20.  Juillet  1696.  il  eft  ordonné  que  l’Hôpital 
de  Corens ,  fous  le  titre  de  la  Confrérie  du 
Saint  Efprit  ,  fera  remis  Sc  réintégré  en  la 
propriété  des  biens  &  revenus  dont  il  jouïf 
îoit  cy  devant  ;  &  déchargé  de  dix  livres  de 
loyer  qu’il  payoit  par  chacun  an  pour  lefdits 
biens  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  :  à  la  charge 
d’employer  lefdits  revenus  conformément 
aux  fondations, 

/  -v  ï  j 

A  L  A  1  S, 

Par  Arreft  du  Confoil  du  dix-fopt  Février 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle, 
ment  de  Touloufo ,  les  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  d’Alais ,  de  l’Hôpital  &ç  de  la 
Maladerie  de  Vezenobre ,  &  de  la  Maladerie 
d’Andufe ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau, 
yr.es  malades  d’Alais» 


sA  L  B  V* 
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AL  B  Y. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt-fïx  Mars 
169 j.  &  Lettres  patentes ,  les  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  d’Alby  ,  de  l’Hôpital 
Sc  de  la  Maladerie  de  l’Elcure,  &  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Çaftelriel  ont  été  unis  à  l’Hôpi- 
ral  d’Alby, 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-fix  Mars  1695.  &  Lettres  patentes ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie,  &  de  l’Hô¬ 
pital  de  laint  Jacques  de  la  ville  de  Gaillac, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt- fïx  Mars  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giltrées  au  Parlement  de  Touloufe,  les  biens 
Sc  revenus  des  Maladeries  de  Rabaftens, 
l’Ille  d’ Albigeois ,  &  Caftelnau  de  Montmi- 
ral  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Rabaftens, 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt-fix  Mars  1695.  &  Lettres  patentes,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Cordes, 
de  l’Hôpital  &  de  la  Maladerie  de  Cahuzac, 
&  de  la  Maladerie  de  Tonnac  ont  été  unis 
à  l’Hôpital  de  Cordes. 

AMIENS, 

‘  Par  Arrefts  du  Conleil  des  treize  Juillet 
1695.  &  vingt -deux  Juin  1697.  ôc  Lettres 
patentes  regiftrées  au  Parlement  de  Paris 

B 


Union  à  l’H©- 
pital  des  MaU- 
des  d’Alby. 


Union  àl’Hô- 
pital  de  Gaillac, 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Rabat 
tens. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Cordes» 


Unions  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  d’A¬ 
miens» 


Union  à  l’Hô- 
îel  -  Dieu  de 
Doulens, 


Unions  à  rHô- 
îel  -  Dieu  de 
Montreuil, 
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les  troiftéme  Mars  1696.  &  dixiéme  Mars  ié  9?» 

11  eft  ordonné  que  l’Hôtel-Dieu  d’Amiens, 
en  conlequence  des  unions  portées  par  lel- 
dits  Arreft  s  &  Lettres  patentes ,  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  de 


La  Magdeleine  d’A¬ 
miens. 

Villers-boccage. 

Behencourt. 

Pons. 

Bufly. 

Fleflclles. 


Heubecourt. 

Tronviile. 

Bonnay. 

De  l’Hôpital  ou  Hô¬ 
tel-Dieu  ,  &  de  la 
Maladerie  de  Boues. 


Par  autre  Arreft  du  Conlèil  dudit  jour 
treize  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  régi f- 
trées  au  Parlement  de  Paris,  le  vingt-lept 
Mars  1696.  lied:  ordonné  que  l’Hôtel-Dieu 
de  Doulens,  en  confequence  del’unionpor- 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  jouira 
des  biens  ôc  revenus  des  Maladeries  de 


Doulens. 

Beauquefne. 

Ouvincourt. 

Canaples. 


Bonneville  6c  Fiefte» 
Campepie. 

Naours. 

Et  Frevench. 


Par  autres  Arrefts  du  Conleil  delHits  jours 
treize  Juillet  1695.  &  vingt  deux  Juin  1697. 
6c  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Paris  le  vingt-trois  Février  1696.  Il  eft  or¬ 
donné  que  1  Hôtel-Dieu  de  Montreüil  en 
conlequence  de  l’union  portée  par  ledit 


A  ïï 

Arreft  8c  Lettres  patentes  ,  jouira  des  biens 
8c  revenus  des  Maladeries , 

Du  Val  de  Montreuil.  . 

De  Verton. 

De  Montigny  Iez-Nempont. 

De  THopital  8c  de  la  Maladerie  de 
Waban. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour  unionàraô- 
treize  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  re-  vàiîery?defiUmî 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  dix-huit 
May  1696.  Il  eft  ordonné  que  l’Hôtel-Dieu 
de  làint  Vallery  jouira  en  confèquence  de 
l’union  qui  en  a  été  faite  à  fon  profit  par  le¬ 
dit  Arreft  8c  Lettres  patentes,  des  biens  8c  re¬ 
venus  des  Maladeries  de  laint  Vallery,  Ga- 
maches ,  Boutencourt ,  &  Beneléline. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  Union  à  ma. 

T  ...  0  T  'tel  -  Dieu  de 

treize  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  re-  Mondidier. 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  trois  Mars 
1696.  Il  eft  ordonné  en  conlèquence  de  l’u¬ 
nion  faite  à  l’Hôtel-Dieu  de  Mondidier  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  cet 
Hôtel-Dieu  jouira  des  biens  8c  revenus  des 

Herbonnieres. 

Dompierre. 

Avenefcourt. 

Maifieres. 

Fouilloy. 

B  ij 


Maladeries  de 


Mondidier. 

Guerbigny. 

Paillart. 

Demuin. 

La  Motte. 


Ï2.  A 

Duquefnel.  Maladerie  de  Rou- 

De  l’Hôpital  ôc  de  la  veroy  en  Santerre, 


Union  àl’Hô- 
tei-Dieu  d'Ab¬ 
beville. 


Union  à  l’Hô- 
tel-Dieu  de  faint 
Riquier. 


Etablîiïement 
d’Hopital  à 
Poix  >  & 

unions. 


Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  même  jour 
treize  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftréesau  Parlement  de  Paris  le  vingt-quatre 
Février  1696.  les  biens  ôc  revenus  de  la  Ma- 
laderie  du  Val  prés  Abbeville  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  d’Abbeville. 

Par  autre  Arrefl:  du  Conléil  du  même  jour 
treize  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  fopt  Mars 
1697.  les  biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie  de 
fàint  Riquier,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
kint  Riquier. 

Par  autres  Arrefts  du  Confeil  defdits  jours 
treize  Juillet  1695.  &  vingt-deux  Juin  1697. 
ôc  Lettres  patentes  regiflrées  au  Parlement 
de  Paris,  le  vingt  Mars  1697.  Il eft ordonné 
qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres 
malades  à  Poix  ;  ôc  qu’il  jouira  des  biens  Ôc 
revenus  de  la  Maladerie,  ôc  de  l’ancien  Hô¬ 
pital  ou  Hôtel-Dieu  dudit  Poix,  ôc  de  ceux  des 
Maladeries  de 

Sailly  le  Grand. 

Blangy  fous  Poix, 

Morlencourt. 

Fricourt. 

La  Houflbye. 

Rumigny. 

Et  L’Oeuilly. 


A  H 

Par  autre  Àrrejft  du  Confeil  dudit  jour 
treize  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  fept  Juin 
1696.  Il  eft  ordonne  que  l’Hofpitalité  lera  ré* 
tablie  pour  les  pauvres  Malades  à  l’Hôpital 
de  Rue  ;  &  qu’en  conlèquence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes, 
l’Hôpital  de  Rue  jouira  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de 

Lannoy  lez  Rue. 

Crefty. 

Fontaine  fur  Maye. 

Villers  fous  Mareüil. 

Fefté  prés  Cumont. 

De  l’Hôpital  &  de  la  Maladerie 
d’Hiermont. 

1  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  meme  jour 
treize  Juillet  1695.  H  eft  ordonné  que  l’Hoft 
pitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres  Mala¬ 
des  à  l’Hôtel-Dieu  de  Picquigny  y  &  qu’en 
conlèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar* 
reft  ,  l’Hôtel  Dieu  de  Picquigny  jouira  des 
biens  ôc  revenus  des  Maladeries  de 

Picquigny. 

Moliens  le  Vidame. 

Flichecourt, 

Vina  court. 

Saint  Sauveur. 

Fourdrinoy. 

Et  du  Q^uelhov. 

B  iij 


Rétabliflement 
d’Hofpitalitc  à 
l’Hôpital  de 
Ruë>  &  union. 


R  établit emenf 
d’Hofpitalité  à 
FHôtel-Dieu  de 
Picquigny  ?  8c 
union. 
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d’hofpkafftéà"1  Par  autre  Arreft du  Confeil du  même  jour 

l’Hôpital  d’Au-  treize  Juillet  1695.  6c  Lettres  Patentes  :  Il  efl; 

xv  le  Château»  *  /  pt  t  f  •  i-  /  r  /  \  t. 

3c  union.  ordonne  que  1  Holpitalite  iera  rétablie  pour 

les  pauvres  Malades  à  l’Hôpital  d’Auxy-le- 
Château  j  6c  qu’en  confequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arrefl:  6c  Lettres  patentes , 
l’Hôpital  d’Auxy  jouira  des  biens  &  reve¬ 
nus  des  Maladeries  d’Auxy-le-  Château ,  La- 
Broyé,  Gennes ,  Villeroy ,  &  Gaumont. 

Eubiiffernent  par  aucres  Arrefts  du  Confeil  des  treize 

d  Hôpital  a 

Bray»  &  unions.  Juillet  1695.  &  treize  Décembre  1697. &Let> 

très  patentes  ;  Il  efl:  ordonné  qu’il  fera  établi 
un  Hôpital  pour  les  pauvres  Malades  à  Bray  ; 
6c  qu’en  confequence  de  l’union  portée  par 
leldits  Arreflrs  6c  Lettres  patentes ,  l’Hôpital 
de  Bray  jouira  des  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  6c  de  l’ancien  Hôtel-Dieu  de  Bray, 
&  de  la  Maladerie  de  Neuville  fous  Bray. 

Par  autres  Arrefts  du  Confeil  des  treize 
Juillet  1695-.  &  vingt-deux  Juin  1697.  &  Let¬ 
tres  patentes  ;  Il  efl  ordonné  qu’il  fera  éta¬ 
bli  un  Hôpital  pour  les  pauvres  Malades  à 
Dompmart  -,  6c  qu’en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  lefdits  Arrefts  6c  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  l’Hôpital  de  Dompmart  jouira  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  6c  de  l’an¬ 
cien  Hôpital  de  Dompmart,  de  la  Malade¬ 
rie  6c  de  l’Hôpital  de  Beauval,  &  de  la  Ma- 
,  laderie  de  Bernaville. 

Etabliflement  _  .  n  ,  _  r  , 

d'Hôpitai  à  Par  autres  Arrefts  du  Conleil  des  treize 

Moreüil  o^. 

unions.1  '  Juillet  169;.  6c  vingt-deux  Juin  1697.  &  Let- 


Etabliflement 
d5Ho  pilai  à 
Dompmart  & 
unions» 
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très  patentes  :  lî  eft  ordonné  qu’il  fera  éta¬ 
bli  un  Hôpital  pour  les  pauvres  malades  à 
Moreiiil  ;  &  qu’en  confequence  de  l’union 
portée  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  patentes, 
1  Hôpital  de  Moreiiil  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie ,  &  de  l’ancien  Hô¬ 
tel-Dieu  de  Moreiiil  ,  &  de  la  Maladerie 
d’Ailly  lur  Noyé. 

Par  autre  Arreft  du  Confeiî  dudit  jour 
treize  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  dix-huit 
May  1696.  il  eft  ordonné  que  l’Holpitalité 
fera  rétablie  pour  les  pauvres  malades  àl’Hô- 
tel-Dieu  d’Oizemont  ^  &  qu’en  confequence 
ledit  Hôpital  jouira  des  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  dudit  Oizemont,  auquel  ils 
ont  été  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
treize  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  dix-huit 
May  1696.  Il  eft  ordonné  que  l’Holpitalité 
fera  rétablie  pour  les  pauvres  malades  à 
l’Hôtel-Dieu  d’Airaines  ;  &  qu’en  confe¬ 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  & 
Lettres  patentes,  l’Hôtel  -  Dieu  d’Airaines 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Maladeries 
de 

Airaines. 

Saint  Mauvis. 

Hornoy. 

Longprés-corps-faints. 


Betencourt. 
Et  Duqueftie* 


RétabliÆemeiît 
cTHofpitalité  à 
1  Hôtel  -  Dieu 
d’Oizemont 
union. 


Réfabfifienieîït 
dHofpitalité  à 
l’Hotel  -  Dieu 
d’Airaines  3 

union. 
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piSl'd«amaj^*  Par  autres  Arrefts  du  Confeil  des  vingt- 

des  deux  Juin  1697.  &  vingt  Juin  1698.  &  Ler- 

Stppelle  de  faint  '  n  '  °  ti  I  j  T, 

Charles.  très  patentes  regutrees  au  Parlement  de  IV- 

ris  le  fix  Mars  1698.  Il  effc  ordonné  en  co  i- 
lèquence  de  l’union  portée  par  lelHits  /  r- 
refts  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des 
malades  d’Amiens ,  appellé  de  faint  Charles, 
jouïra  des  biens  ôc  revenus  des  Maladeries  de 


Pierrepont  ,  autre-  Warloy. 

ment  Duhamel.  Chuignolles, 
Saint  Marc  en  Cau-  Carnoy. 


chie, 

Coquempot. 
Fontaines  lùr  Somme. 
Vers. 


Maniée. 
Meaute. 
Pucheviller. 
Et  Etinelien. 


Union  à  l'Hô- 
tel- Di  eu  d'Al¬ 
bert, 


Union  à  l*Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Corbie. 


Union  audit 
Hôtel-Dieu  de 
Çorbis, 


Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  treize  Dé¬ 
cembre  1697.  &  Lettres  patentes ,  les  biens 
&  revenus  des  Maladeries  d’Albert  ôc  de 
Miraumont  ont  été  unis  à  l’Hôtel -Dieu 
d’Albert. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même 
jour  treize  Décembre  1697.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le 
dix-neuf  Mars  1698.  les  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  de  Corbie  ,  fituée  prés 
Neuville  lôus  Corbie  ,  &  de  la  Chapelle  en 
dépendante  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu 
de  Corbie. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt  No¬ 
vembre  1699.  la  Maladerie  du Foulay,  fituée 
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dans  le  Fauxbourg  de  Corbie  ,  biens  ôc  re¬ 
venus  en  dépendans,  qui  avoient  été  unis  à 
i’Hôtel-Dieu  de  Mondidier  par  Arreft  du 
Conléil  du  17.  Juillet  1675.  ont  été  unis  à 
i  Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Corbie. 


ANGERS . 


Par  Arreft  du  Confeil  du  fix  Juillet  1696. 
&  Lettres  patentes ,  les  biens  ôc  revenus  de 
l’Aumônerie  d’Ambillou  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  la  ville  de  Doué. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même 
jour  dix  Juillet  1696.  ôc  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  que  l’Holpitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  ou  Au¬ 
mônerie  de  Château-neuf-,  &  qu’en  conlé- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  & 
Lettres  patentes  ,  l’Hôpital  de  Château-neuf 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  faint  Jean-Baptifte  fur  les  pavez  de  Châ¬ 
teau-neuf,  ôc  Chapelle  en  dépendante  ,  ôc 
de  la  Maladerie  de  Seurdres. 

Par  autre  Arreft  du  Conléil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  ,  le  quatorze  Aouft 
1697.  les  biens  ôc  revenus  de  l’Aumônerie 
de  Chantocé  fer  Loire  ,  ôc  Chapelle  en  dé¬ 
pendante,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  Candé. 

Par  autre  Arreft  du  Conléil  du  même  jour 

C 


Union  à  PHô- 
pital  des  mala^ 
des  de  Doué. 


Rétabliflfemene 
d’Hofpitalité  à 
l’Hôpital  ou  au¬ 
mônerie  de  Cha- 
teau-neuf  ? 
union. 


Union  à  FHô-; 
pi  tardes  mala¬ 
des  de  Candé. 


Rétabliflemcm; 


cThofpîtalité  à 
l'Hôpital  de  S. 
Aubin  de  la 
ville  des  Ponts 
de  Cée.»  ou  au¬ 
tre  lieu  conve¬ 
nable  de  ladite 
ville?  &  union. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala- 
ciès  de  Baugé. 


EtabliÆement 
cTHopital  à 
Chemillé;  Ôc 
union. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Beaufort. 
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fîx  Juillet  1696.  ôc  Lettres  patentes  :  II  eft 
ordonne'  que  l’holpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  S.  Aubin 
de  la  ville  des  Ponts  de  Cée  ,  ou  autre  lieu 
convenable  de  ladite  ville  -,  ôc  à  cet  effet  les 
biens  ôc  revenus  de  l’Aumônerie  de  Briffac 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  làint  Aubin. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  ôc  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  treize  Février  1698. 
les  biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie  de  Baugé 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  mala¬ 
des  de  Baugé. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
fîx  Juillet  1696.  ôc  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  onze  Février  1697* 
Il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital 
pour  les  pauvres  malades  en  la  ville  de  Che¬ 
millé  :  ôc  qu’en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  le¬ 
dit  Hôpital  jouira  des  biens  ôc  revenus  de 
l’aumônerie  de  làint  Pierre  de  ladite  villede 
Chemillé ,  ôc  de  la  Maladerie  de  Paint  Jean 
de  la  Gobette  Parroiffe  de  Notre-Dame  de 
Chemillé. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
ftx  Juillet  169#  ôc  Lettres  patentes  :  Il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
pital  de  Beaufort  jouira  des  biens  ôc  reve¬ 
nus  des  Hôpitaux  de  Longué  3  ôc  des  Ro~ 
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zieres,  ôc  de  l’Aumônerie  de  faint  Mathurin 
fur  la  Levée. 

Par  autre  Arrefl  du  Confèil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696-  ôc  Lettres  patentes  :  Il  eft 
ordonné  qu’il  fèra  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  à  Moranne  ;  &  qu’en 
confèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
refl  ôc  Lettres  patentes ,  l’Hôpital  de  Mo¬ 
ranne  jouira  des  biens  ôc  revenus  de  l’Au¬ 
mônerie  de  faint  Julien  de  Moranne. 

Par  autre  Arrefl  du  Confèil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  :  Il  efl 
ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  au  Bourg  de  Paint  Pierre 
de  Montlimar  ;  &  qu’en  confèquence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arrefl  ôc  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  l’Hôpital  de  faint  Pierre  de  Montli¬ 
mar  jouira  des  biens  ôc  revenus  de  la  Mala- 
derie  ou  Aumônerie  de  Montjean  }  ôc  de 
l’Hôpital  du  petit  Montreveau.  . 

Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  ôc  Lettres  patentes  regiflrées 
au  Parlement  de  Paris  le  vingt-fîx  Juin  1697. 
Il  efl  ordonné  en  confèquence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arrefl  ôc  Lettres  patentes , 
que  l’Hôtel-DieudeSaumur  jouira  des  biens 
ôc  revenus  de  la  Maladerie  du  PontFouchard 
de  la  ville  de  Saumur  ,  de  l’Aumônerie  de 
Montfbreau  ,  ôc  des  Hôpitaux  de  faint  Hi¬ 
laire  l’Abbaïe  ,  ôc  de  Paint  Lambert  prés 
Saumur. 

Cij 


EtabliÆement 
d’Hôpital  à  Mo¬ 
ranne;  &  union» 


Etabli  flement 
à  faint  Pierre  de 
Montlimar  ,  & 
union. 


Union  à  l’Hô¬ 
tel- Dieu  de  Sau¬ 
mur. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Bour¬ 
gueil. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Craon. 


r  Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Lublé. 


Union  à  l’Hô¬ 
tel- Dieu  d'An¬ 
gers. 


2.0  A 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  fèpt  Septembre 
feivant  :  Il  eft  ordonné  que  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Bourgueil  jouira  en  con- 
fequence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft 
&  Lettres  patentes ,  des  biens  &  revenus  des 
Aumôneries  de 


Bourgueil. 

Reftigné. 

Chouzé  fur  Loire. 
Villebernier. 


Et  des  Maladeries  de 
Allone. 

Brain  lur  Allone. 

Et  Vernay  Vernantes. 


Par  autre  Arreft  du  Conîeil  du  même  jour 
fix  Juilleti696  &Lettres  patentes les  biens 
&  revenus  de  l’Hôpital  de  faine  Julien  de 
Livré  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  Craon. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  , les  biens 
&  revenus  de  l’Aumônerie  de  Château  la 
Valliere  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  Lublé. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  trois  Aouft 
1696.  &  Lettres  patentes  :  Il  eft  ordonné  en 
confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôtel-Dieu 
d’Angers  jouira  des  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  la  Magdelaine  en  la  Parroiflè 
de  feint  Jean-Baptifte  de  la  ville  d’Angers , 
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de  l’Aumônerie  de  Fondon ,  &  de  l’Hôpital 
du  Bourg  du  Lyon  d’Angers. 

AN  G  OU  LES  MB. 


Par  Arrefl:  du  Conlèil  du  deux  Septem-  Unionài’Hô. 
bre  169;.  &  Lettres  patentes  :  Il  eft  ordonné  Sedd«ôÀ^ 
en  conlequence  de  l’union  portée  par  ledit  fefo,ed  Ans°u' 
Arrefl:  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  dit 
de  Notre-Dame  des  Anges  d’Angouleline 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Aumôneries. 

De  laint  Auguftin 
&  de  S.  Jacques 
de  Lhommeau. 

Des  Maladeries  de  De  Château-neuf! 

Hile  d’Elpagnac  ,  De  Montignac ,  &  de 
autrement  des  Me-  l’Hôpital  de  Mont- 
rieots  prés  Angou-  bron. 
lelme.  ‘  S 

Par  autre  Arrefl  du  Conlèil  du  même  jour  Union  à  phô- 

deux Septembre  1695.  &  Lettres  patentes, les  déilfChe! 
biens  &  revenus  de  l’Aumônerie  de  la  ville  fo««ult. 
de  la  Rochefoucault ,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades  de  la  même  ville. 

a  p  T. 

r-  *  i 

Par  Arrefl:  du  Conlèil  du  trente-un  Aouft  Vn}on  à  I>Hâ- 

.  Y  *n  /  XV  f  Plta’  ^es 

1696.  &  Lettres  patentes  regiitrees  au  Parie-  desd’Apt» 
ment  d’Aix  :  Il  eft  ordonné  en  conlequence 

C  îij 


^  prés  Angoulefme. 


Etablifîement 
d'un  Hôtel- 
Dieu  en  la  ville 
deDoliay, 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  pau¬ 
vres  Malades  de 
îa  ville  d'Arras  > 
appelle  de  faint 
Jean. 
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de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôpital  des  pauvres  mala¬ 
des  de  la  ville  d’Apt  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  ladite  ville  d’Apt, 
de  l’Hôpital  ou  Maladerie  de  Serefte ,  8c  de 
l’Hôpital  de  Vachiers. 

ARRAS. 

Par  Arreft  du  Conlèil  du  trois  Juillet  1699. 
Il  a  été  ordonné  qu’il  leroit  étably  un  Hô¬ 
tel-Dieu  en  la  ville  de  Doüay  &  que  union 
feroit  faite  des  Chapelle,  bâtiment,  biens  & 
revenus  de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville, 
&  de  ceux  des  Malade  ies 

Defin  lez  Doüay. 

Et  du  petit  Saint  Jacques. 

» 

Par  Arreft  du  Conlèil  du  vingt  Juin  1698. 
Il  eft  ordonné  que  l’Hôpital  des  pauvres  ma¬ 
lades  de  la  ville  d’Arras,  appelle  de  S.  Jean, 
jouira  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft ,  des  biens  &  revenus  des  Mala- 
deries  de  ladite  ville  appellées 

.  Du  Grand-val  ,  &  y  compris  les  herita- 
de  Miolans.  ges  appeliez  le  Pain 

De  la  Maladerie  du  de  la  mailon  du  Pe- 
Petit-val  de  Beau-  tit-val. 
rains  prés  Arras,  Des  Maladeries  de 


Croiftlles. 
Bucquoy. 
Guemappes, 
Hennin  lur  Co- 
geux. 

Cherizy. 

Mont  Saint  Eloy. 

Simencourt. 

Montauban. 
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Averdoin. 

Vitry. 

Et  Neuville  Vitafie. 
(De  l’Hôpital  &  Mala- 
derie  de  Brebieres. 

Et  de  l’Hôpital  ou 
Maladerie  de  Boiry 
Becquerel. 


Par  autre  Arreft  du  Conlèil  dudit  jour  -,  il 
a  été  ordonné  qu’il  feroit  étably  un  Hôpital 
pour  les  pauvres  malades  au  Bourg  d’Au- 
bigny  ,  èc  qu’union  feroit  faite,  des  biens 
ôc  revenus  de  la  Maladerie  dudit  Aubigny. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour  ,  il 
a  été  ordonné  que  union  lèroit  faite  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  Lens  des  biens 
&  revenus  de  la 


Maladerie  de  Lens.  Et  de  l’Hôpital  ,  ou 
Hôpital  delà Cliauf  Maladerie  d’Aix  en 
fée  dudit  Lens.  Gohelle, 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  dudit  jour  ,  il 
a  été  ordonné  que  union  feroit  faste  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  la  ville  de  Be~ 
thune,  des  biens  &  revenus  delà 


Maladerie  de  Be-  Maladerie  de  Beu  voy, 
thune.  Et  Maladerie  de 

Maladerie  de  Herftn.  Noëu. 


Établi  ffemewe 
d'Hôpital  au 
Bourg  d’Au- 
bigny  >  &  union! 
de  la  Maladerie 
dudit  Aubigny* 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Lens. 


Union  à 
pital  de  Be- 
thune. 


EtablifTement 
eTun  Hôpital  au 
Bourg  d'Hennin 
Liétard  ,  & 
union  de  la  Ma- 
laderie  dudit 
Hennin  Liétard. 


Par  autre  Arreft  du  Confèil  dudit  jour  :  Il 
a  été  ordonné  qu’il  feroit  établi  un  Hôpital 
pour  les  pauvres  malades  au  Bourg  d’Hen- 
nin  Liétard  ;  èc  que  union  feroit  faite  à  ice- 
luy  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  du¬ 
dit  Hennin  Liétard, 


•  11  xxrr  *  Par  autre  Arreft  du  Confèil  dudit  jour  :  Il 

pitaldeWimy,  ,  ,  ,  ,  .  r  •  r  •  '  i.,tA 

de  la  Maladerie  a  ete  ordonne  que  union  leroit  rai  te  a  1  Ho- 
dudir  heu.  pjtai  je  wimy  ,  des  biens  &  revenus  de  la 

Maladerie  dédit  Wimy. 

union  àl’Hô-  Par  autre  Arreft  du  Confèil  .  dudit  jour  :  Il 
pitai  de  Bapau-  a  ordonné  que  union  feroit  faite  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  dèfta  ville  de  Ba- 
paume,  appellé  de  fainte  Anne  ,  des  biens 
&  revenus  de  la  s$fy 

/■  6  ,  ;  *  •  •  y  , 


Maladerie  de  Bapaume  3  &  Chapelle 
en  dépendante. 

Maladerie  de  Fiers  lez  Bapaume, 
Maladerie  de  Courcelles. 

Maladerie  de  Beaulencourt. 

Hôpital  ou  Maladerie  de  Martin 
Pinch. 


EtablifTement 
cTHôpital  au 
Bourg  de  Pas  > 
&  union  audit 

Hôpital 


Par  autre  Arreft  du  Confèil  dudit  jour  :  Il 
a  été  ordonné  qu’il  feroit  établi  un  Hôpital 
pour  les  pauvres  malades  au  Bourg  de  Pas  - 
&  qu’union  y  feroit  faite  des  biens  ôc  reve¬ 
nus  des 


Maladeries  de  Pas.  Et  d’Avenes  le  Com- 
De  Famechon.  te. 

Par 
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Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour  :  Il 
a  été  ordonne  que  l’holpiralité  fera  conti¬ 
nu  e'e  pour  les  pauvres  malades  en  l’Hôpital 
de  la  Baflee,  &  que  union  fer  oit  faite  à  ice- 
luy  des  Maladeries 


De  la  Baflee. 
De  Douvrain. 
De  Hulluh. 


Et  du  vieux  Wen- 
din. 


ARLES. 

Par  Arreft  du  Conleil  du  trente -un  Aouft 
1696.  &  Lettres  patentes  :  Il  eft  ordonne'  en 
conlèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  des 
malades  d’Arles  jouira  des  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  ou  Hôpital  de  Saint  Lazare 
d’Arles  ,&  de  la  Maladerie  de  Fourques. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696  &  Lettres  patentes,  les 
biens  &c  revenus  de  la  Maladerie  de  Sallon 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  mala¬ 
des  de  Sallon. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes , 
les  biens  éc  revenus  de  la  Maladerie  de  la 
ville  de  Beaucaire,  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
des  pauvres  malades  de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes: 
il  eft  ordonné  en  conlequence  de  l’union 

D 


Continuation 
d’hofpitalité  en 
l'Hôpital  de  la 
Baflee»  &  union 
audit  Hôpital» 


Union  à  FHo- 
pital  des  Mala¬ 
des  d’Arles, 


Union  à  FHo- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Sallon. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  maîaa 
des  de  Beau- 
caire. 


Union  à  FHô* 
pital  des  mala¬ 
des  de  Marti¬ 
gues. 


Union  à  PHô~ 
pital  faint  Se- 
baftien  d’Auch. 


H  établi flemenc 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de  S. 
Jacques  de  Fleu- 
rance>  &  union. 
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portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ? 
que  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Mar¬ 
tigues  jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Ma- 
laderie  de  Martigues ,  &  des  Hôpitaux  de 
Vellaux  &  Fos. 

A  U  C  H. 

Par  Arreft  du  Conlèil  du  trente  Septem¬ 
bre  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Touloulè  j  il  eft  ordonné  en 
confèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  laine 
Sebaftien  d’Auch  jouira  des  biens  &  reve¬ 
nus  de  l’Hôpital  de  Sentes ,  &  Chapelle  de 
lainte  Quitterie  en  dépendante ,  &  de  ceux 
des  Hôpitaux  de 

Pavie. 

Caftelnau  de  Magnoac. 

Caftelnau  de  Barbarens. 

Malîèube. 

Et  Montaud. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
trente  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Touloufe  ;  il  eft 
ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  faint  Jac¬ 
ques  de  Fleurance  ;  &  à  cet  effet  que  ledit 
Hôpital  jouira  des  biens  &  revenus  de  l’Hô¬ 
pital  de  faint  Pierre  dudit  Fleurance  qui  ont 
été  unis  audit  Hôpital  de  faint  Jacques. 
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Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Touloule  •  il  eft 
ordonne'  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Rifcle  - 
&  qu  a  cet  effet  ledit  Hôpital  jouira  des  biens 
ôc  revenus  de  l’Hôpital  du  Lupiac ,  qun  ont 
été  unis  audit  Hôpital  de  Rifcle. 

Par  autre  Arrelî  du  Conleil  du  même  jour 
trente  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Touloule  ^  il  eft  or¬ 
donné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  delaint  Jacques 
de  Vicfezenfàc. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Touloule  -,  il  eft 
ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Marciac  • 
ôc  à  cet  effet  les  biens  ôc  revenus  de  l’Hôpi¬ 
tal  de  Beaumarchez  ont  été  unis  à  l’Hôpitaî 
de  Marciac. 

AV  I  G  N  0  N. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  trente-un  Aouft 
1696.  ôc  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  en 
conlequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  ôc  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôtel-Dieu 
de  Tarafcon  jouira  des  biens  ôc  revenus  de 
la  Maladerie  de  Taralcon  ,  ôc  des  Hôpitaux 
de  Gravelon,  Noves ,  Senas  ôc  Bourbon. 

D  ij 


RétablifTement 
d’hofpiralité  à 
lJHôpital  de 
Ri  fcie>&  union* 


RttablilTemenc 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de  S» 
Jacques  de  Vie- 
fezenfac. 


Rétabliflemem 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Marciac  9  &€ 
union. 


Union  à  PHo- 
tel- Dieu  de  Ta* 
rafeon. 


Union  à  PHô- 
Êei-Dieu  d’A- 
franches. 


'  Union  à  l*Hô- 
pitai  de  Nuis. 


UnïonàrHô- 
>itai  de  Veze- 
ay. 


Union  à  PHô- 
pital  de  Cla- 

jnecy. 


AVRANCHES. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt-cinq  May 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parler 
ment  de  Roüen  le  neuf  Janvier  1697.  il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hô¬ 
tel- Dieu  d’Avranches  jou  ira  des  biens  &  re¬ 
venus  des  Maladeries  de  la  Magdelaine  de 
Ponts  prés  Avranches  ,  Sainte  Catherine  de 
Bacilly ,  &  Saint  Blaile  de  Champeaux  ,  6c 
de  l’Hôtel-Dieu  de  Sainte  Anne  de  Genets, 

,,  A  XJ  T  U  N. 

Par  Arrelf  du  Conlèil  du  dixiéme  Septem¬ 
bre  1695.  les  biens  &  revenus  de  la  Malade- 
rie  6c  Chapelle  de  la  Magdelaine  de  Nuis , 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Nuis. 

Par  autre  Arreft  du  Conleiî  du  lèize  Dé¬ 
cembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l’Hôpi¬ 
tal  de  Vezelay  jouira  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de  Vezelay  ,  Vauprevoir  & 
Armes,  6c  del’Hôpital  ou Maladerie  de  Saint 
Pere. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  trois  Juillet 
1699.  les  biens  &  revenus  de  la  Chapelle  ou 
Leproferie  de  Saint  Lazare  de  Vomorin 3 
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dont  Maiftre  Guillaume  Duprez  fe  preten- 
doit  Chapellain,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de 
îa  ville  de  Clamecy. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
feize  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  &  revenus  de  l’Hôpital  ou  Maladerie 
de  Lorme ,  dont  l’Ordre  de  Saint  Lazare  a 
joiiy  cy-devant,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de 
Lorme. 

%  v  s  >  - 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  dix-fept 
Février  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Dijon  le  cinq  Aouft  1697.  il 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union por^ 
tée  pat  ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes  ,  que 
l’Hôpital  des  malades  de  Vitteaux  jouira  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Vitteaux , 
de  la  Mai  Ion-Dieu  de  S  affres ,  ôc  de  l’Hôpff 
tal  ou  Maladerie  de  Villy* 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix-fept  Février  1696.  ôc  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Dijon,  le  onze  Jan¬ 
vier  1697.  les  biens  ôc  revenus  de  la  Mala¬ 
derie  ou  Leproferie  de  Saint  Lazare  de  la 
ville  de  Semur  en  Auxois ,  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  la  même 
ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix-fept  Février  1696.  ôc  Lettres  patentes,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  dePoüiîly 
en  Auxois ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  Poüilly. 

; .  P  üj  j 
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Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Moulins , 
appelle  de  Saint 
Jofeph, 
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Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
dix-fept-Février  1696.  &  Lettres  patentes  ré¬ 
gi  fixées  au  Parlement  de  Dijon  ,  le  vingt- 
huit  Février  1697.  il  eft  ordonné  en  confè- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  & 
Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des  malades 
de  Beaune  j ouïra  des  biens  &  revenus  de  la 
Maladeriede  Beaune,  &  Chapelle  qui  en  dé¬ 
pend  -,  de  i  Hôpital  ou  Maîaderie  de  Pom¬ 
mard  prés  Beaune,  &  de  l’Hôpital  ou  Mala- 
derie  de  Nolay. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
dix-fèpt  Février  1696.  &  Lettres  patentes ,  en 
confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar- 
.reft  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  que 
l’Hôpital  des  malades  d’Avalon  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  d’Avalon  , 
de  faint  Barthélémy  de  Montreal  ,  &  de 
Pont-aubert. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt-quatre 
Février  1696.  &  Lettres  patentes,  les  biens  & 
revenus  de  la-Maladerie  de  la  Magdelaine 
de  la  ville  de  Moulins ,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  la  même  ville, 
appeüé  de  Saint  Jolèph. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  paten¬ 
tes  :  il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital 
de  la  ville  de  Luzy  -,  &  à  cet  effet  les  biens 
&  revenus  de  la  Maîaderie  de  la  même  ville. 
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ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Luzy. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  troifiéme 
Mars  1701.  les  biens  &  revenus  des  Cha¬ 
melles  hofpitalieres  de  Prémault,de  la  Magde- 
'.aine  d’Argilly ,  &  de  Saint  Denys  de  Neüilly, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Saint  Laurent  de 
la  ville  de  Nuis. 

AUXERRE. 

-V  %  ,f  'T  . 

Par  Arreft  du  Confeil  du  dix  Septembre 
3695.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  que 
l’holpitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres 
malades  à  l’Hôtcl-Dieu  de  Toucy  -,  &  qu’en 
confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes  ,  l’Hôpital  de  Toucy 
jouïra  des  biens  &  revenus  des  Maladeries 
de  Toucy,  Mezilles ,  faint  Sauveur  &  Mon¬ 
der  s. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville 
de  Saint  Fargeau  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel- 
Dieu  de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  defdits  jours 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Bleneau, 
ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Bleneau. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes,  les 
biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie  de  Gien , 
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pital  de  Nuis, 


KétablIfTetrtent 

d'Hofpitalité  à 
PHôtei  -  Dieu 
de  Toucy  ? 
union , 


Union  à  î’Ho- 
tel  Dieu  de  S, 
Fargeau. 


Union  à  fHô- 

* 

tel  -  Dieu  de 
Bleneau» 


Union  à  PHô¬ 
tei  -  Dieu  de 
Gien, 


f  Uni, on  à  T  Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Cofne. 


Rétabliiïement 
cThofpitalité  à 
l'Hôtel-Dieu  de 
Varzy  >  de  union. 


Union  à  l’Hô* 
td-Dieu  de  Cla- 

piecy. 


Unions  à  THô- 
£el-Dieu  d’Au¬ 
xerre  >  &  dé' 
charge  de  cent 
livres  de  rede- 
ywiçe. 


3  %  A 

ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Giend 

Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  même  jour 
dix-Septembre  1695.  &  Lettres  patentes,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la  Celle 
fur  Loire ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  la 
ville  de  Cofne. 

Par  autre  Arrefl  du  Conféil  du  même  jour 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  elt 
ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôtel-Dieu  de  Varzy  ; 
& ‘qu’en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arrefl  &  Lettres  patentes,  l’Hôtel-Dieu 
de  Varzy  jouira  des  biens  &  revenus  desMa- 
laderies  de  Varzy  &  d’Entrain. 

Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il 
efl  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arrefl  &  Lettres  patentes  ,  que 
l’Hôtel-Dieu  de  Clamecy  jouira  des  biens  & 
revenus  des  Maladeries  de  Clamecy,  Druce 
&  Corvol  l’Orgueilleux. 

Par  autres  Arrefls  du  Confeil  du  dix  Septem¬ 
bre  16 95.  &  quatre  May  1697.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  regiflrées  au  Parlement  de  Paris,  le 
vingt  Aoufl  1697.  l’Hôtel-Dieu  de  la  ville 
d’Auxerre  a  été  déchargé  de  cent  livres  de 
redevance  annuelle  ,  dont  il  étoit  chargé  ,  à 
caufe  de  la  Maladerie  de  fàinte  Marguerite 
lez  Saint  Simeon  d’Auxerre  :  &  il  a  été  or¬ 
donné  qu’en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arrefl  &  Lettres  patentes ,  l’Hôtel- 

Dieu 
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Dieu  d’Auxerre  jouira  des  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  d’Ouanne  ,  &  de  ceux  de 
l’Hôpital  de  Sainte  Catherine  au  Marché  des 
Eaux  de  la  ville  d’Auxerre. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt-neuf 

O 

Mars  1697.  &  Lettres  patentes: il  eft ordon¬ 
né  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les  pau¬ 
vres  malades  en  la  ville  d’Appoigny  ;  &  à 
cet  effet  que  l’Hôpital  qui  fera  rétabli  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  d’Ap*- 
poigny,  &  de  ceux  de  l’ancien  Hôtel-Dieu 
de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  quatre  May 
1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  trente-un  Juillet  fai  vaut  •  il 
eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  poul¬ 
ies  pauvres  malades  à  Coulanges  les  Vineu- 
fes  j  &  qu’en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  le¬ 
dit  Hôpital  jouira  des  biens  &  revenus  de 
l’ancien  Hôpital  de  Coulanges  ,  des  Mala- 
deries  de  Saint  Cir  &  Cravant ,  de  la  Mala¬ 
derie  &  de  l’Hôpital  de  Mailly  le  Château , 
&  de  l’Hôpital  ou  Maifon-Dieu  de  Mailly  la 
Ville. 


R  établi fiemenf 
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PAr  Arreft  du  Confeil  du  trente-un  jan¬ 
vier  1695.  ^  ordonné  qu’il  fera  établi  urt 
Hôpital  pour  les  pauvres  malades  au  lieu  de 
Boishalbout  j  &  qu’en  conlequencé  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  ,  ledit  Hôpital 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
ou  Leprofèrie  &  Chapelle  de  Saint  Jacques 
&  Saint  Chriftophle  de  Boishalbout ,  Par- 
roifle  de  Celhy  &  de  la  Maladerie  de  la 
Vrillette,  fituée  dans  la  Parroifte  d’Ur ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  feize  Dé¬ 
cembre  1695.  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Roüenle  neuf  Janvier  1697. 
il  eft  ordonné  en  conlequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes, 
que  l’Hôtel-Dieu  de  Bayeux  jouira  des  biens 
&  revenus  des  Maladeries  de  Sainte  Cathe¬ 
rine  dë  Bayeux,  la  Magdelaine  de  Vauceîles 
prés  Bayeux,  Saint  Clair  de  Pierre  Jollain , 
&  Chapelle  en  dépendante  ,  de  la  Magde¬ 
laine  d’ifligny,  &  de  la  Chapelle  qui  en  dé. 
pend  ;  &  que  ledit  Hôtel-Dieu  jouira  pa¬ 
reillement  de  trois  cens  livres  de  redevance 
annuelle  ,  exempte  de  toutes  charges  deuës 
oar  le  Prieur  du  Prieuré  de  Saint  Nicolas  de 
..a  Chelnaye  prés  Bayeux. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
feize  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
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giftrées  au  Parlement  de  Rouen  le  neuf  Jan¬ 
vier  1697.  Ü  eft  ordonné  en  conlequence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arreft  ôc  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  que  l’Hôrel-Dieu  de  Caen  jouïra  des 
biens  ôc  revenus  des  Maladeries  de 


Noftre-Dame  de  Saint  Jean  de  Ma-, 
Beaulieu  prés  la  thieu. 

Courlèulles. 

Creully. 

De  la  Maladerie  ôc 
de  l’Hôpital  d’Ar- 
gences. 


ville  de  Caen. 
Cagny. 

Larbre  Martin. 
Noftre-Dame  de 
Laile. 


Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
feize  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Roüen  le  neuf  Jan¬ 
vier  1697.  ü  eft  ordonné  en  conlèquence  de 
l’nnion  portée  par  ledit  Arreft  ôc  Lettres 
patentes  ,  que  l’Hôtel-Dieu  de  Vire  jouïra 
des  biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie  ôc 
Chapelle  de  S.  Nicolas  de  Vire ,  ôc  des  Mala¬ 
deries  de  la  Graverie  ôc  du  Mefnil  au  Loup. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt- 
/  • 

quatre  Février  1696.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes, que 
l’Hôpital  des  malades  de  Thorigny  jouïra 
des  biens  ôc  revenus  des  Maladeries  de  Tho¬ 
rigny  ,  Condé  lur  Vire  prés  Thorigny  , 
Septuants  ôc  Ferriere  Harenc  ,  ôc  de  l’Hôpi¬ 
tal  ou  Maladerie  de  Tefty. 

E  ij 
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B  A  Z  A  S. 

Par  Arreft  du  Conleil  du  lèize  Décembre 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Bordeaux,  les  biens  &  revenus  de 
la  Commanderie  &  Hôpital  de  Baulac  ont 
été  unis  à  l’Hôpital  Saint  Antoine  de  Bazas. 

BEAUVAIS. 

Par  Arreft  du  Conleil  du  quinze  Juillet 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  vingt-un  May  1696.  il  eft  or¬ 
donné  en  conlèquence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’HÔtel- 
Dieu  de  Beauvais  jouira  des  biens  &  reve¬ 
nus  des  Maladeries  deMilly,Ully  Saint  Geor¬ 
ges  ,  &  Saint  An  toine  de  MarilPel. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  :  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Mou¬ 
chy  le  Chaftel ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu 
de  Mouchy. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même 
jour  quinze  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le  onze  May 
1697.  il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’HôteL 
Dieu  de  Beaumont  lur  Oife  -y  &  que  ledit 
Hôtel-Dieu  jouira  des  biens  &  revenus  de  la 
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Maladerie  de  Beaumont  fur  Oife  unis  audit 
Hôtel-Dieu. 

Par  autre  Arrell  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Juillet  1695.  il  ell  ordonné  qu’il  fera 
établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres  malades 
à  Chamhly  ;  &  qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  Chambly ,  en  conlequence  de  l’union  qui 
en  a  été  faite  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arrell  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Juillet  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
gillrées  au  Parlement  de  Paris  le  dix-fept 
Juillet  1696.  il  ell  ordonné  en  confequence 
de  1’  union  portée  par  ledit  Arrell  &  Lettres 
patentes,  que  la  maifon  de  Charité  de  Pont 
Saint  Maixance  jouira  des  biens  &  revenus 
de  l’Hôpital  &  de  la  Maladerie  de  Pont  Saint 
Maixance  ,  &  des  Maladeries  de  Villiers 
Saint  Paul,  &  de Nogent  les  Vierges. 

Par  autre  Arrell  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Juillet  169t.  &  Lettres  patentes:  il  ell 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arrell  S:  Lettres  patentes,  quel’Hô- 
tel-Dieu  de  Couldun  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  des  Maladeries  de  Couldun  &  d’Elin- 
court. 

# 

Par  autre  Arrell  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Juillet  1695.  ^  ordonné  en  cpnfe- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arrell , 
que  l'Hôtel-Dieu  &  Hôpital  general  de  Cler¬ 
mont  en  Beauvoifis  quife  trouvent  ums,joui- 

E  nj 
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ront  des  biens  &  revenus  des  Maîaderies  de 
Clermont,  Angy  &  la  Neuville  le  Roy. 

Par  autre  Arreli  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes ,  le 
Bureau  des  pauvres  de  la  ville  de  Beauvais 
a  été  déchargé  de  cinq  cens  livres  de  rede¬ 
vance  annuelle,  dont  il  étoit  chargé  à  caufe 
de  la  Maladerie  de  Saint  Lazare  de  ladite  ville? 
unie  audit  Bureau  des  pauvres. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  cinq  Aouft 
169;.  il  eft  ordonné  que  l’holpitalité  fera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital 
ou  Hôtel-Dieu  de  Breteiiil ,  auquel  à  cet  effet 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Bre- 
teüil  ont  été  unis, 

BELLAY : 

Par  Arreft  du  Confeil  du  fîx  Juillet  1696.5c 
Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement  de 
Grenoble  :  il  eft  ordonné  en  confequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes ,  Que  l’Hôtel-Dieu  du  Pont  de  Beau- 
voifin  jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  ou  Aumônerie  de  Saint  Michel  de 
Crolard ,  fîtuée  dans  le  lieu  de  Vauferres ,  & 
des  Aumôneries  ou  Hôpitaux  de  Preflms  } 
Tu  cl  in  &  Corbelin. 
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BESANCON. 

6 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt- quatre 
Février  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
-au  Parlement  de  Dole  :  il  eft  ordonné  en 
conlèquenee  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  des 
malades  de  Dole  jouïra  des  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  de  Dole ,  de  l’Hôpi¬ 
tal  de  la  -Loye* 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Dole  :  il  eft  or-, 
donné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
pital  du  Saint  Sépulcre  de  Salins  jouïra  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  du  Pont  à 
Montgeard ,  d’Arc  fous  Montenot,  du  Breüil 
en  la  Parroifle  de  Saint  Michel  de  Marnoz , 
&  des  Hôpitaux  d’Ivrey  &  de  Sainte  Agnès. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  paten¬ 
tes  remftrées  au  Parlement  de  Dole  :  il  eft 
ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  en  la  ville  de  Gray  ;  Oc 
à  cet  effet  les  biens  &  revenus  de  la  Mala¬ 
derie  de  la  même  ville  ont  été  unis  audit 
Hôpital,  &  jufques  à  ce  qu’il  ioit  établi,  les 
biens  &  revenus  de  ladite  Maladerie  feront 
regis  &  perceus  par  le  Reéteur  de  l’Hôpital 


Union  à  i’HÔ- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Dole» 


Union  à  THd- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Salins  , 
appelle  du  Saint 
Sépulcre. 


EtabliiTement 
d'Hopital  à 
Gray  ?  6c  union* 


Union  à  FHô- 
pitaldes  malades 
de  Vefoul. 


RctablilTement 
d'hofpitalite  à 
l’Hôpital  de 
Fauconguey. 


Union  àFHô- 
pitai  des  mala¬ 
des  d’Arbois. 


^  Union  àl'Hô- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Lons  le 
Saunier. 
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du  Saint  Efprit  de  ladite  ville  de  Gray  3  qui 
fera  cependant  tenu  de  recevoir  les  pauvres 
malades  qui  lu  y  feront  envoyez  par  les  Ma- 
giftrats  de  ladite  ville  lur  leurs  billets ,  à  pro¬ 
portion  du  revenu  de  ladite  Maladene  ,  dont 
..edit  Reéteur  rendra  compte  auidits  Ma. 
giftrats  à  la  fin  de  chaque  année. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  paten¬ 
tes  regiftrées  au  Parlement  de  Dole ,  les  biens 
&  revenus  de  l’Hôpital  de  Jufiey  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Ve- 
fou  1. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  paten¬ 
tes  regiftrées  au  Parlement  de  Dole  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Faucon. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  paten¬ 
tes  regiftrées  au  Parlement  de  Dole  :  il  elt 
ordonné  en  conlequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
pital  des  malades  d’Arbois  jouira  des  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  &  Chapelle  de  S. 
Nicolas  d’Arbois  ,  de  la  Maladerie  &  de 
l’Hôpital  de  Saint  Elloy  de  Grolon  ,  &  de  la 
Maladerie  de  Bolando  Bailliage  d’Ornans. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  patentes 

regiftrées 
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r cendrées  au  Parlement  de  Dole  :  il  ed  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arred  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hô¬ 
pital  des  malades  de  Lons  le  Saunier  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Leproferie  ou  Ma- 
laderie  de  Montmorot ,  &  de  l’Hôpital  de 
Cliilly. 

Par  autre  Arreit  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  169 6.  &  Lettres  patentes 
regiitrées  au  Parlement  de  Dole:il  ed ordonné 
en  confequence  de  l’union  portéeq>ar  ledit 
Arred  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des 
malades  de  Belançon  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  la  Veze  prés  la 
ville  de  Belançon  ,  de  l’Hôpital  &  delà  Ma¬ 
laderie  de  Quingey. 

Par  autre  Arred  du  Confeil  du  dixiéme 
Mars  1701.  les  biens  &  revenus  de  l’Hôpital 
de  S.  Eloy  de  Palfenan  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  de  la  ville  de  Poligny. 

BEZIERS. 

Par  Arred  du  Confeil  du  dix  Juin  1697. 
&  Lettres  patentes  regidrées  au  Parlement 
de  Touloule  :  il  ed  ordonné  en  confequence 
de  1’  union  portée  par  ledit  Arred  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôpital  des  malades  de  Be- 
ziers  jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Beziers ,  &  de  ceux  des  Hôpitaux 
de 


Union  à  l’HÔ- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Befançonc; 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Po- 
ligny. 


Union  à  î  Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Beziers* 


F 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  General  de 
Blois. 


Thezari. 

Saint  Genieys. 
Montblanc. 
PuifTaliçon. 
Murviel. 

Magalas. 

Cazouls  lez  Be- 
ziers. 

Saint  Nazaire. 

Pouzols. 

MaraufTan. 


Boujan. 

Villcmagne. 

Bouiîargues. 

c> 

Aiignan  du  Vent, 

GaSian. 

Roquebrun. 

Colombiers. 

Nizas. 

Corneillan. 
Roujan.  ' 

Et  Gignac. 


BLOIS. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt-neuf  Mars 
1697.  &;  Lettres  patentes  regiitrées  au  Par¬ 
lement  de  Paris  le  fix  Mars  1698.  il  eft  or¬ 
donné  que  l’Hôpital  General  de  Blois  jouira 
des  biens  ôc  revenus  de  l’Hôpital  de  Saint 
Jacques  de  la  ville  de  Blois  j  de  l’Hôpital  ou 
Manon-Dieu  ,  &  de  la  Maîaderie  de  Chau- 
mont  j  des  Maladeries  de  Cangy  &  de  Le- 
cuelle  j  des  deux  tiers  cy-devant  unis  à  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Lazare  des  biens  &  revenus  de 
la  Maîaderie  de  Saint  Lazare,  lez  Blois,  &  de 
la  moitié'  du  revenu  des  biens  de  la  Mailon- 
Dieu  ou  Aumônerie  des  Montils ,  cy-devant 
pofledez  par  l’Ordre  de  Saint  Lazare,  ladite 
moitié  relervée  au  profit  des  pauvres  par  Ar- 
rell:  du  Conlèil  du  onze  Décembre  1693.  at~ 
tendu  que  tous  les  luldits  biens  &  revenus 
avoient  été  donnez  audit  Hôpital  General 
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de  Blois  dés  i  année  1659.  pour  fondation  6c 
premier  établiffement. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  quatre  May 

1697.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  en 
confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar- 
relL  &  Lettres  patentes,  que  lHôtel-Dieu  de 
Vendôme  jou  ira  des  biens  &  revenus  de  l’Hô- 
oital  de  l’Ille  prés  Vendôme,  6c  de  la  Ma- 
aderie  de  la  Magdelaine  de  Vendôme,  à  l’ex¬ 
ception  des  Métairies  de  la  Bruere  6c  de  la 
Gardette  ,  dépendantes  de  ladite  Maladerie, 
lefquelles  Métairies  font  unies  à  l’Hôpital 
ordonné  dire  établi  au  Bourg  de  Champigny 
par  Arreft  du  même  jour  mentionné  en  l’ar¬ 
ticle  fiivant. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quatre  May  1697.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  qu’il  lera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  au  Bourg  de  Cliam- 
pigny  ;  &  qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital  jouira 
des  Métairies  de  la  Bruere  &  de  la  Gardette, 
dépendantes  de  la  Maladerie  de  la  Magde¬ 
laine  de  Vendôme,  6c  des  biens  6c  revenus 
defdites  Métairies. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même 
jour  quatre  May  1697.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  fept  Mars 

1698.  les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de 
Freteval ,  6c  de  Saint  Chriftophle  de  Vieuvy, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades 


du  Bourg  de  Morée. 


F  ij 


Union  à  FHô- 
tei  -  Dieu  de 
Vendôme* 

s 


Etabliffemcnt 
d’Hôpital  à 
Champigny  ?  82 
union. 


Union  à  FH  ô~ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Morée* 


Union  à  î* Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Mondoubîeau. 


BtabîifTement 
cfHôtel-Dkli  à 
Komilly. 


j 


Kétabîififement 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de  S. 
James  de  Li- 
Éournes. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  S.  André  de 
Bordeaux. 


44  B 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
quatre  May  1697.  &  Lettres  patentes  régit 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  lept  Mars 
1698.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
Mondoubîeau ,  ont  été  unis  a  l’Hôtel-Dieu 
commencé,  &c  qui  fera  inceflamment  conti¬ 
nué  &  établi  en  la  ville  de  Mondoubîeau. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quatre  May  1697.  &  Lettres  patentes  regift 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  quatorze  Aouft 
lùivant  :  il  eft  ordonné  qu’il  lèra  établi  un 
Hôtel-Dieu  à  Romilly  -,  &  qu’en  confequence 
de  l'union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes ,  ledit  Hôtel-Dieu  jouira  des  biens 
&  revenus  de  l’Hôtel-Dieu  &  de  la  Malade¬ 
rie  de  Saint  Laurent  de  la  Ferté-Villeneüil  y 
de  la  Maladerie  &  de  l’Hôtel-Dieu  de  Cloye» 

BORDE  AV  JT. 


Par  Arreft  du  Conlèil  du  dix  -  huitième 
Novembre  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Bordeaux  le  huit  Janvier 
1697.  il  eft  ordonné  que  lhofpitalité  fera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital 
de  Saint  James  de  Libournes. 

Par  autre  Arreft  du  Conieil  du  même  jour 
dix-huit  Novembre  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  huit 
Janvier  1697.  il  eft  ordonné  en  confequence 
de  hunion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 

I 


B  4  )* 

patentes,  que  l’Hôpital  Saint  André  de  Bor¬ 
deaux  louira  des  biens  &  revenus  de  l’Hô- 
pital  de  Saint  Julien  de  Bordeaux  -,  du  tiers 
des  revenus  de  l’Hôpital  de  Saint  Seurin  de 
Bordeaux  ,  autrement  dit  d’Andernos,  arbi¬ 
tre'  à  la  Ibmrne  de  foixante-quinze  livres  par 
an ,  payable  par  le  Chapelain  de  la  Chapelle 
d’Andernos,  &  de  la  moitié  des  cenfives ,  &i 
lods  &  ventes ,  appartenans  audit  Hôpital 
d’Andernos. 

BOULOGNE, 

H  - 

Par  Arreft  du  Conleiï  du  trente-uniéme  UmonàiHô- 
Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  dé^df  Bon- 
Parlement  de  Paris  le  quatre  Mars  1697.  d  losne‘ 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que 
1  Hôpital  des  malades  de  Boulogne  jouira 
des  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Tien¬ 
nes  &  de  Tingry,  &  des  Hôpitaux  &  Mala¬ 
deries  de  Vuiüant  &  de  Frencq. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  EtabiiiTemem 

*  n  o  t  J  d’Hôpital  à  Âr- 

trente-un  Aouit  1696.  &  Lettres  patentes  re-  ares ,  &  union, 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Mars 
1697.  il  eft  ordonné  quil  lera  établi  un  Hô¬ 
pital  pour  les  pauvres  malades  en  la  ville 
d’Ardres  5  &  qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  Lolbarne  Parroifle  de  Louche  prés  ladite 
ville  d’Ardres ,  en  conlequence  de  l’union 

F  H 


Etabliiïement 
d’Hôpital  à 
Baurain  ?  8c 


union. 


Etabliiïement 
d'Hôpital  à 
Fauquemberg  > 
&  union. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala* 
d es  de  S.  Pol. 


Etabliiïement 
d’Hôpital  à  Per- 
nes  »  &  union. 
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portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Mars 
1697.  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hô¬ 
pital  pour  les  pauvres  malades  à  Baurain  ;  & 
qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital  jouira  des  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Juniets  Par- 
roiffe  dudit  Baurain  ,  &  de  la  Maladerie  de 
Cauron  ,  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes.  . 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re~ 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Mars 
1697.  il  eft  ordonné qu’il  fera  établi  un  Hô¬ 
pital  pour  les  pauvres  malades  à  Fauquem- 
J erg  ;  &  qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital  jouïra 
des  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Fau¬ 
quemberg  ,  Coupelle  ,  Torfy  &  Auchy  les 
Moines  ,  en  conlèquence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes. 

Par  autre  Arreft  du  Conîeil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Mars 
1697,  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  la  ville  de  Saint  Pol ,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Mars 
1697.  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hô- 
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pical  pour  les  pauvres  malades  à  Pernes  ;  & 
qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital  jouira  des  biens 
&  revenus  des  Maladeries  de  Pernes,  Anuin 
&  Erguy  S.  Julien ,  en  confèquence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes. 

B  O  UE  G  ES. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  dix  Septembre  union  à 
1695-  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  Bourges, 
qu’en  conlequence  de  l’union  portée  par  le¬ 
dit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  l’Hôtel-Dieu 
de  Bourges  jouira  des  biens  8c  revenus  des 
Hôpitaux  de 

Saint  Julien  de  Menetou  Salon. 

Sancerre. 

Et  Dun-le-R.oy. 

De  l’Hôtel- Dieu  &  de 
là  Maladerie  de  la 
Chapelle  d’Aneil- 
lon. 

Et  du  quart  du  total 
du  revenu  de  la  Ma¬ 
laderie  de  S.  Lazare 
de  Bourges. 

Par  autre  Arreft  du  Gonfeil  du  même  jour  Union  à 
dix-Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  bigny. 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que 
l’Hôtel-Dieu  d’Aubigny  jouira  des  biens  & 
revenus  des  Maladeries  d’Aubigny ,  S. Brillon 
8c  Leray,  &  de  l’Hôpital  de  Clemont. 


l’Ho- 

de 


Bourges. 

Saint  Palais, 

Saint  Juft. 

Satur. 

Et  Blet. 

Des  Maladeries  de 
Vilîequiers. 
Château- neuf  fur 
Cher. 

Mehun  fur  Yeure. 


l’Hô- 

d’Au- 


t 
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union  à  I’hô-  Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
Sully.  dix  Septembre  1695.  ^es  biens  &  revenus  de 

la  Maladerie  de  Saint  G  on  don  ,  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Sully. 

Nota,  j  Au  Diocefe  d’Orléans ,  il  a  encore 
été  fait  union  à  l’Hôtel-Dieu  de  Sullv  des 

j 

biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Thibault ,  h  tuée  dans  la  Parroifle  de  Saint 
Pere  lez  Sully ,  par  Arreft  du  Confeil  du  treize 
Janvier  1696.  mentionné  dans  la  fuite, 
union  à  I’hô-  Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 

tel  -  Dieu  d  If-  , .  _  ,  ' 

foudua.  CllX  S  eptembre  169;.  &  Lettres  patentes  re- 

giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  deux  Avril 
1696.  il  eft  ordonné  en  confequence  de  lu, 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  paten¬ 
tes  j  que  l’Hôtel-Dieu  d  ifloudun  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  de 

Saint  Lazare  d’Iffou-  Gracay. 

dun.  Et  de  l’Hôpital  de 

Charroft.  Genoüilly. 

La  Fer  té- Gilbert. 

union  à  I’hô-  Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 

défdevierzon  dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  re- 

mftrées  au  Parlement  de  Paris  le  trente-un 

r>  .  _ 

Décembre  1696.  il  eft  ordonné  en  conie- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  & 
Lettres  patentes,  que  l’Hôpital  des  malades 
de  Vierzon  jouira  des  biens  &  revenus  de 
l’Hôpital  &  de  la  Maladerie  de  la  Ferté-Im- 
bault,  &  de  ceux  des  Maladeries  de  Meriou5 

Gournays 
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'  Union  à  I’H5- 
tel  Dieu  de 
zançois. 


Union  à  1SH6~ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Bourbon? 
appellé  de  la 
Charité. 


B 

Gournay  &  Menetou  fur  Cher. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que 
l’Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Buzançois  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la 
même  ville  ,  de  l’Hôpital  &  de  la  Maladerie 
de  Saint  Genoux  ,  &  de  l’Hôpital  de  Châ- 
nllon  fur  Indre, 

Par  autres  Arrefts  du  Confeil  des  dixSeptem- 
bre  1695.  &  vingt  Juin  1698.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  Seriliy  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  ma¬ 
lades  de  Bourbon,  appellé  de  la  Charité, 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  dudit  jour  dix 
Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
pital  des  malades  de  Saint  Amant  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Hôpitaux  , 

D’Ayné  le  Châ^  de  Saint  Pierre  des 
teau.  Efteufs, 

De  Culant,  Et  des  Hôpitaux  ou 

Du  Châtelet,  Maladeries  de  Cha- 

De  la  Maladerie  renton&duPontdix. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Septembre  169J.  &  Lettres  patentes  :  iliaCbaftre, 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes, que 

G 


Union  à  l’Hô« 
pital  des  mala¬ 
des  de  S,  Amant:» 


JO  B 

l’Hôtel-Dieu  de  la  Chaftre  jouira  des  bieflg 
&  revenus  des  Maladeries  de  Linyers  &  de 
S.  Severe ,  &  de  lHôpital  de  Mongivray. 
Unions  à  rnô  Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 

Aignan!*  de  S'  dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  re- 

giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  trente-un. 
Juillet  1696.  les  biens  &  revenus  de  l’Hôpi¬ 
tal  de  Luçay  ont  été'  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Saint  Aignan.  • 

Nota,  y  Au  Diocelè  d’Orléans  ,  il  a  encore 
été  fait  union  à  l’Hôpital  de  Saint  Aignan 
des  biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie  de 


Union  à  F  Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Selle» 


Noyers  ,•  &  de  l’Aumônerie  dudit  Noyers  ÿ 
appellée  le  Porche  de  Noyers ,  par  Arreft  du 
Gonfeil  du  quinze  Avril  169;.  &c  Lettres  pa¬ 
tentes  reçnftrées  au  Parlement  de  Paris  le  dix-- 
lept  Décembre  1696. mentionnez  dans  la  fuite. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  trois  Dé¬ 
cembre  1696.  les  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Ville-franche  ont  été  umsàl’Hô- 


Union  à  THô- 
tel  -  Dieu  de 
Montluçon. 


Union  à  l’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Vatan» 


tel-Dieu  de  Selle. 

Par  autre  Arreft:  du  Conléil  du  même  jour 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes,  les 
biens  &  revenus  de  l’Hôpital  de  la  Givrette 
ont  été  unis  à  l’Hôtel- Dieu  de  Montluçon. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
dix  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt-quatre 
février  1696.  les  biens  de  revenus  de  la  Ma- 
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laderie  de  Saint  Jean  de  la  Marzan  ,  Par- 
roifle  de  Rebourcin  prés  Vatan ,  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Vatan. 

Par  autres  Arrefts  du  Conleil  du  dix  Sep-  unions  à  I’hô-5 
tembre  1695.  &: deux  Septembre  i698-  &  Let-  des  de  château 
très  patentes  :  il  eft  ordonné  en  conlèquen- roux* 
ce  de  l’union  portée  par  leldits  Arrefts  & 

Lettres  patentes  que  l’Hôpital  des  malades 
ôc  Hôtel-Dieu  de  Châteauroux  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Hôpitaux  de  S.  Jacques 
de  Cliâteauroux ,  d 'Ardentes  &de  S.  Benoift 
du  Sauit ,  &  de  ceux  de  la  Maladerie  de  Ville- 
Dieu. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour  dix  unionàrHô- 

,  _  -*  .  n  ,  tel  -  Dieu  des 

Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  regutrees  aû. 
au  Parlement  de  Paris  le  cinq  Juillet  1696. 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  des  Aix 
ou  Ruelle,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  delà 
même  ville. 


c 


C  A  H  0  R  S. 


P  A  r  Arreft  du  Conleil  du  vingt-quatre 
Février  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  ordonné 
en  conléquence  de  l’union  portée  par  ledit 
Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Cahors  jouira  des  biens 
&  revenus  des  Hôpitaux  de 

G  ij 


TJnîonâ  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Cahors. 


Union  àl’Hô' 
pital  des  mala¬ 
des  de  Cour  don* 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  mala- 
des  de  Figeae* 


*  Union  à  P  Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Caufladc. 


$% 


C 


Saint  Michel  & 
Nôtre  -  Dame 
de  la  Barre  de 
Cahors. 

Catus. 

Salviac. 

Rudelle. 

Cardaillac. 

Puy  la  Roque. 


Montalrat. 

Mirabel. 

Saint  Cirq  la  Popie.  ' 
Et  des  Maladeries  de 
Cahors, 

Soiiillac. 

Et  Caftelnau  de  Mont- 
ratier. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jouir 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  paten-* 
tes  regiftrées  au  Parlement  deTouioufe  ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Gour- 
don  ont  été  unis  à  l'Hôpital  des  pauvres  ma-- 
lades  de  Gourdon, 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  Figeae  jouira 
des  biens  &c  revenus  de  l’Hôpital  de  Saint 
Sauveur  •  &  de  la  Maladerie  de  Figeae  ,  de 
l’Hôpital  fk.  de  la  Maladerie  de  Cambouly. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696*  &  Lettres  paten¬ 
tes  regiftrées  au  Parlement  de  Touloulè  :  if 
eftr  ordonné  en  confequenee  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que 
l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Cauftàde 
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jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maîaderie 
de  CaulTade  ,  &  des  Hôpitaux  de  Septfons 
&  Rruniqüei. 

Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettrespatentes 
reçrillrées  au  Parlement  de  Touloufe  ,  les 

O  y 

biens  &c  revenus  de  la  Maîaderie  de  Lauzerte 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  mala¬ 
des  de  Lauzerte, 

Par  autre  Arreft  du  Gonfèil  du  même  jour 
vingt- quatre  Février  1696.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Touloulè,  les  biens 
êc  revenus  de  la  Maîaderie  de  la  ville  de 
Moifîàc  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
Vingt-quatre  Février  1696.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Monteuq  ^ 
auquel  à  cet  effet  les  biens  &  revenus  de  la. 
Maîaderie  de  Monteuq  ont  été  unis- 

C  AM  B  R  A  Y. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt-huit  Jan¬ 
vier  1701.  il  a  été  ordonné  que  l’hofpitalité 
lèra  rétablie  dans  l’Hôpital  de  Saint  Nicolas 
de  la  ville  de  Maubeuge  ,  auquel  Hôpital 
ont  été  unis  les  biens  &  revenus  de  la  Ma- 
laderie  de  Maubeuge  $  ceux  des  Hôpitaux  de 


Union  à  l’Ha- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Lauzerte, 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Moiiîac. 


Rétablirfemenf 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Monteuq ,  Se 
union» 


Rétabliiïemeris 
d’hofpitalité  dâ$ 
l’Hôpital  de  S. 
Nicolas  de  Mau- 
beugo  &  unioiK 


Kétablîffement 
del’hofpitalité  à 
Priches?&union 
de  la  Maladerie. 


KétablifTement 
cThofpitalité  à 
Landrecy  ,  & 
union  de  la  Ma- 
laderie. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  &  Hôtel- 
Dieu  de  Berlay- 
fnont. 


Etabli  Ifement 
d’Hôtel-Dieuau 
Bourg  d5Oify;6c 
union. 
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Saint  Macaire  de  Bliard  ,  &  des  communs 

pauvres  de  ladite  ville. 

Par  autre  Arrelï  du  Conlèil  dudit  jour 
vingt-huit  Janvier  1701.  il  a  été  ordonné 
que  l’holpitalité  fera  rétablie  dans  le  village 
de  Priches ,  dans  l’endroit  de  l’ancien  Hôpi¬ 
tal  ,  auquel  Hôpital  ont  été  unis  les  biens  & 
revenus  de  la  Maladerie  dudit  Priches. 

t 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  dudit  jour 
vingt-huit  Janvier  1701.  il  a  été  ordonné  que 
l’holpitalitélera  rétablie  dans  la  ville  de  Lan¬ 
drecy, dans  l’endroit  de  l’ancien  Hôpital  delà- 
dite  ville, auquelHôpital  ont  été  unis  les  biens 
j 8e  revenus  delà  Maladerie  dudit  Landrecy. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  vingt  Juillet 
1703.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
d’Aunois  ont  été  unis  à  l’Hôpital  ou  Hôtel- 
Dieu  de  Berlaymont. 

Par  Arreft  du  neuf  Mars,  il  a  été  ordonné 
qu’employ  lèra  fait  de  la  Maladerie  de  Ber¬ 
laymont  en  Hainault,  &c  que  les  Majeur  & 
Echevins  le  retireront  vers  lelieur  Archevê¬ 
que  de  Cambray  &  Intendant  de  Hainault. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt  Juillet 
1703.  a  été  établi  un  Hôtel  -  Dieu  dans  le 
Bourg  d’Oify  en  Artois  ,  avec  union  audit 
Hôtel-Dieu  des  biens  &  revenus  de  la  Mala¬ 
derie  dudit  Bourg  d’Oify. 


c  ss 

CARCASSONNE.  - 

Par  Arreft  du  Confeil  du  onze  Janvier  1695. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Touloule  :  il  eft  ordonné  en  confequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôtel-Dieu  de  Carcafldnne 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  la  Magdelaine  &  de  l’Hôpital  Sainte  Croix 
de  Carcaflonne  ,  &  de  ceux  des  Hôpitaux  de 

Pennautier.  Capendu. 

Alzonne.  Et  Barbeirac. 

Lftebes. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  Janvier  1695.  ^  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’hofpitalité  fera  continuée  à  l’Hô¬ 
pital  de  Montreal  •  <k  à  cet  effet  les  biens 
êc  revenus  dudit  Hôpital  ,  qui  avoient  été 
unis  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare,  ont  été  réunis 
audit  Hôpital. 

CASTRES. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  onze  Janvier  1695. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Touloufe  :  il  eft  ordonné  en  confequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes, que  l’Hôpital  des  malades  de  Caftres 


Union  à  f  Ho-, 
tel-Dieu  de 
Careaffonne» 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Montreal?  §£ 
union. 


Union  à  THô- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Cadres» 


Unions  à  l’HÔ- 
pital  General  de 
'Vitry-lc-Fran- 
çois. 


Union  à  IsHô- 
pitalde  Wafiy. 


Union  àFHô- 
pital  de  Saint 
Dizrer. 


s*  C 

I ouïra  des  biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie 
ide  Saint  Barthélémy  ô c  des  Hôpitaux  de 

Roquecourbe  ôc  Vabre. 

Burla.ts,  Fiac. 

Lautrec.  Et  Caftelnau  de  BraC 

Mondragon.  lac. 

Saint  Amans, 

CH  A  A  LO  N'S 

fur  Marne. 

Par  Arreft  du  Conlèil  du  trente  Décem¬ 
bre  169;.  il  eft  ordonné  en  confequence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arreft,  que  l’Hôpi¬ 
tal  General  de  la  ville  de  Vitry-le- François, 
auquel  a  été  uni  l’Hôpital  des  malades  de  la¬ 
dite  Ville,  jouira  des  biens  &  revenus  delà 
Maîaderie  &  de  l’Hôpital  ou  Maifon-Dieu  de 
Saint  Jacques  de  Vitry  en  Parthois ,  ôc  de 
ceux  des  Maladeries  de 

Montmoret,  Larzicourt, 

Poftèfte,  Et  Loifîe. 

Coolie. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes , 
les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Wafty 
ôc  de  Montierander  ont  été  unis  à  l’Hôpi¬ 
tal  de  Wafty. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente  Décembre  1095.  ôc  Lettres  patentes, 

les 
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les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la 
ville  de  Saint  Dizier  ont  été  unis  à  l’Hôpi¬ 
tal  de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  .  Union  jU’Hô- 

>  pital  de  Châa- 

trente  Décembre  169?.  &  Lettres  patentes  lotis  y  8c  déchar- 
.  n  /  ri  1  J  -n  •  1  •  gé  de  70.  livres 

regiltrees  au  Parlement  de  Pans  le  vingt-  de  redevance, 
dix  Aouft  1697.  les  biens  &  revenus  de  la 


Maladerie  de  Sommevelle  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  de  Chaalons  ;  &  le  même  Hôpi¬ 
tal  a  été  déchargé  de  loixante-dix  livres  de 
redevance  annuelle  ,  dont  il  étoit  chargé  à 
caufe  de  la  Maladerie  de  Saint  Jacques  lez 
Chaalons  unie  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  onze  May  .Umonàl’Hô.' 

T  11*  J  Plta*  “C  S*  Je^ 

1696.  &  Lettres  patentes  :  les  biens  &  revenus  de  Joinville, 
de  la  Maladerie  de  Joinville  &  de  l’Hôpital 
de  Boucheraumont  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
d.e  Saint  Jean  de  Joinville, 

C  H  A  L  0  N 


fur  Saône . 


Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt-cinq  May  union  ài’Hô- 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Par-  Ses^Toumuf 
lement  de  Paris  le  fîx  Septembre  1697. 

Parlement  de  Dijon  le  fept  May  de  la  même 
année  ,  il  eft  ordonné  en  conlequence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes  ,que  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  Tournais  jouira  des  biens  &  revenus  des 
Hôpitaux  de  (  .<  _ 


H 


J* 


G 


Bufîy. 

Bauge.  Et  des  Maladeries 

Mervant.  de  Plantequitte  & 

Saint  Gengoux.  Sentilly. 

•>  ... 

Union  à  l’Hô-  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 

chSoTfu”  vingt-cinq  May  1696.  &  Lettres  patentes re- 
giltrées  au  Parlement  de  Dijon  le  vingt- üept 
Avril  1697.  il  c'ft  ordonné  en  conlequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  Chalon  lut  Saône  jouira  des  biens  6c  re¬ 
venus  de  l’Hôpital  de  Saint  Elloy  &  de  Sainte 
Magdelaine  de  Rully ,  6c  de  la  Mailon-Dieu 
de  Givry. 


Saône. 


CH  ART  R  ES. 

RétaHiflement  Par  Arreft  du  Conleil  du  leize  Décembre 

dhofpitalité  à  _  ,  .1  ni' 

FHôpitai  de  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  elt  ordonne  que 

union?”  ’  &  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres 

malades  à  l’Hôpital  de  Houdan  ^  &  qu’en 
c.onfequence  de  l'union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  6c  Lettres  patentes,  l'Hôpital  de  Hou¬ 
dan  jouira  des  biens  6c  revenus  des  Malade¬ 
ries  de 

Houdan.  Et  Saint  Fiacre  en  la 

Oulins.  Parroifie  de  S.  Léger 

Montchauvet.  en  Yveline. 

Epone. 


c  si 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
feize  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes  ré¬ 
gi  ftré  es  au  Parlement  de  Paris  le  vingt-neuf 
Janvier  1697.  il  eft  ordonné  que  l’holpitalité 
fera  rétablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hô¬ 
tel- Dieu  de  Neaufle  le-Château  -,  8c  qu’en 
confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  8c  Lettres  patentes  ,  l’Hôtel  -  Dieu  de 
Neaufle  le-Château  jouira  des  biens  8c  reve¬ 
nus  des  Maladeries  de  Saint  Barthélémy  de 
Neaufle  le-Château,  de  Garencieres  8c  de 
Trappes.  - 

Par  autre  Arreft  duConfeil  du  même  jour 
feize  Décembre  169;.  8c  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  fèpt  Dé¬ 
cembre  1697.  les  hiens  8c  revenus  de  laMa- 
îaderie  de  Mefay  prés  Montfort  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Montfort. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
feize  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  neuf  Juil¬ 
let  1696.  les  biens  8c  revenus  de  la  Malade- 
rie  de  Saint  Gilles  de  la  ville  de  Dreux  ont 
été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
feize  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  L’Hôtel-Dieu  de 
Poifly  5  8c  à  cet  effet  les  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  de  Poifly  &  Chapelle  en  dépen¬ 
dante  ont  été  unisàl’Hôtel-Dieu  de  Poifly. 

H  ij 
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Rétabîiiïement 
d’hofpitalicé  à 
rHôtel  Dieu  de 
Neaufle  Ie-Châ« 
teau  »  3c  union. 


Union  à  l’Hof 
tel  -  Dieu  de 
Montfort. 


Union  à  l’Hô- 
tel-Dieu  de 
Dreux» 


R  établi  ffetnenc 
d’hofpitalité  à 
bHotel  -  Dieu 
de  Poiflfy*  3ë 
union. 
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Rétabli  flfement 
d’hofpitalité  à 
THotel-Dieu  du 
Fort  de  Meulan^ 
fie  union. 


Union  à  THô 
tel  -  Dieu  de 
Mante. 
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Par  autre  Arreff  du  Conlèil  du  deux  Mars 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  vingt-quatre  Avril  1697.  il 
eff  ordonné  que  4’holpitalité  lera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôtel-Dieu  du 
Fort  de  Meulan  ,  ou  autre  lieu  convenable 
audit  Fort  de  Meulan  j  &  à  cet  effet  les  biens 
Sc  revenus  de  la  Maladerie  de  Conteffe  lez 
Meulan  ontfété  unis  à  1  Hôtel-Dieu  du  Fort 
de  Meulan, 

Par  autre  Arreff  du  Confeil  du  même  jour 
deux  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regiff- 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt-lèpr 
Aouft  fùivant  :  il  eft  ordonné  en  conléquen- 
ce  de  l’union  portée  par  ledit  Arreff  &  Let¬ 
tres  patentes ,  que  l’Hofel-Dieu  de  Mante 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
&  Chapelle  Saint  Lazare  de  Mante  ,  &  de 
la  Maladerie  &  Ferme  de  Fontenay  Mauvoi- 
fin,  làns  toutefois  que  ledit  Hôtel-Dieu  puiffe 
rien  prétendre  au  lieu  dépendant  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Mante  ,  où  eff  établi  l’Hôpital 
General ,  ôc  à  la  charge  d’augmenter  le  nom¬ 
bre  de  lept  Lits  audit  Hôtel-Dieu ,  outre  & 
aardeffus  les  neuf  Lits  qui  y  étoient  affuel- 
.  ement  -,  defquels  lept  Lits,  il  yen  aura  deux 
pour  les  pauvres  malades  de  Fontenay  Mau- 
voifin. 

Nota,  Au  Diocefè  de  Roiien  ,  il  a  encore 
été  fait  union  à  l’Hôtel-Dieu  de  Mante  des 
biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie  de  Vetlieüil3 
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far  Arreft  du  Confeil  du  quinze  Février 
1697.  &  Lettres  patentes*  regiftrées  au  Par¬ 
lement  de  Roiien  le  treize  Aouft  fuivant , 
mentionné  dans  la  luite. 

Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  neuf  Mars 

1696.  ôc  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  en 
confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôtel-Dieu  de 
Chartres  jouira  des  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  Saint  Georges  de  la  Banlieue 
de  Chartres  ,  &  de  THôtel-Dieu  &  Cha¬ 
pelle  du  Pont  Tranchefeftu, 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du.  même  jour 
neuf  Mars  1696.  &  Lettres  patentes ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint  Mathieu 
de  Gallardon  ,  ont  été  unis  à  l’Hotel- Dieu 
de  Gallardon. 

Par  autre  Arreft;  du  Confeil  du  même  jour 
lieu f  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  trente-un  Juillet 

1697.  il  eft  ordonné  que  1  hoipitalité  fera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôtel- 
Dieu  d’Eipernon  -,  &  à  cet  effet  les  biens  & 
revenus  de  la  Maladerie  &  Chapelle  de  Saint 
Denys  d’Eipernon ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel- 
Dieu  d’Eipernon. 

Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  même  jour 
neuf  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’hoipitalité  fera  rétablie  poul¬ 
ies  pauvres  malades  à  l’Hôtel-Dku  de  Saint 
Arnoul  en  Yveline  ,  auquel  à  cet  effet  les 

H  irj 


Union  à  FHg- 
tel  -  Dieu  de 
Chartres, 


Union  à  FHô- 
tel  -  Dieu  de 
Gallardon, 


ÉétabniTemenî 
d  Hoipitalité  à 
l'Hotel-  Dieu 
d’Efpernon  ?  de 
union. 


R  établi llemenf 
d'hofpitalité  a 
l'Hôtel  Dieu  de 
Saint  Arnoul  en 
Yveline  >  & 
union. 
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biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Fiacre  dudit  Saint  Arnoul  ont  été  unis. 
Etabiiffement  Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
A%sf&  union,  neuf  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 

au  Parlement  de  Paris  le  trente-un  Juillet 
1697.  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hô¬ 
pital  pour  les  pauvres  malades  à  Ablys  j  êc 
qu’en  conlèquenee  de  l’union  portée  par  le¬ 
dit  Arreit  &  Lettres  patentes,  ledit  Hôpital 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Maladeries 
de  la  Magdelaine  d’Ablys  &  de  Saint  Maur 
de  Sainville  ,  &  de  l’Hôtel-Dieu  d’Aulneau 
&  Chapelle  Saint  Cofme  &  Saint  Damien 
en  dépendante. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
neuf  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Juin  1697. 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  Cha¬ 
pelle  de  la  Magdelaine  de  Courville  ont  été 
unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Courville. 

Rétabüffement  Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 

d  holpitalite  a  r  .  J  f 

i‘Hôtei-Dieu  de  neur  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regiltrees 
union.om ’  &  au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Juin  1697. 

il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Pontgoin ,  ou  autre  lieu  convenable  dudit 
Pontgoin  ;  &  à  cet  effet  les  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  de  Saint  Eftienne  de  Pont- 
„  , goin  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Pontgoin. 

Etablifïcment  ^ 

d’Hôpitai  au  Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
&°umon.  neuf  Mars  1696.  &c  Lettres  patentes  regiftrées 


Union  à  l'Hô 
te!  •  Dieu  de 
Courville. 
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au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Septembre 
1697.  il  eft  ordonne'  qu’il  fera  établi  un  Hô¬ 
pital  pour  les  pauvres  malades  au  Bourg  d’Il- 
liers  ;  &à  cet  effet  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  &c  Chapelle  de  Saint  Barthélémy 
d’Illiers  ont  été  unis  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
neuf  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  neuf  Juillet  luivant 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Blaife  de  Brou  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu 
de  Brou. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
neuf  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  Cha¬ 
pelle  de  Sainte  Anne  de  Dangeau  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Dangeau. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
neuf  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  quatre  Septembre 
1697.  il  eft  ordonné  que  l’holpitalité  lera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital 
ou  Hôtel  Dieu  de  Bonneval  j  auquel  à  cet 
effet  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
Saint  Gilles  de  Bonneval  ont  été  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
neuf  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  lept  Décembre 
1697.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  ce 
Chapelle  de  la  Magdelaine  de  Montmiral 
ont  été  unis  à  l’Hotel-Dieu  nouvellement  éta¬ 
bli  à  Montmiral. 


Union  à  THo-» 
tel-Dieu  de 
Brou, 


Union  à  l’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Dangeau. 


EtablifTement 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  ou 
Hôtel  -  Dieu 
de  Bonneval?  & 
union. 


Union  à  FHo- 
tel  Dieu  nou¬ 
vellement  établi 
à  Montmiral, 


Rétablifîement 
d’hofpitaliré  à 
l'Hotel-Dieu  de 
Nogent  leRoy> 
&  union. 


Union  à  PHô- 
tel  Dieu  de  Na¬ 
gent  le  Rotrou. 


EtabiifTement 
d’Hôpital  au 
lieu  èc  maifon 
de  la  Maladerie 
de  S.  Laurent  de 
Château- neuf 
en  Thimerays? 
union. 


Union  à  l'Hô¬ 
tel-  Dieu  de  Bre- 
folles. 
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Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
neuf  Mars  1696.  8c  Lettres  patentes  •  désor¬ 
donné  que  l’holpitalité  fera  rétablie  pour  les 
oauvres  malades  à  lHôtel-Dieu  de  Nogent 
e  Roy,  auquel  à  cet  effet  les  biens  8c  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  de  Saint  Elloy  de  No¬ 
gent  le  Roy  ont  été  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  treize  Juillet 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  fept  Aouft  luivant  :  il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l’Hô. 
tel- Dieu  de  Nogent  le  Rotrou  jouira  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  8c  Cha¬ 
pelle  de  Saint  Lazare  de  Nogent  le  Rotrou, 
8c  de  la  Maladerie  de  Saint  Gilles  de  Bru- 
nelles. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt  Juillet 
1696.  8c  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Roiien  le  trois  Oôtobre  luivant  ; 
il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital 
pour  les  pauvres  malades  au  lieu  &  maifon 
de  la  Maladerie  de  Saint  Laurent  de  Château- 
neuf  en  Thimerays  j  8c  qu’à  cet  effet  ledit 
Hôpital  jouira  des  biens  8c  revenus  de  ladite 
Maladerie  de  Château-neuf  qui  y  ont  été 
unis. 

Par  autre  Arreft  du  Conlêil  du  même  jour 

/ 

vingt  Juillet  1696.  8c  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Roiien  le  trois  OéloBre  lui¬ 
vant  •  il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’union 

portée 
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portée  par'ledit  Arreft  &  Lettres  patentes, 
que  1  Hôtel  -  Dieu  de  Brefolles  jouïra  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  de  la  Mag_ 
delaine  ou  de  Saint  Marc  de  Brefolles ,  &  de 
Saint  Blaifo  de  Berou. 

Par  autre  Arrelt  du  Confoil  du  trois  Aouft  tenoîeu  de  ° 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Par-  Dourdan* 
lement  de  Paris  le  vingt-huit  Novembre  lui- 
vant,  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
&  Chapelle  de  Saint  Laurent  de  la  ville  de 
Dourdan,  ont  été  unis  àl’Hôtel-Dieu  de  la 
même  ville. 


C  LERMO  NT. 

Par  Arreft  du  Confoil  du  quatre  Mav  1696.  Union  à  !*hôj 

_  T  •  il  z1  ta  t  pit-al  des  mal^ 

&  Lettres  patentes  regiitrees  au  Parlement  desd’iffoire. 
de  Paris  le  onze  May  1697.  ilelt  ordonné  en 
confoquence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar- 
reft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  d’Ifloire  jouïra  des  biens  ôc 
revenus  des  Maladeries  d’Urbize  ,  Crofliau 
ôç  Charniat  dite  Paredon  ,  &  de  l’Hôpital 
de  Saint  Bonnet  le  Chaftel. 

Par  autre  Arreft  du  Confoil  du  même  jour  ym'on  à  I’hô- 
quatre  May  1696.  oc  Lettres  patentes  regii-  Clermont, 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  trente-un 
Aouft  1697.  il  eft  ordonné  en  confoquence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes  ,  que  l’Hôtel  -  Dieu  de  Clermont 
jeuïra  des  biens  &  revenus  des  Maladeries  de 

I 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  *  Dieu  de 
Montferrand. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  d’Aiguepere 
cc. 


Union  à  fHo- 
tel  -  Dieu  de 
Çrannat. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Cuflet. 
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Durtol  &  d’Enval  prés  Vie  le  Comte,  &des 
Hôpitaux  de  Vertaiion  ôc  de  Saint  Barthé¬ 
lémy  de  Rochefort. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quatre  May  1696.  les  biens  ôc  revenus  de  la 
Maladerie  d’Herbets  prés  Montferrand ,  ont 
été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Montferrand. 


Par  Arreft  du  Conlèil  du  vingt  Juillet  1696* 
ôc  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Paris  le  quatorze  Février  1698.  il  eft  or¬ 
donné  en  conlequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes,  que  l’Hôp- 
tal  des  pauvres  malades  de  la  ville  d’ Aigue- 
perce  jouira  des  biens  &  revenus  de  l’Hôpi¬ 
tal  Saint  James  de  ladite  Ville,  &  delà  Ma¬ 


laderie  de  Montpenfter  prés  Aigueperce. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  ôc  Lettres  patentes  ,  les 
biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie  de  Rofli- 


gnol  prés  Menât ,  &  de  l’Hôpital  ou  Mala¬ 
derie  d’Ecole  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu 
de  Gannat. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  onzeMayi697. 
ôc  Lettres  patentes ,  les  biens  ôc  revenus  de 
la  Maladerie  d’entre  Cuflet  ôc  Vichy  ,  ont 
été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de 
Cuflet. 


Union  à  î’Hô^ 
pital  des  mala: 


CONDOM. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  deux  Mars  1696. 
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&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Bordeaux  le  quatorze  Février  1697.  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Nerac, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  Condom. 

CONSTANCE. 

Ir  **  - 

Par  Arrefl  du  Conleil  du  treize  Janvier 
1696.  &  Lettres  patentes,  les  biens &revenus 
de  la  Maladerie  de  la  ville  de  Fribourg,  ont 
été  unis  à  l’Hôpital  des  malades  de  la  même 

Ville. 

*-»■ 

COUT  AN  CES. 

Par  Arrefl:  du  Conleil  du  fix  Juillet  1696. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Roüen  le  trois  Octobre  lùivant  :  il  a  été 
ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôtel-Dieu  de  Va- 
lognes  -,  &  qu’en  confequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arrefl  ôc  Lettres  patentes, 
ledit  Hôtel-Dieu  jouira  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de  Valogne  ,  Monfarville  & 
la  Follie,  &  de  l’Hôtel-Dieu  de  Barfleur. 

Par  autre  Arrefl  du  Conleil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Rouen  le  trois  Oétobre  fui- 
vant  :  il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arrefl  &  Lettres  paten- 

I  ij 


des  de  Coa** 
dorru 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Fribourg 


RétablilTement 
d'hofpitalité  à 
d'Hôtel  -  Dieu 
de  Valogne  >  $6 
union» 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Saint  La. 


Union  à  l’Hô* 
te!  -  Dieu  de 
Coutances. 


RétablilTement 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de  S. 
Girons  >  8t 
union. 


Hétabliflement 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de  la 
BallidedeSeron. 


Union  à  l’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Creft. 
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tes,  que  I’Hôtel-Dieu  de  Saint  Lo  jouira  du 
quart  du  total  du  revenu  de  la  Chapelle  &c 
Maladerie  de  la  Mao-delaine  de  Saint  Lo. 

O 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  les  biens  &  revenus  delà  Ma- 
laderie  de  Saint  Michel  de  la  ville  de  Gou¬ 
rances  ,  ont  été  unis  à  l  Hôtel-Dieu  de  la 
même  Ville. 

.  r  -  «  »  '  4  ;  , 

COU  ZERANS. 

\ 

Par  Arreft  du  Conleil  du  trente-un  Aouft 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe  :  il  eft  ordonne'  que  P  hos¬ 
pitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres  mala¬ 
des  à  l’Hôpital  de  Saint  Girons ,  auquel  à 
cet  effet  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  Saint  Girons  ont  été  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Touloule  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  la  Baftide  de 
Seron. 

D 

DIE. 

PA  R  Arreft  du  Confèil  du  vingt  Juillet 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Grenoble ,  les  biens  &  revenus 
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de  ta  Maladerie ,  fi  tuée  dans  le  territoire  de 
la  ville  de  Creft ,  &  proche  le  Pont  de  la  Lo- 
ziere  ou  Saint  Vincent ,  ont  été  unis  àl’Hô- 
tel-Dieu  de  ladite  ville  de  Creft. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regifi- 
trées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôteb 
Dieu  de  Die  jouira  des  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  ,  &  de  l’Hôpital  ou  Confrérie 
hofpitaliere  de  Saint  Vincent  de  Die  5  de  la 
Maladerie  &  de  l’Hôpital  ou  Maifon-Dicu 
hofpitaliere  de  Saillans ,  &  de  l’Hôpital  ou 
Maifon  hofpitaliere  de  Clefles, 

E 

EMBRUN. 

PA r  Arreft  du  Confeil  du fept Décembre 
1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné 
que  l’hofpitalité  fera  continuée  à  l’Hôpital 
de  Saint  Jacques  du  lieu  de  Moneftier  de 
Briançon  ^  &  que  ledit  Hôpital  jouira  de 
tous  les  biens  &  revenus  en  dépendans , 
cy-devant  unis  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
fept  Décembre  1696.  &  Lettres  patentes 
il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  conti¬ 
nuée  à  l  Hôpital  de  la  Magdelaine  ,  au  pied 
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Union  à  FHô. 
tel  -  Dieu  de 
Die»  ( 


Continuation 
d’ftofpitaîité  à 
l’Hôpital  de 
Saint  Jacques  du 
lieu  de  Mone¬ 
ftier  de  Brian¬ 
çon. 
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Continuation 
d’hofpitalité  à 
rHôpltal  de  la 
Magdelaine  au 
pied  de  la  Mon¬ 
tagne  de  Lame- 
ret  en  la  Parroif- 
fe  de  Moneftier 
de  Briançon» 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Brian¬ 
çon. 


Union  à  1*  Hô¬ 
tel  -  Dieu  d'Em- 
brun. 


Unions  à  l5Hô- 
pital  nouvelle¬ 
ment  établi  à 
Harcourt. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  deVerneiiil. 
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delà  Montagne  de Lauteret,  en  la  Parroifle 
de  Moneflier  de  Briançon  ;  &  que  ledit  Hô¬ 
pital  jouira  de  tous  les  biens  &  revenus  en 
dépendans ,  cy-devant  unis  à  l’Ordre  de  Saint 
Lazare. 

Par  autre  Arreft  duConleil  du  même  jour 
fept  Décembre  1696.  &  Lettres  patentes ,  les 
biens  &  revenus  de  l’Hôpital  de  Queyrieres, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  Briançon. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
fept  Décembre  1696.  &  Lettres  patentes,  les 
biens  &  revenus  des  Hôpitaux  de  Château- 
roux  ôc  de  la  Parroifle  de  Saint  Clemeiat , 
pnp  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  d’Embrun. 

E  V  R  EU  X. 

Par  Arreft  du  Confèil  du  treize  Janvier  1696» 
il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  ,  que  l’Hôpital  nou¬ 
vellement  établi  à  Harcourt ,  jouira  des  biens 
&  revenus  des  Maladeries  de  Saint  Thomas 
d’Harcourt ,  &  de  Saint  Laurent  de  Beau- 
montel ,  prés  Beaumont  le  Roger  ,  &  de 
l’Hôtel-Dieu  ou  Hôpital  de  Saint  Antoine 
de  Beaumont  le  Roger. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  neuf  Mars 
3695.  &  Lettres  parentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  au  mois  de  Septembre  1697. 
les  biens  &  revenus  delà  Maladerie  du  vieux 
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Verneüil ,  &  Chapelle  de  Saint  Gilles  &  Saint 
Leu  en  dépendante,  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
des  pauvres  malades  de  la  ville  de  Verneüil. 

Par  autre  Arreft  duConfeil  du  vingt-trois 
Novembre  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt- lèpt  Jan¬ 
vier  1698.  il  eft  ordonné  que  l’holpitalité  fera 
rétablie  pour  les  pauvres  malades  àl’Hôtel- 
Dieu  de  la  ville  de  Breteüil ,  auquel  les  biens 
êc  revenus  de  la  Maladerie  de  la  même  ville 
ont  été  unis- 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-trois  Novembre  1696.  &  Lettres  paten¬ 
tes  regiftrées  au  Parlement  deRoüenleneuf 
Mars  1697.  il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité 
lèra  rétablie  pour  les  pauvres  malades  au 
Bourg  du  Neufbourg  -,  &  à  eet  effet  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Sainte  Mag- 
delaine,  &  de  l’ancien  Hôtel-Dieu  de  Neuf¬ 
bourg  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  qui  fera  ré¬ 
tabli  au  Neufbourg. 

Par  autre  A rr eft  du  Confeil  du  quatre  May 
1697.  il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôtel- 
Dieu  ou  Hôpital  de  Nonancourt  ^  &  qu’en 
confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar- 
refl  ,  l’Hôtel-Dieu  ou  Hôpital  de  Nonan¬ 
court  jouïra  des  biens  &  revenus  des  Mala- 
deries  de  Saint  Barthélémy  de  Nonancourt 
&  d’Aurilly  ,  même  de  ceux  du  Bureau  des 
pauvres  de  Nonancourt. 


RetablifTement 
cThofpitalité  à 
bHotel-Dieu  de 
Breteüil  >  6c 
union. 


RétablifTement 
d’hofpitalité  au 
Bourg  du  Neuf¬ 
bourg?  &  union. 


RétablifTemenc 
d’hofpitalité  à 
f  Hôtel-Dieu  ou 
Hôpital  de 
Nonancourt?  & 
union. 


Union  à  THo- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Vernon. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  l’Aigle. 
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R  établi {Terri  enf  Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 

Bourfg dePacy1*» <juatre  May  1697.  il  eft  ordonné  que  l’hoft- 
tx  union.  pitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres  mala¬ 
des  au  Bourg  de  Pacy  •  &qua  cet  effet  l’Hô¬ 
pital  qui  lèra  rétabli  à  Pacy  jouïra  des  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  &  de  l’ancien 
Hôtel-Dieu  de  Pacy  ,  qui  ont  été  unis  audit 
Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quatre  May  1697.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  de  l’Hô¬ 
pital  du  Pont  de  Larché  ,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  Vernon. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  onze  May 
1697.  &  Lettres  patentes ,  les  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  &  Leprolerie  de  l’Aigle, 
ôc  de  la  Chapelle  de  la  Magdelaine  en  dé¬ 
pendante  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  l’Aigle. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  vingt-deux 
Novembre  1697.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  lèra  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôtel- Dieu  de  Con- 
ches  ;  &  qu’en  conîequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  l’Hô- 
tel~Dieu  de  Conches  jouïra  des  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Conches ,  &  Cha¬ 
pelle  de  Sainte  Marie-Magdelaine  en  dépen¬ 
dante,  même  de  ceux  du  Bureau  des  pauvres 

Etabliffement  de  CoilCUCS, 

à'vau]reü!i.Dieu  Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  dix  Juillet 

1699. 


RétabliiTement 
d’hofpitalité  à 
THôtel-Dieu  de 
Conches  ,  & 
union. 
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1(599.  il  a  été  ordonné  qu’il  feroit  établi  un 
Hôtel-Dieu  au  village  de  Vaudreüil,  &  que 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Sainte 
Marguerite  de  Vaudreüil  y  lèroient  unis. 


F 

F  R  E  J  US. 

PAr  Arreft  duConfeildu  trois  Aoufti^é. 

&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  d’Aix,  les  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  de  la  ville  de  Draguignan  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  la 
même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville 
d’Aups  y  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
crois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  continuée  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Lorgues  -, 
auquel  à  cet  effet  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  Lorgues  ont  été  unis  •  &  ledit 
Hôpital  eft  déchargé  de  quarante-une  livres 
dix  lois  de  redevance  ou  penfton  annuelle , 
qu’il  payoit  à  1  Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Coulai  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  ôc  Lettres  patentes  :  il  eft 
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Union  à  I‘HÔ- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Draguir 
gnan. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  d’Aups. 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Lorgues,  union 
&  dé.  harge  de 
redevance. 


Continuation 

d’hofpitalité  à 
1’Hôpital  de 


Chateaudouble, 
&  décharge  de 
redevance. 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Saint  Raphaël  > 
&  décharge  de 
redevance. 


Continuation 
cThofpitalué  à 
l’Hôpital  de 
Flayofc,  &  dé¬ 
charge  de  rede¬ 
vance. 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  Saint 
Jacques  de  Vi- 
dauban  ,  &  rein- 
îegrande  és  biens 
en  dép  en  dans. 
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ordonné  que  l’holpitalité  fera  continuée  à 
l’Hôpital  de  Chateaudouble  ,  &  tous  les  re¬ 
venus  dudit  Hôpital  employez  à  la  nourri¬ 
ture  6c  entretien  des  pauvres  malades  qui  y 
feront  receus  ;  6c  ledit  Hôpital  eft  déchargé 
de  trente  livres  de  redevance  ou  penfion  an¬ 
nuelle,  qu’il  payoit  à  l’Ordre  de  S.  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  6c  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  continuée  à 
l’Hôpital  de  Saint  Raphaël  ,  &c  tous  les  re¬ 
venus  dudit  Hôpital  employez  à  la  nourri¬ 
ture  6c  entretien  des  pauvres  malades  qui  y 
leront  receus  -,  6c  ledit  Hôpital  eft  déchargé 
de  trente  livres  de  redevance  ou  penfion  an¬ 
nuelle  ,  qu’il  payoit  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  6c  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  continuée  à 
l’Hôpital  de  Flayolc,&  tous  les  revenus  du¬ 
dit  Hôpital  employez  à  la  nourriture  6c  en¬ 
tretien  des  pauvres  malades  qui  y  leront  re¬ 
ceus  •  &  ledit  Hôpital  eft  déchargé  de  dix- 
huit  livres  de  redevance  ou  penlion  annuelle, 
qu’il  payoit  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  il  eft  ordonné  que  l’holpi- 
talké  fera  continuée  à  l’Hôpital  Saint  Jacques 
de  Vidauban  ,  6c  tous  les  revenus  dudit  Hô¬ 
pital  employez  à  la  nourriture  6c  entretien 
des  pauvres  malades  qui  y  feront  receus  $  6c 
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à  cet  effet  ledit  Hôpital  eft  remis  &  réinté¬ 
gré  en  la  poffeffion  ôc  jouïflance  de  deux  re¬ 
devances  ou  penfions  annuelles  de  trois  li¬ 
vres  chacune  ,  deuës  par  les  Confùls  de  Vi- 
dauban ,  qui  avoient  été  abandonnées  à  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  pour 
trois  Aouft  1696.  ôc  Lettres  patentes ,  les  biens 
ôc  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville  de 
Fréjus ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  la  même  ville. 

Par  le  même  Arreft  du  Confeil  du  trois 
Aouft  1696.  la  Confrérie  de  Fréjus ,  qualifiée 
du  Saint  Efprit ,  a  été  maintenue  ôc  gardée 
en  la  poffeffion  ôc  jouïflance  des  biens  ôc  re¬ 
venus  de  ladite  Confrérie  ,  à  la  charge  d’em¬ 
ployer  lefdits  revenus  conformément  aux 
Fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  la  Confrérie  de  Bagnols , 
qualifiée  du  Saint  Efprit  ,  a  été  remife  ôc 
réintégrée  en  la  poffieffion  ôc  jouïffance  des 
biens  ôc  revenus  de  ladite  Confrérie  ,  pour 
en  jouïr  comme  auparavant  l’union  qui  en 
avoir  été  faite  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  ,  ôc 
eftre  lefdits  revenus  employez  conformé¬ 
ment  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  la  Confrérie  des  Arcs ,  qua¬ 
lifiée  du  Saint  Efprit  ,  a  été  maintenue  ôc 

ardée  en  la  poffeffion  ôc  jouïfTance  des  biens 
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Union  à  l‘Hô- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Fréjus, 


Confrérie  de 
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êc  revenus  de  ladite  Confrérie  •  ce  fai  Tant  de- 


cha 


rgee 


de  cent  virttrt  livres  de  redevance 


Confrérie  de 
Callas ,  qualifiée 
du  Saint  Efpric. 


Hôpital  &Con- 
frerie  deSalernes 
qualifié  du  Saint 
JÈfprit. 


Hôpital  &  Con¬ 
frérie  de  Cabaf- 
fe  »  qualifié  du 
Efprit. 


ou  penfion  annuelle,  qu’elle  payait  à  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Lazare  ,  à  la  charge  d’employer 
lefdits  revenus  conformément  aux  fonda¬ 
tions. 

Par  autre  Arrefi:  du  Confeil  du  même  j  our 
trois  Aoufi:  1696.  la  Confrérie  de  Callas } 
qualifiée  du  Saint  Elprit  ,a  été  remifè  &  réin¬ 
tégrée  en  la  propriété  des  biens  8c  revenus 
de  ladite  Confrérie  :  ce  faifant  maintenue  8c 
gardée  en  la  poflelïion  &  joui  fiance  des  biens 
8c  revenus ,  &  déchargée  de  vingt-quatre  li¬ 
vres  de  loyer  qu  elle  payoit  par  chacun  an 
pour  lefdits  biens  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  • 
à  la  charge  d’employer  lefdits  revenus  con¬ 
formément  aux  fondations. 

Par  autre  Arrefi  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aoufi:  1696.  l’Hôpital  8c  Confrérie  de 
Salernes,  qualifié  du  Saint  Elprit,  a  été  re¬ 
mis  8c  réintégré  en  la  propriété  des  biens  8c 
revenus  dudit  Hôpital  &  Confrérie  -,  ce  fai- 
fant  maintenu  &  gardé  en  la  pofiefiion  8c 
jouïfiance  defdirs  biens  8c  revenus  -,  &  dé¬ 
chargé  de  dix-huit  livres  de  loyer  qu’il  payoit 
par  chacun  an  pour  lefdits  biens  à  l’Ordre 
de  Saint  Lazare  -,  à  la  charge  d’employer  lefi 
dits  revenus  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arrefi:  du  Conlèil  du  même  jour 
trois  Aoufi:  1696.  l’Hôpital  8c  Confrérie  de 
Cabafle  ,  qualifié  du  Saint  Elprit ,  a  été 
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maintenu  &  garde'  en  la  propriété ,  poflfef- 
fion  &  jouïflance  des  biens  &  revenus  dudic 
Hôpital  &  Confrérie  *  ce  faifant  déchargé 
de  quinze  livres  de  redevance  emphytéoti¬ 
que  qu’il  payoit  pour  lefdits  biens  à  l’Ordre 
de  Saint  Lazare  ;  à  la  charge  d’employer  lef¬ 
dits  revenus  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trois  Aouffc  1696.  la  Confrérie  de  Barjerftont, 
qualifiée  du  Saint  Efprit,a  été  remife  &  réin¬ 
tégrée  en  la  pofleflion  &  jouïflance  des  biens 
&  revenus  de  ladite  Confrérie  ,  pour  en  jouir 
comme  auparavant  le  délaiffement  qui  en 
avoir  été  fait  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  ,  & 
elfre  lefdits  revenus  employez  conformée 
ment  aux  fondations* 

Par  autre  Arreft  du  Confiai  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  la  Confrérie  de  la  Garde- 
freinet ,  qualifiée  du  Saint  Eiprit ,  a  été  re¬ 
mile  &  réintégrée  en  la  pofteffion  &  jouïfi- 
fance  des  biens  &  revenus  de  ladite  Contre-* 
rie  ,  pour  en  jouir  comme  auparavant  le 
délaiffement  qui  en  avoir  été  fait  à  l’Ordre 
de  Saint  Lazare  ,  &  ellre  leldits  revenus  env 
ployez  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trois  Aouft  16^6.  la  Confrérie  du  Muy ,  qua¬ 
lifiée  du  Saint  Eiprit,  a  été  remile  &  réinté¬ 
grée  en  la  pofTeflion  &  jouïflance  des  biens 
éc  revenus  de  ladite  Confrérie  ;  pour  en  jouir 
comme  auparavant  le  délaiflement  qui  en 
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avoit  été  fait  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  ,  ôc 
eftrelefdits  revenus  employez  conformément 
aux  fondations. 


G 


GAP. 


Continuation 
eThofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Volonne  >  &  dé¬ 
charge  de  rede¬ 
vance. 


Continuation 
d  hofpitalité  à 
I’Éôpital  de 
Saint  Bonnet. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Gap. 


PA  r  Arreft du  Conleil du  trente-un Aouft 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  d’Aix  :  il  eft  ordonné  que  l’hof. 
oitalité  fera  continuée  pour  les  pauvres  ma- 
.  ades  à  l’Hôpital  de  Volonne  ;  auquel  à  cet 
effet  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
Volonne  ont  été  unis  ;  &  ledit  Hôpital  eft 
déchargé  de  quinze  livres  de  loyer  qu’il 
payoit  par  chacun  an  à  l’Ordre  de  Saint 
Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  la  ville  de  Gap,  jouira  des  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  delà  même  ville, 
&  des  Hôpitaux  de  Maniale  au  territoire  de 
Saint  Julien  en  Champfaur ,  &  de  S.  Laurent 
du  Cros. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  or- 
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donné  que  l’hofpkalité  fera  continuée  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  S.  Bonnet. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’hofpitalité  fera  continuée  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Corps  ; 
auquel  à  cet  effet  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  Corps  ont  été  unis. 

GRASSE. 

Par  Arreft  du  Confeii  du  trente-un  Aouft 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  d’Aix,  les  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  de  la  ville  de  Graflè  ,  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  la  même 
Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeii  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  d’Aix,  les  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Cannes  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de 
Cannes. 

Par  autre  Arreft  du  Confeii  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  la  Confrérie  de  Saint 
Valiers ,  qualifiée  du  Saint  Efprit ,  a  été  re- 
mife  &  réintégrée  en  la  poftèflion  &  jouïf- 
fance  des  biens  &  revenus  de  ladite  Con¬ 
frérie,  pour  en  jouir  comme  auparavant  le 
délaiffement  qui  en  a  été  fait  à  l’Ordre  de 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
Corps?  &  union.' 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Graffe. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Cannes, 


Confrérie  de 
Saint  Valiers, 
qualifiée  du  S» 
Efprit. 


Confrérie 
d  Antibes  >  qua¬ 
lifiée  du  Saint 
Efipric. 


§o  Q 

Saint  Lazare  &  eftre  lefdits  revenus  em¬ 
ployez  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  la  Confrérie  d’Anti¬ 
bes  ,  qualifiée  du  Saint  Eiprit ,  a  été  main, 
tenue  &  gardée  en  la  poffeflion  &  jouïfïànce 
des  biens  &  revenus  de  ladite  Confrérie  :  ee 
failant  déchargée  de  cent  livres  de  redevance 
ou  penfion  annuelle  qu’elle  payoit  à  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Lazare  ;  à  la  charge  d’employer 
leldits  revenus  conformément  aux  fonda¬ 


tions. 


GRENOBLE. 


Unions  THô- 
pitaî  des  mala¬ 
des  de  Greno¬ 
ble- 


Kétabîififement 
d'hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
la  Parroiflfe 
cTAllevard  »  ou 
autre  lieu  con¬ 
venable  de  la¬ 
dite  Parroiflfe? 
&  union* 


Par  Arreft  du  Confeil  du  treize  Juillet  1696, 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Grenoble,  lesbiens  &  revenus  de  la  Ma- 
laderiede  Gieres,&des  Hôpitaux  de  Domene 
&  de  Vif,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  Grenoble. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
gifrrées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  la  Par- 
roifîe  d’Allevard ,  ou  autre  lieu  convenable 
de  ladite  Parroiffe  j  &  qu’à  cet  effet  l’Hôpi¬ 
tal  d’Allevard  jouira  des  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  d’Allevard  qui  y  ont  été- 
unis. 


Par 


G 

Par  autre  Arreft:  du  Confeil  du  même  jour  union  à  I’hô- 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regif-  de  Goncci^f8 
crées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpi¬ 
tal  des  pauvres  malades  de  Goncelin  jouira 
des  biens  &  revenus  de  l’Hôpital  &  de  la 
Maladerie  du  Touvet ,  des  Hôpitaux  de  la 
Terrafle  &  de  Tlieys  5  de  la  Maladerie  de 
Moretel,  &  des  Hôpitaux  ou  Maladeries  de 
la  Buiftiere  &  de  Corbonne  ,  Parroiflè  de 
Saint  limier. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  Union  ài’Hô- 
treize  Juillet  169 6.  &  Lettres  patentes  regif  §è?à 
crées  au  Parlement  de  Grenoble,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  la  Mure  ,  ont 

y 

été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de 
la  Mure. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  unionài’Hô- 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regif-  de u Grave.lade* 
crées  au  Parlement  de  Grenoble,  les  biens  & 
revenus  de  la  Maladerie  de  Mont-du-lens  , 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  la  Grave. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour  .Union  à  ma- 

T  •  1  î  r  }  •  r  PItal  des  malades 

treize  juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regii-  de  voreppe. 

trées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  1  Hô¬ 
pital  des  malades  de  Voreppe  ,  jouira  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Voreppe  , 

L 


Union  à  FHô- 
pital  des  malades 
de  Tulins. 


Union  àFHô- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Bergues 
Saint  Vinox. 


Union  à  FHô- 
pital  des  malades 
de  Poperinghe. 


8&  G 

&  des  Hôpitaux  &  Maladeries  de  Moirans , 
&  de  Sainte  Marie-Magdelaine  de  Voir  on. 

Par  autre  Arreft  du  Conieil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regiC 
trées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  cil;  or¬ 
donne' en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l’Hôpi¬ 
tal  des  pauvres  malades  de  T ulins  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  de 

Pure  ,  Parroifle  Chanteflè. 

de  Tulins.  Et  des  Hôpitaux  de 
La  Greffe.  Polienas  &  Vinay. 


I 

/  P  R  E  X 


PA  R  Arreft  du  Confeil  du  trois  Février 
1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné 
en  conlequence  de  l’union  portée  par  ledit 
Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l'Hôpital  des 
malades  de  la  ville  de  Bergues  Saint  Vinox, 
jouira  du  quart  du  total  du  revenu  de  l’Hô¬ 
pital  de  la  Magdelaine  prés  ladite  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conléil  du  même  jour 
trois  Février  1696.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  Chapelle 
de  la  Magdelaine  de  la  ville  de  Poperinghe, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  malades  de  la 
même  ville. 


I  *3 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour  Union  à  ms-’ 

•  „  /  o  t  -i  n  pital  des  malades 

trois  Février  1696.  oc  Lettres  patentes  :  il  elt  de  Noftre-Danic 
ordonné  en  confêquence  de  l’union  portée  d  Ipies' 
oar  ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes  ,  que 
i’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Noftre- 
Dame  de  la  ville  d’Ipres  ,  jouira  des  biens 
ôc  revenus  de  l’Hotel -Dieu  ou  Hôpital  de 
Saint  Jean' de  la  même  ville,  &  de  la  Mala- 
derie  dite  en  Thiois  d’Hooghefiecieen  prés  la- 
dite  ville  d’Ipres  ;  ôc  qu’il  jouira  pareillement 
du  lieu  ôc  héritages ,  lur  lequel  étoit  ancien¬ 
nement  l’Hôpital  ôc  Chapelle  de  Bunderen , 
fitué  en  laParroifle  de  Morllede,  de  quatorze 
livres  parifis ,  failant  lept  livres  dix  lois  de 
rente  ,  dépendante  dudit  Hôpital  de  Bunde¬ 
ren,  ôc  de  la  moitié  de  tous  les  autres  biens 
ôc  revenus  dudit  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  trente  Mars  union  à  ma- 
1696.  ôc  Lettres  patentes  ,  tous  les  biens  ôc  5e Baiîieuitladw* 
revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville  de  Bail- 
leul ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  la  même  ville  ,  cy-devant  gou¬ 
verné  ôc  adminiftré  par  les  Sœurs  Noires 
de  Bailleul ,  ou  l’hoipitalité  fera  rétablie. 

L 

Z  A  N  G  R  BS. 


A  r  Arreft  du  Confeil  du  quinze  Avril  J!d°" 
169J.  ôc  Lettres  patentes  ,  les  biens  &  dc Tonuerte- 

L  ij 


Umonàl’Hô- 
ed  Dieu  de 

Chablis. 


r. 


EtabîifTemenc 
d’Hôpital  à 
Laignes  ;  & 
union. 


Etabüffement 
d’Hofpital  à 
Maligny  ,  & 
union. 


Unions  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Chaumont. 
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revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville  de  Ton¬ 
nerre,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  malades 
de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  169 j.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt  Mars 
1698.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
Chablis  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Cha¬ 
blis. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  :  il 
ell  ordonné  qu’il  lera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  à  Laignes  ^  &  qu’en  con- 
fèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft 
&  Lettres  patentes,  ledit  Hôpital  jouira  des 
biens  ôc  revenus  des  Maladeries  de 

Laip-nes.  Surv. 

Cruzy.  Auxy  le  Franc, 

Molefine.  Et  Chalhp-nelle. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  :  il eit 
ordonné  qu’il  lera.  établi  un  Hôpital  à  Ma¬ 
ligny  5,  8c  qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital  jou  ira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  8c  de 
la  Maifon-  Dieu  de  Maligny ,  &  des  Malade¬ 
ries  de  Dye  8c  de  Ligny  ,  en  conlèquence 
de  1  union  portée  par  ledit  Arreft  8c  Lettres 
patentes. 

Par  autres  Arrefts  du  Confeil  du  trente 
Septembre  1695.  &  vingt- cinq  May  1696. 


mÊm 

L  /  % 

&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Paris  le  onze  Mars  1697.  d  eft  ordonné 
en  confequence  des  unions  portées  par  lelè. 
dits  Arrelts  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpi¬ 
tal  des  pauvres  malades  de  Chaumont  en 
Baffîgny,  jouira  du  quart  du  total  du  revenu 
du  Prieuré  ou  Hôpital  de  Noftre-Dame  du 
Trouchoy  -,  &  qu’il  jouira  pareillement  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  de 


Chaumont ,  Fouvau. 

Et  Grand-vau.  Et  de  l’Hôpital  & 
Des  Hôpitaux  de  Mailon  -  Dieu  de 
Vignory.  Clefmont. 

Andelot. 


Par  autre  Arreli  du  Conlèil  du  huit  May 
1699.  &  Lettres  patentes  ,  les  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  d’Orville  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  de  la  ville  de  Dijon. 

Par  autre  Arreli  du  Conlèil  dudit  jour 
trente  Septembre  169?.  &  Lettres  patentes  : 
il  ell  ordonné  qu’il  lèra  établi  un  Hôpital 
pour  les  pauvres  malades  à  Bar-fùr-Aube  •  & 
qu’en  confequence  de  l’union  portée  par  le¬ 
dit  Arreli  &  Lettres  patentes ,  ledit  Hôpital 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Maladeries 
de 


Bar-lur-Aube. 
Cbâteau-villain. 
Elfoye. 
Vendeuvre. 


Chaours. 

Gie  lur  Seine. 
La  Gelfe. 

Muiîy  l’Evêque. 
L  iij 


Union  à  l’Hô- 
pical  de  Dijon, 


Etabli  ffemenfc 
d’Hôpital  à 
Bar-fur-Aube* 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  General  de 
Noftre-Damede 
la  Charité  de 
Dijon. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  de  S. Pierre 
de  Châtillon  far 
Seine  »  &  à  la 
Chambre  de  la 
Charité  >  unie 
audit  Hôpital. 


Etabli  fie  ment 
d’Hôpital  au 
Bourg  d’Arc 


L 

De  l’Hôpital  6c  rie  de  la  Ferté  for 
de  la  Malade-  Aube. 

Par  autre  Arreft  du  Confoii  du  treize  Jan¬ 
vier  1696.  6c  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Dijon  le  quatorze  Février  fui- 
vant  :  il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’u- 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  que  l’Hôpital  General  de  Noftre- 
Dame  de  la  Charité  de  la  ville  de  Dijon 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie, 
fituée  prés  ladite  ville,  6c  de  ceux  des  Hôpi¬ 
taux  de 

La  Chapelote  de  Beaumont. 

Dijon.  Ys  lur  Thil. 

Noftre-Dame  de  Arceaux. 

Dijon.  Et  du  Val  de  Sufon. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  onze  May 
1697.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  en 
confoquence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  6c  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  de 
Saint  Pierre  de  la  ville  de  Châtillon  for  Seine, 
&  la  Chambre  de  la  Charité  unie  audit  Hôpi¬ 
tal  ,  jouiront  des  biens  6c  revenus  de  la  Mala- 
derie  de  la  même  ville  de  la  Maifon-Dieu  du¬ 
dit  Châtillon  ,  h  tuée  en  la  rue  de  Chau¬ 
mont  ,  6c  des  Maîaderies  de  Montbard  6c 
Viel-Château. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  May  1697.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
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ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  au  Bourg  d’Arc  en  Bar- 
rois  ;  &  à  cet  effet  les  biens  &  revenus  des 
Maladeries  d’Arc  en  Barrois  &  de  Bar  fur 
Seine  ,*  &  de  la  Mailon-Dieu  de  Maifey  ,  ont 
été  unis  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  treize  Sep¬ 
tembre  1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  dixhuit  Décembre  fùi- 
vant,  les  biens  &  revenus  de  l’Hôpital  de 
Suxy,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  Langres ,  appellé  l’Hôpital  de  la 
Charité. 


LAON. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  dix  Juin  169  $. 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la 
Neuville  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  General 
de  Laon. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Juin  1695.  h  eft  ordonné  en  confequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft,  quel’Hô- 
tel-Dieu  de  Laon  jouira  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de 

Montaigu. 

Bruyères. 

Barenton. 

Crepy. 


La  Ferté. 
Bafle. 

Roucy. 

Et  Pierreponx 


en  Barrois?  6e 
union. 


Union  à  BH ca¬ 
pital  des  mala¬ 
des  de  Langres  > 
appelle  l'Hôpi¬ 
tal  de  la  Cha¬ 
rité. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  General 
de  Laon® 


Union  à  l'Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Laon. 
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union  ài’Hô-  Par  autre  Arrell  du  Conlèil  du  même  jour 
la  Fere.1CU  de  dix  Juin  169 j.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  or¬ 
donné  en  conlequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arrell  &c  Lettres  patentes,  quel’Hô- 
tel-Dieu  de  laFere,  jouira  des  biens  &  reve¬ 
nus  des  Maladeries  de  la  Fere  ,  Sincheny , 
Ribemont  &  Sery. 

unions  à  I’hô-  Par  autre  Arrell:  du  Conlèil  du  même  jour 
Mariefieu  dc  dix  Juin  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées 

au  Parlement  de  Paris  le  cinq  Avril  1696. 
les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Marie 
&  de  Rozoy ,  ont  été  unis  à  1  Hôtel-Dieu  de 
Marie. 

teFni>feu  d^0"  Par  autre  Arrefl  du  Conlèil  du  même  jour 
Ver  vins.  dix  Juin  169;.  &  Lettres  patentes  regiftrées 

au  Parlement  de  Paris  le  vingt-lix  Février 
1697.  d  ed  ordonné  en  conlequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arrell  &  Lettres  pa¬ 
tentes,  que  1  Hôtel-Dieu  de  Vervins  jouïra 
des  biens  &  revenus  des  Maladeries  de 


Prilces, 
Plomion, 
Lapion. 
Sainte- Croix. 


Sillonne, 

Neuchaftel. 

Et  Nizy  le  Comte. 


Etabli  ffement  Par  autre  Arrell  du  Conlèil  du  même  jour 
Bourg  a*  Crecy,  dix  Juin  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
&  union.  aL1  Parlement  de  Paris  le  cinq  Avril  1696.  il 

eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  poul¬ 
ies  pauvres  malades  au  Bourg  de  Crecy  ;  Sc 
qu’en  conlequence  de  l’union  portée  par  ledit 

Arrell 
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Arreft  <5e  Lettres  patentes  ,  ledit  Hôpital 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Maladeries 
de  Bronchamps  8c  d’Etonvelles  ,  de  l'Hôpi¬ 
tal  8c  de  la  Maladerie  d’Origny  Sainte  Be- 
noite  ;  &  de  la  Maladerie  ou  Hôtel-Dieu 
du  Pont  à  Buffy. 

L  A  V  A  U  R. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  dix  Juin  1695. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Touloule,  les  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  de  la  ville  de  Lavaur  ,  ont  été"  unis 
à  l’Hôpital  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Juin  1695-.  &  Lettres  patentes  regiftrees  au 
Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  ordonné  qu’il 
fera  établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres  ma¬ 
lades  en  la  ville  de  Revel  ;  8c  à  cet  effet  les 
biens  8c  revenus  de  la  Maladerie  de  la  même 
Ville ,  ont  été  unis  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Juin  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrees 
au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  ordonné 
que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les  pau¬ 
vres  malades  à  l’Hôpital  de  Puylaurens;  au¬ 
quel  à  cet  effet  les  biens  &  revenus  de  l’Hô¬ 
pital  de  Saint  Paul  de  Capdejoux  ont  été 
unis. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Juin  16  9 j.  8c  Lettres  patentes  regiftrées 
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Union  à  l’Hô-" 
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au  Parlement  de'Touîoufe  :  il  eft  ordonné 
que  i’hoipitalicé  fera  rétablie  pour  les  pau¬ 
vres  malades  à  l’Hôpital  de  la  Brugniere.  . 

LECTOXJ  RE.  ■ 

Par  Arreft  du  Confeil  du  trente-un  Aouft 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Par¬ 
lement  de  T oui  ou  fe  ,  les  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  de  la  ville  de  Leétoure ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  la 
même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Toulouîe  :  il  eft 
ordonné  que  l’hofpitalité  fera  continuée  ou 
rétablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital 
de  Monfort. 

L  E  S  C  A  R. 

V  f  *  / 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt  Juin  1698. 
les  biens  &  revenus  des  Hôpitaux  d’Orion  &c 
de  Saint  Loup  de  Départ  ,  ont  été  unis  à 
l  Hôpital  des  malades  de  la  ville  de  Pau. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt  Juin  1698.  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  la  ville  de  Lefear ,  ont  été  unis 
à  l’Hôpital  des  malades  de  la  même  ville. 
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L  I  M  0  G  E  S. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  deux  Septembre 
16 95.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Bordeaux  ,  le  quinze  Décembre 
1696. les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
Confolant ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Con- 
folant. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
deux  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  huit 
Janvier  1697.  ^es  biens  &  revenus  des  Ma- 
laderies  d’Aix  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
d’Aix. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
deux  Septembre  169;.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  quinze 
Décembre  1696.  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  Saint  Junien  ,  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  de  Saint  Junien. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
deux  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  quinze 
Décembre  1696.  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  Saint  Leonard >  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  de  Saint  Leonard. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
deux  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  ré¬ 
gi  ftrécs  au  Parlement  de  Bordeaux  le  quinze 
Décembre  1656.il  eft  ordonné  en  conlèquence 
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Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Con¬ 
folant» 


Union’ à  PHô* 
pital  d’Aix» 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Saint 
Junien. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  de  Saint 
Leonard. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  deMaignae, 


Union  à  F  Hô¬ 
pital  4e  Chalus. 


Union  à  l’Hô- 
pital  de  Limo¬ 
ges. 


de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôpital  de  Maignac  jouïra 
des  biens  &  revenus  d’un  autre  Hôpital  du 
même  lieu,  dont  a  joiiy  l’Ordre  de  Saint 
Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Conieil  du  même  jour 
deux  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  huit 
Janvier  1697 •  ^  eft  ordonné  en  conlequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôpital  de  Chalus  jouïra  des 
aiens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Chalus  , 
&  d’un  autre  Hôpital  du  même  lieu  ,  dont  a 
joiiy  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Conieil  du  même  jour 
deux  Septembre  1695.  &  Lettres  patentes  rc- 
giftrées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  quinze 
Décembre  1696.  il  eft  ordonné  en  conie¬ 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  & 
Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  de  Limoges 
jouïra  de  cent  cinquante  livres  de  redevance 
annuelle,  dont  eft  chargée  la  Dame  Abbefle 

'311  0 

de  l’Abbaye  de  la  Réglé  ,  au  lieu  des  pen- 
fions  &  rentes  qui  le  payoient  anciennement 
aux  Lepreux  par  la  Daine  Abbefte  de  ladite 
Abbaye. 


LYON. 

Union  à  I’hô-  Par  Arreft  du  Conieil  du  treize  Juillet 
<telywLm'a‘ld€S  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  en 
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confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar- 
relt  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Lyon  jouira  des  biens 
&  revenus  des  Maiaderies  de 

/ 

La  Veize  ,  &  la  ? 

Guiliotiere  \  fauxbourgs  de  Lyon. 

Et  de  l’Hôpital  ou  Maladerie  de  la  Brefle. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  dix-huit  Juillet 

1697.  d  eft  ordonné  en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  paten¬ 
tes  ,  que  l’Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Saint 
Eftienne  jouira  des  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  Saint  Julien  en  Jarets ,  &  des 
Hôpitaux  de  Saint  Hean  &  de  Saint  Sauveur, 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
treize  juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt  Mars 

1698.  il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  paten¬ 
tes  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de 
Montbrizon  ,  jouira  des  biens  &  revenus  des 
Hôpitaux  de  Grezieu  ,  de  Surv  le  Contai,  & 
de  Saint  Bonnet  des  Coteaux  ,  &  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Moings. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
treize  Juillet  1 696.  &  Lettres  patentes  ,  les 
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biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Belle- 
ville  ,  ont  été  unis  à  l’Hô tel- Dieu  de  Ville- 
franche  en  Beaujolois. 

Par  autre  Arreft  du  Confeiidu  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville 
de  Beau  jeu  j  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonne'  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
tel- Dieu  de  Roane  jouïra  des  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  de  Poiiilly  fous  Charlieu, 
&  des  Hôpitaux  de  Viderais  &  de  S.  Haon. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Simphorien  le  Château ,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
tel-Dieu  dudit  Saint  Simphorien. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôtel- 
Dieu  du  Bourg  de  Saint  Saphorin ,  jouïra  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  d’Eyrieu , 
de  l’Hôpital  de  Solaife,  &  des  Maladeries  ou 
Aumôneries  de  Serifîn  ,  &  de  Saint  Prieft. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
treize  juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
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crées  au  Parlement  de  Grenoble  ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Morellel  ont 
été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Bourgoin. 

Nota ,  Au  Diocele  de  Vienne  il  a  encore 
été  fait  union  à  l’Hôtel-Dieu  de  Bourgoin 
des  biens  &  revenus  des  Hôpitaux  de  la  Ver- 
piliere  &  de  Dolomieu  ,  &  des  Maladeries 
de  Saint  Chef  &  de  Maubec,  par  Arrell  du 
Confeil  du  trois  Aouft  1696.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  regiftrées  au  Parlement  de  Grenoble, 
mentionnez  dans  la  fuite. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regif¬ 
trées  au  Parlement  de  Grenoble  ,  les  biens 
&  revenus  de  l'Hôpital  du  Pont  de  Cheruis , 
ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Cremieu. 

Nota ,  Au  Diocele  de  Vienne  il  a  encore 
été  fait  union  à  l’Hôtel-Dieu  de  Cremieu , 
des  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Cre¬ 
mieu  &  de  Zuirieu ,  par  Arrell  du  Confeil  du 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
crées  au  Parlement  de  Grenoble ,  mentionnez 
dans  la  luite. 


z  1  s  1  £  U  -  F. 

Par  Arrefts  du  Confeil  du  treize  Juillet  1696. 
19.  Avril  1697.  &  18.  Avril  1698.  &  Lettres 
patentes  regiltrées  au  Parlement  de  Roüen 
ies  trois  Novembre  1696.  vingt  Juillet  1697.  & 
18.  Avril  1698.  il  efl  ordonné  en  confèquence 


Union  à  l’Hô- 
te!  -  Dieu  de 
Cremieu. 


Unions  à  lié. 
pi  ta!  des  mala¬ 
des  d  Orbec. 
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des  unions  portées  par  lelHits  Arrefts  &  Let¬ 
tres  patentes ,  que  l’Hôpital  des  pauvres  ma¬ 
lades  de  la  ville  d’Orbec  jou  ira  des  biens - 
ôc  revenus  de  la  Maladerie  ôc  Chapelle  delà 
Magdelaine  de  la  même  ville ,  ôc  de  ceux  des 
Maladeries  de 


La  Magdelaine  du 
Sap. 

Saint  Laurent  de 
Montreiiil. 
Bos-Regnouît. 
Saint  Clair  des  Bois, 
Parroiffe  de  Saint 
Paul  de  Courton- 


ne. 

Drocourt. 


Saint  Hernie  dans  la 
Foreft  des  Moutiers 
Hebert. 

Sainte  Jeamme  en  la 
Parroifle  de  Petre- 
ville. 

Saint  Jacques  ôc  Saint 
Thibault  de  Glos  à 
la  grande  Haye. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Chambrois. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Vimeutier. 


Par  autre  Arreft  du  Conlèil  dudit  jour  treize 
Juillet  1696.  ôc  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Roüen  le  trois  Octobre  lùi- 
vant:ileft  ordonné  en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  ôc  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de 
Chambrois  jouira  des  biens  ôc  revenus  des 
Maladeries  de  la  Ferriere  ôc  de  Saint  Sim- 
phorien  Parroifle  de  Ferrieres, 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
treize  Juillet  169 6.  ôc  Lettres  patentes  régi  f- 
trées  au  Parlement  Roüen  le  neuf  Juillet 
1697.il  eft  ordonné  enconlèquence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes, 

que 
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que  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Vi- 
moutier ,  jouira  des  biens  8c  revenus  des  Ma- 
Iaderies  de  Saint  Chriftophle  de  Gacey,  de 
Saint  Jean  de  la  Riviere ,  8c  de  Saint  Marc 
ou  Saint  Nicolas  Parroiflè  de  Guerquefalle. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
treize  Juillet  169 6.  8c  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Roiien  le  trois  Oéto- 
bre  iuivant  :  il  eft  ordonné  en  conlèquence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  ôc  Lettres 
patentes  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres  mala¬ 
des  de  Pont-l’Eveque  jouïra  des  biens  8c  re¬ 
venus  des  Maladeries  de  Toucques,  deCor- 
nica  ou  de  Saint  Marc ,  8c  de  Hutrel  de  He- 
bertot. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  8c  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Roiien  le  trois  Octo¬ 
bre  fuivant  :  il  eft  ordonné  en  conlequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  Honnefleur  jouïra  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de  Saint  Antoine  de  Honne- 

; 

fleur,  de  la  Magdelaine  de Greftain ,  de  Saint 
Simeon ,  8c  de  la  Gohagne. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  en  conlèquence  de  l’union  portée 
oar  ledit  Arreft  8c  Lettres  patentes  ,  que 
Hôpital  des  pauvres  malades  de  Ponteau 
de  Mer  jouïra  des  biens  8c  revenus  des  Ma- 
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îaderies  de  Sainte  Catherine  des  Haiftres  3 
Parroiffe  de  Tourville ,  &  de  Saint  Antoine , 
Parroifle  de  Condé  fur  Rifle. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt-  quatre 
Janvier  1698.  &  Lettres  patentes  regiflrées 
au  Parlement  de  Rouen  le  fèize  Avril  fui- 
vant  :  il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  paten¬ 
tes,  que  l’Hôpital  nouvellement  établi  pour 
les  pauvres  malades  &•  autres  à  Bernay ,  jou  ira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  Cha¬ 
pelle  de  la  Magdelaine  de  Bernay^de  la  Mala¬ 
derie  de  S.  Clair  &  S.  Thomas  de  la  Cananée 
Parroiffe  deBoifly  ;  de  la  Maladerie  de  S. Brice 
Parroiffe  de  Carftx  ou  de  Fontaine  de  la  Sorel  ; 
&  de  la  Leprolerie  ôc  Chapelle  de  Saint  Mi¬ 
chel  de  Saint  Euroult ,  autrement  dite  du  Val- 
boutry  ,  Parroifle  de  Noftre-Dame  du  Bois. 

Par  autres  Arrefts  du  Conleil  des  quatorze 
Mars  1698.  fix  Février  1699.  &  Lettres  paten¬ 
tes  :  il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
delà  ville  de  Lifieux  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Saint  Blaife  ôeSaint 
Clair ,  famée  dans  le  Fauxbourg  de  ladite 
Ville  ,  &  de  ceux  des  Maladeries  de 

La  Magdelaine  de  Lieurey. 

La  Magdelaine  de  Pin. 

Saint  Pierre  Parroifle  du  Breüil. 
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Noirmare  dans  la  Parroiftè  du  Mefîii! 
Germain. 

Saint  Loüis  Parroiftè  du  Bolehellain. 

La  Rocque  Baignard. 

Saint  Laurent  du  Mont. 

Saint  Barthélémy  de  Cormeille. 

Lhoftellerie. 

Dufaulquet  ParroifTe  de  Saint  Philbert 
des  Champs. 

Du  Mefiiil  Simon. 

Et  de  l’Hôpital  de  Sainte  Marie-Magde- 
laine  des  Saulx, 
de  Saint  Sanfon 


vulgairement  appelle 


Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  vingt-fîx  union  à  ms-: 
Juin  mil  fept  cens  la  Maladerie  de  Cor  bon,  £iîfiu^eneral  dc 
biens  &  revenus  en  dépendans  oht  été  unis 
à  l’Hôpital  General  de  la  ville  de  Lizieux. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  trente  Juil-  union*  th#- 

'  t  .  .  pital  General  de 

let  mil  iept  cens  la  Maladerie  de  Saint  Sim-  Bernay. 
phorien,  de  la  Parroiftè  de  Ferriere  prés  la 
ville  de  Bernay,  biens  &  revenus  qui  en  dé¬ 
pendent  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  General 
de  ladite  ville  de  Bernay. 

LODEVE. 


Par  Arrefts  du  Confeil  du  onze  Janvier  umonsaiHo- 

.  t  -ti  „  -  pital  de  Lodevc. 

169;.  &  vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  paten¬ 
tes  regiftrées  au  Parlement  de  Touloufe,  les 
biens  ôc  revenus  de  la  Maladerie  de  Lodeve, 
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Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Cler¬ 
mont. 


.Union  à  l'Hô¬ 
pital  de  Mont- 
peiroux. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  General  & 
Hôtel  Dieu  de 
I,uçon. 


Etabli  flement 
d’Hôpital  à 
Montaigu  >  8c 
union. 


XOO  L 

ôc  de  l’Hôoital  d’Aullèran  ont  été  unis  à 

I 

l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Lodeve. 

Par  autre  Arrell  du  Conlèil  dudit  jour  onze 
Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  régi  Urées 
au  Parlement  de  Touloulè,  les  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Clermont  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  de  Clermont. 

Par  autre  Arrell  du  Conlèil  du  même  jour 
onze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regilè 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  ,  les  biens 
Ôc  revenus  de  l’Hôpital  de  Saint  Guillem  le 
Dezert  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Mont- 
peiroux. 


L  XJ  C  O  N. 

5 

Par  Arrell  du  Confeil  du  vingt-un  Janvier 
169;.  ôc  Lettres  patentes  :  il  ell  ordonné  en 
conlequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
rell  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  Ge¬ 
neral  ôc  Hôtel-Dieu  de  Luçon  ,  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Aumôneries  de  Mareiiilj 
de  la  Cheze,  ôc  de  Sainte  Hermine. 

Par  autre  Arrell  du  Conlèil  du  même  jour 
vingt-un  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes 
régi  Urées  au  Parlement  de  Paris  le  quatorze 
May  1696.  il  ell  ordonné  qu’il  lèra  établi 
un  Hôpital  pour  les  pauvres  malades  en  la 
ville  de  Montaigu  -,  ôc  à  cet  effet  les  biens 
ôc  revenus  de  l’Aumônerie  de  la  même  ville5 
ont  été  unis  audit  Hôpital. 

\  i-  !  4 
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PA  r  Arreft  du  Conleil  du  quinze  Avril 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Touloule ,  les  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  de  la  ville  de  Mande  ,  ont 
etc  unis  à  l’Hôpital  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regift 
trées  au  Parlement  de  Touloule  ,  les  biens 
êc  revenus  de  la  Maladerie  de  Marnejolz 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Marnejolz. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  169  j.  &  Lettres  patentes  régi  11 
trées  au  Parlement  de  Touloule  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’hofpitalité  lera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  d’Ilpagnac. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regift 
trées  au  Parlement  de  Touloule  ;  il  eft  or¬ 
donné  que  l'holpitalîté  lera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Saugues. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regift 
trées  au  Parlement  de  Touloule  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’holpitalité  fera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l'Hôpital  de  Serverette  ; 
auquel  à  cet  effet  les  biens  &  revenus  del’Hô- 
pital  de  Saint  Auban  ont  été  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 

N  iij 


Union  à  l'Hô- 
pital  de  Mande, 


Union  à  l’Ho* 
pital  de  Marne¬ 
jolz. 


RétablifTemenî 
d’hofpitalité  à 
1  Hôpital  alf- 
pagnac; 


R  établi  lie  mens 
d'hoftpitaUii  a 
l’Hôpital  de 
Saugues. 


RctablifTement 
d’hofpitalité  à 
1  Hôpital  de  Ser¬ 
verette  >  & 
union. 


R  établi  flfe ment 
d’holpitalité  à 


FHôpital  de 
Uorac, 


Union  à  la 
Maifon  de  la 
Charité  de  S. 
Calais. 


Unions  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Château  du 
Loir. 


RétabJiÆement 
d’hofpitalité  à 
l’ancien  Hôpital 
ou  Hôtel-Dieu 
de  Mamers  ?  de 
union. 
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quinze  Avril  169J*  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloule  :  il  eft  or¬ 
donne'  que  l’holpitalité  fera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Florac. 


LE  MANS. 


Par  Arreft  du  Conleil  du  vingt-un  Janvier 
1695.  ies  biens  &  revenus  delà  Maladeriede 
la  ville  de  Saint  Calais  ,  ont  été  unis  à  la 
Mailon  de  la  Charité  de  la  même  Ville. 

Par  autres  Arrefts  du  Conleil  des  vingt 
Janvier  Se  ftx  Juillet  1696.  de  vingt-deux  Fé¬ 
vrier  1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  trente  Mars  1696.  il 
eft  ordonné  en  çonlèquence  des  unions  por¬ 
tées  par  lefdits  Arrefts  Se  Lettres  patentes , 
que  l’Hôtel-Dieu  de  Château  du  Loir  jouira 
des  biens  Se  revenus  des  Maladeries  de 

Rahard.  De  la  Maladerie  &  de 

May  et.  l’Aumônerie  de  Dift 

Et  Trehet.  là  y. 

De  la  Maladerie  Et  de  l’Aumônerie 
Se  de  l’Hôtel-  du  Gué  de  la  Fou- 
Dieu  de  la  Char-  o-ere. 

o 

tre. 


Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour 
vingt  Janvier  16 96.  &  Lettres  patentes  re- 
criftrées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt-deux 
Aouft  luivant  :  il  eft  ordonné  que  l’holpitalité 
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iera  rétablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’an¬ 
cien  Hôpital  ou  Hôtel-Dieu  de  Mamers  ;  & 
qu’en  conlèquence  de  l’union  portée  par  le¬ 
dit  Arrelf  &  Lettres  patentes  ,  ledit  Hôpital 
ou  Hôtel-Dieu,  jouira  des  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  de  Mamers ,  même  de  ceux 
de  l’Hôpital  ou  Mailonde  Charité  dudit  Ma¬ 
mers  ,  en  confequence  du  coniéntement  des 
habitans  dudit  lieu. 


Par  autre  Arreftdu  Conlèil  du  dix  neuf  Juin 
1699.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  Saint  Lazare  du  Mans,  &  ceux  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Courceval ,  ont  été  unis  à  l’Hô- 
pital  General  de  la  ville  du  Mans. 

Par  autre  Arrell  du  Conlcil  du  même  jour 
dix-neuf  Juin  1699.  les  biens  &  revenus  de 
la  Leprolèrie  de  Saint  Lauzant ,  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  la  Ferté- Bernard. 

Par  autre  Arrelf  du  Conleil  du  dix -neuf 
Juin  1699.  les  biens  &  revenus  des  Aumône- 
ries  de  la  ville  de  Mont-Fort  &  du  Pont  de 


Gennes ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  dudit  Mont- 
Fort. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  trois  Juillet 
1699.  d  a- été  ordonné  qu’il  fèroit  établi  un  Hô¬ 
tel-Dieu  en  la  ville  de  Montoire  •  &  que  les 
biens  &  revenus  de  l’ancien  Hôtel-Dieu  de 
laditeVille^ceux  de  l’ Hôtel-Dieu  de  la  Par  roi  (Te 
de  Troo  -,  ceux  de  l’Hôtel-Dieu  de  la  ParroifTe 
de  Roche-Levêque  ;  les  biens  &  revenus  delà 
Maladerie  ôc  de  l’Hôtel-Dieu  de  la  ParroifTe 


Union  àl'Hô- 
pitul  general  du 
Mans. 


Union  à  l’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
U  Ferté- Ber¬ 
nard. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  'Mont- 
Fort. 


EtablifTement 
d’un  Hôtel-Dieu 
en  la  ville  de 
Montoire?  oc 
union. 


Etabli  (Ternent 
d’un  Hôtel- 
Dieu  au  Bourg 
de  la  Chaftre  > 
union. 


Union  de  la 
Maiaderie  de 
Silié  le  Guillau¬ 
me  à  l'Hôpital 
de  la  Charité 
de  ladite  Ville. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Sablé. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Frefnay  le 
Vicomte. 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Ballon. 
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de  Lavardin ,  les  biens  &  revenus  de  la  Ma,' 
laderie  de  la  Magdelaine  de  ladite  Ville  de 
Montoire  ,  feroient  unis  audit  Hôtel-Dieu 
de  Montoire. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  dix-huit  Décem¬ 
bre  1699.  il  a  été  ordonne  qu’il  (croit  établi 
un  Hôtel-Dieu  au  Bourg  de  la  Chaftre ,  dans 
l’endroit  &  lieux  dépendans  de  la  Malade- 
derie  dudit  lieu  ,  pour  y  recevoir  les  pauvres 
malades  des  ParroiiTes  de  la  Chaftre  &  Lhom- 
me  ;  &  que  les  bâtimens  ,  biens  &  revenus 
dépendans  de  ladite  Maiaderie  (eroient  unis 
audit  Hôtel-Dieu. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  dix-huit 
May  1701.  les  biens  &  revenus  de  la  Mala- 
derie  de  la  ville  de  Silié  le  Guillaume ,  ont 
été  unis  à  la  Maifen  ou  Hôpital  dit  de  la 
Charité  de  ladite  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  fix  Juillet 
1696.  les  biens  &  revenus  de  la  Maiaderie  de 
la  ville  de  Sablé  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt  Juil¬ 
let  1696.  &  Lettres  patentes  regiftréesau  Par¬ 
lement  de  Paris  le  trente  Aouft  fùivant  ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maiaderie  &del’Au- 
mônerie  de  la  ville  de  Frefnay  le  Vicomte  3 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt-neuf 
Mars  1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 

Parlement 
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Parlement  de  Paris  le  fept  Septembre  Vi¬ 
vant,  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  Ballon }  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Ballon. 


M  ARS  E 1  LEE . 

Par  Arreft  du  Confeil  du  trois  Aouft 
3696.  &  Lettres  patentes ,  les  biens  &  revenus 
de  l’Hôpital  &  Maladerie  de  Saint  Lazare, 
&  de  l’Hôpital  de  Saint  Jacques  ou  des  Pè¬ 
lerins  de  la  ville  de  Marfeille  ,  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  a  l’Hôpital  de  Pennes. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes,  les  biens 
&  revenus  delà  Maladerie  de  la  Ciotat,  ont 
été  unis  a  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de 
la  Ciotat. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Roque- 
vaire. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  l’Hôpital  &  la  Confrérie 
qualifiée  du  Saint  Elprit  de  Signe  ,  ont  été 
maintenus  &  gardez  en  la  pofleftion  &  jou’ife 

O 


Union  à  PH01 
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lance  des  biens  &  revenus  en  dépendans  -,  ce 
faifànt  déchargez  de  cent  livres  de  redevan¬ 
ce  ou  penfion  annuelle  qu’ils  pay oient  à  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Lazare  •  à  la  charge  d’employer 
lefdits  revenus  conformément  aux  fonda¬ 
tions. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  il  eft  ordonné  que  la  Con¬ 
frérie  de  Cuges,  qualifiée  du  Saint  Efprit  , 
fera  remife  &  réintégrée  en  la  poffeflion  ôc 
jouïflance  des  biens  &  revenus  de  ladite  Con¬ 
frérie  ,  pour  en  jouïr  comme  auparavant  le 
délaifïement  qui  en  avoit  été  fait  à  l’Ordre 
de  Saint  Lazare  -y  &  eftre  lefdits  revenus  em¬ 
ployez  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  l’Hôpital  &  la  Confrérie 
qualifiée  du  Saint  Efprit  de  Caflis  ,  ont  été 
maintenus  &  gardez  en  la  poffeflion  &  jouif 
lance  des  biens  &  revenus  en  dépendans  -v 
ce  faifànt  déchargez  de  cent  livres  de  rede¬ 
vance  ou  penfion  annuelle  qu  ils  pay  oient  à 
l’Ordre  de  Saint  Lazare  :  à  la  charge  d’em- 

1  o 

ployer  lefdits  revenus  conformément  aux 
fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  1  Hôpital  &  Confrérie  de 
la  Cadiere  ,  qualifié  du  Saint  Efprit  ,  a  été 
maintenu  &  gardé  en  la  poffeflion  &  jouil- 
fance  des  biens  &  revenus  en  dépendans  - 
ce  fai  fin  t  déchargé  de  foixante  livres  de  re- 
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devance  ou  penfion  annuelle  qui  fe  payoit  à 
1  Ordre  de  Saint  Lazare  ;  à  la  charge  d’em¬ 
ployer  lefdits  revenus  conformément  aux 
fondations. 

Par  autre  Arreff:  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  l’Hôpital  &  Confrérie  du 
Caftelet,  qualifie  du  Saint  Elprit,  acte  main¬ 
tenu  Sc  gardé  en  la  poffelfion  &  jouïflànce 
des  biens  &  revenus  en  dépendans  ;  ce  fai, 
fiant  déchargé  de  cinquante  livres  de  rede¬ 
vance  ou  penfion  annuelle  qui  le  payoit  à 
l’Ordre  de  Saint  Lazare  ;  à  la  charge  d’em- 
ployer  lefiiits  revenus  conformément  aux 
fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  l’Hôpital  &  Confrérie  du 
Bauflét,  qualifié  du  Saint  Elprit,  a  été  main¬ 
tenu  &  gardé  és  biens  &  revenus  en  dépen¬ 
dans  ;  ce  failant  ordonné  que  ledit  Hôpital 
&  Confrérie  fora  remis  &  réintégré  en  la  pofi- 
folfion  ôc  jouïflànce  de  quinze  livres  de  re¬ 
devance  ou  penfion  annuelle  cedée  à  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Lazare  -y  pour  en  jouir  comme 
auparavant  le  délailfiement  qui  en  avoit  été 
fait  audit  Ordre  ;  à  la  charge  d’employer 
lefdits  revenus  conformément  aux  fonda¬ 
tions. 

Par  autre  Arreftdu  Confiai  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  il  effc  ordonné  que  l’Hôpi¬ 
tal  &  la  Confrérie  ,  qualifiée  du  Saint  Eforit 
d’Auriol  ,  feront  remis  &  réintégrez  en  la 

O  ij 


Hôpital  Sc 
Confrérie  d.i 
C'ait  elet  >  qua¬ 
lifié  du  Saini 
Efpi'it. 


Hôpital 
Confrérie  du 
Baudet  ?  qua¬ 
lifié  du  Saint 
Efprit» 


Hôpital 
Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  Saint 
Efprit  d’AurioL 


Décharge  de 
redevances  au 
profit  de  l’Hô- 
te!  •  Dieu  de 
Meaux,&  union. 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Trilbardoul. 


so8  M 

pofleiïion  &  jouïïTance  des  biens  &  revenus 
en  dépendans,  pour  en  jouir  comme  aupa¬ 
ravant  le  delailfemenc  qui  en  avoir  été  fait 
à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  ;  &  eftrelefdits  re¬ 
venus  employez  conformément  aux  fonda¬ 
tions. 

MEAUX. 

m 

Par  Arreft  du  Confeil  du  lept  Février  1695% 
l’Hôtel-Dieu  de  Meaux  a  été  maintenu  en 
la  pofteftion  &  jouïftance  de  laMaladerie  de 
S.  Lazare  de  Meaux,  biens  &  revenus  en  dé- 
pendans  -,  &  déchargé  de  fix  cens  quatre- 
vingt-quatre  livres,  &  cent  livres  de  redevan¬ 
ces  annuelles  qu’il  payoit  à  l’Ordre  de  S.  La¬ 
zare  ,  à  caufe  de  ladite  Maladcrie.  Et  par  au  ¬ 
tre  Arreft  du  Conieil  du  vingt-ftx  Mars  lui- 
vant ,  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  vingt  Juin  1696*.  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que  ledit 
Hôtel-Dieu  de  Meaux  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  des  Hôpitaux  ou  Hôtels-Dieu  de 


Cornillom 

Surgibouft. 

La  Ramée. 

Et  des  Maladcries 


de  Coupuray,  &  la 
Sablonniere  prés  Sain¬ 
te  Meftne. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  dudit  jour  vingt- 
fix  Mars  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  huit  Février  1697. 
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les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Tril- 
bardoul  ,  ont  etc  unis  à  l’Hôtel  -  Dieu  de 
Trilbardoul. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  Union  à  ms- 
vingt-ftx  Mars  1695.  &  Lettres  patentes  re-  FméDfouSde 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt- lèpt  Jouare* 

Mars  1697.  les  biens  &  revenus  de  la  Mala¬ 
derie  de  la  Ferté  lous-Joiiare ,  &  Chapelle  de 
Saint  Guineforc  en  dépendante,  ont  été'  uni» 
à  l’Hôtel-Dieu  de  la  Ferté  lous-Joiiare. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  union  à  I’hô- 

vingt- fix  Mars  1695.  &  Lettres  patentes,  les  coûlomiers?6 
biens  &  revenus  de  l’Hôtel-Dieu  de  Chailly,. 
ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Coulomiers. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  meme  jour  unîonàî'Hô-* 

^  rcl  D‘  ci 

vingt-ftx  Mars  1695.  &  Lettres  patentes,  les  Rebetz.u  ue 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Rebetz, 
ont  été  unis  à  l'Hotel-Dieu  de  Rebetz. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  .union  à mô- 

r  —  1  ..  puai  ae  Crecy- 

vingt-hx  Mars  169;.  &  Lettres  patentes  :  u 
eft  ordonné  en  conlequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft,  que  l’Hôpital  de  Crecy 
jouira  des  biens  &  revenus  ées  Maladeries 
de  Crecy  ôc  de  Coiiiliy,  &  de  l’Hôpital  de 
Ville-neuve  le  Comte. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  Etabiîflemenc 
vingt-ftx  Mars  1695,  &  Lettres  patentes  re-  Mhrp&union. 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  deux  Juin 
1696.  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hô¬ 
pital  pour  les  pauvres  malades  à  Mitry  -,  &à 
cet  effet  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
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Etablifîement 
d’Hopital  à 
Lizy»  &  union. 


Etabliffement 
«THbpital  à 
Rozay  en  Brie> 
&  union. 


EtablilTement 
d’Hofpital  à 
Dampmartin  > 

Sc  union. 


Union  al’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Dampmartin. 


de  Mitry  ont  été  unis  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-fix  Mars  1695.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonne'  qu  il  iera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  à  Lizy  •  6c  qu'à  cet  ef¬ 
fet  ledit  Hôpital  jouira  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de  Lizy  6c  de  May  •  6c  de 
l'Hôpital  de  Vau dr eft ,  en  confequence  de 
L’union  porte'e  par  ledit  Arreft  6c  Lettres  pa, 
tentes. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-fix  Mars  169;.  &  Lettres  patentes  re- 
giftre'es  au  Parlement  de  Paris  le  cinq  Mars 
1696.  il  eft  ordonné  qu'il  fera  établi  un  Hô¬ 
pital  pour  les  pauvres  malades  à  Rozay  en 
Brie  ;  6c  à  cet  effet  les  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  6c  de  l’Hôtel-Dieu  dudit  Rozay, 
ont  été  unis  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt-fix  Mars  1695.  Lettres  patentes  re- 
giftre'es  au  Parlement  de  Paris  le  dix-huit 
Juillet  1696.  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi 
un  Hôpital  pour  les  pauvres  malades  à  Damp¬ 
martin  ;  6c  qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital  jouira 
des  biens  6c  revenus  de  la  Maladerie  de 
Dampmartin,  y  compris  la  Ferme  d’Othis  y 
du  Diocelé  de  Senlis  ,  en  confequence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arreft  6c  Lettres  pa¬ 
tentes. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  dix- neuf 
Juin  1699.  les  biens  6c  revenus  de  l’Hôpital 


M  ni 

Saint  Jacques  de  Dampmartin  ,  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  ladite  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  vingt-fix 
Mars  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné 
qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres 
malades  à  Oiflèry  Saint  Pathu  ;  &  à  cet  ef¬ 
fet  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  dudit 
Oiflèry,  ont  été  unis  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-fix  Mars  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  quatorze 
Avril  1696.  il  eft  ordonné  en  confequence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  que  l’Hôtel- Dieu  d’Affy  jouira  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  d’Afty  ,  & 
de  celle  de  Hoüillon  dans  la  Parroifle  de 
Mareüil  la  Ferté. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  feize  Mars 
1696.  &  Lettres  patentes,  les  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  de  Rudeverouft  Parroifte 
de  Joüare,  &dela  Chapelle  de  Sainte  Marie- 
Magdelaine  en  dépendante,  ont  été  unis  à 
l’Hôtel-Dieu  de  Joüare. 

METZ . 

Par  Arreft  du  Confeil  du  deux  Septembre 
1698.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
la  ville  de  Sarbourg  ,  ont  été  unis  à  l’HÔ- 
piral  des  pauvres  malades  de  la  même 
Ville. 


Etabliflement 

cTHôpital  à 
Oiffery  Saint 
Pathu. 


Union  à  THô- 
tel-Dieud’Affy. 


Union  à  FHq- 
tel  -  Dieu  de 
Joüare. 


Union  à  î’Ho- 
pital  des  mala¬ 
des  de  Sarbourg, 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Mir.e- 
poix. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Fanjaux. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  la  Ro¬ 
que  d’OJmez. 


Union  à  l’Hô^ 
pital  des  malades 
de  Montauban. 


Union  à  I’Hô- 
pi^alGeneraîd- 
Montpellier. 
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MIRE  P  O  I X. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  onze  Janvier 
169;.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladeriede 
la  ville  de  Mirepoix  ,  ont  été'  unis  à  l’Hôpi- 
tal  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  Janvier  1695.  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  la  ville  de  Fanjaux  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  Janvier  1695.  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  la  Roque  d’Olmez  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  du  même  lieu, 

MONT  AU  B  A  N. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  trois  Février  169 6, 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Touloufe,  les  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  fttuée  prés  Montauban  ,  Fauxbourg 
de  Ville-nouvelle,  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
des  pauvres  malades  de  Montauban. 

MONTPELLIER. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  dix  Juin  1695-.’ 
&  Lettres  patentes  :  il  elt  ordonné  en  con- 
fèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft 
&  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  General 


M  _  ni 

de  Montpellier  jouïra  des  biens  &  revenus 
des  Hôpitaux  de 

Lattes.  Le  Crés. 

Caftelnau.  Et  des  Maladeries  de 

Saint  Simeon  de  Baillargues,  Fabre- 
Salalon.  gués  &c  Mauguis. 

Par  autre  Arrefl  du  Confèil  du  même  jour 
dix  Juin  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  or¬ 
donné  en  confèquence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arrefl  «5c  Lettres  patentes,  que  l’Hô¬ 
pital  de  Lunel  jouira  des  biens  6c  revenus 
de  la  Maladerie  6c  de  l’Hôpital  de  S.  Jacques 
de  Lunel. 

Par  autre  Arrefl:  du  Confeil  du  même  jour 
dix  Juin  169  j.  &  Lettres  patentes,  lesbiens 
êc  revenus  de  la  Maladerie  de  Frontiçman 
ont  été'  unis  à  l’Hôpital  de  Frontignan. 

N 

U  A  N  TES. 

PAr  Arrefl:  du  Confeil  du  deux  Décembre 
1695.  les  biens  6c  revenus  de  l’Hôpital 
de  Saint  Antoine  prés  Cliffon ,  ont  été  unis 
à  l’Hôpital  de  la  ville  de  Cliffon. 

Par  autre  Arrefl  du  Confèil  du  même  jour 
deux  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arrefl  &  Lettres  patentes,  que 

P 


Union  à  l’Hô^ 
pital  de  Lunel, 


^  Union  à  PH6* 
pital  de  Fron-, 
tignan» 


#  Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Cliffon* 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  deSavenay* 


Unio  n  à  T  Hô¬ 
tel -Dieu  de 
Nantes. 


Etabliflement 
d’Hôpital  à 
Painbeuf  ?  &: 
union. 


Union  à  FHô- 
pitai  General  de 
Narbonne. 
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l’Hôpital  de  la  ville  de  Savenay  ,  jouira  des 
biens  &  revenus  d’un  autre  Hôpital  de  la 
même  Ville  ,  dont  a  joiiy  l’Ordre  de  Saint 
Lazare.  x 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
deux  Décembre  169;.  &  Lettres  patentes ,  les 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Lazare  de  la  ville  de  Nantes ,  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 

S 

deux  Décembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  qu’il  lera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  à  Painbeuf  >  &  qu’en 
conlequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes  ,  ledit  Hôpital  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  de 
l’Hôpital  de  Pihiriac  ,  des  Aumôneries  de 
Saint  Nicolas  de  Machecoul  &  de  Rozet  -, 
&  des  Hôpitaux  de  Montfaucon  &  de  Fou- 
geray. 

NARBONNE. 

Par  Arreft  du  Conleil  du  fept  Janvier  1695. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Touloule  ,  les  biens  &  revenus  de  l’ Hô¬ 
pital  de  Saint  Jacques  de  la  ville  de  Nar¬ 
bonne  ,  &  de  la  Maladerie  prés  ladite  Ville, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  General  de  la  même 
ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 


Union  àl’Ho* 
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£èpc  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloulè,  les  biens 
Sc  revenus  de  l’Hôpital  de  Perignan ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  de  Courflàn. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
fept  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  or¬ 
donne'  en  conlequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hô¬ 
pital  de  Capeftan  jouira  des  biens  &  revenus 
de  l'Hôpital  d’Ouveillan  &  de  l’Qllivettede 
Qu  ar  ente. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
fept  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloulè  :  il  eft  or¬ 
donne'  en  conlequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l’Hô¬ 
pital  de  Lezignan  jouira  des  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  de  Lezignan ,  &  des  Hôpi¬ 
taux  de  Canet  &  de  Fabrezan. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
fept  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regif- 
tre'es  au  Parlement  de  Touloule,  les  biens  & 
revenus  de  l’Hôpital  de  Pepieux  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  d’Azille. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
jfèpt  Janvier  169$.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloulè,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  ,  fituée  prés  la 
ville  de  Limoux  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
General  de  la  même  Ville. 


pitil  de  Court- 
fan. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Cape£* 
tan. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Lexi- 
gnan. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  d’Azille, 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  General  de 
Limoux. 


Rétabli  fi  ement 
d'hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Gineftas.  4 


Rétablifiement 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
la  Palme  ?  ÔC 
union. 


Rétablifiement 
d’hofpitalité  à 
PHopital  de 
PuiiTerguier. 


Rétablifiement 
d  hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
lauran. 


Rétablifiement 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
Cannes. 
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Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
fept  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’holpitalité  fera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Gineilas  ;  ôc 
qu’en  conlequence  de  l’union  portée  par  le¬ 
dit  Arreft  ôc  Lettres  patentes ,  l’Hôpital  de 
Gineftas  jouira  des  biens  &  revenus  des  Hô¬ 
pitaux  de  Bizan ,  de  Pouzolet  ôc  de  Salleles. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  quinze  Avril 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe  :  il  eft  ordonné  que  l’bof- 
pitalité  lera  rétablie  pour  les  pauvres  mala¬ 
des  à  l’Hôpital  de  la  Palme  j.  &  à  cet  effet  les 
biens  ôc  revenus  de  l’Hôpital  de  Laucate  ont 
été  unis  à  l’Hôpital  de  la  Palme. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regill 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’holpitalité  lera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  PuiiTerguier. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  169J.  &  Lettres  patentes  regill 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  or¬ 
donné  que  1  hofpitalité  lera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  1  Hôpital  de  Lauran. 

par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regif¬ 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’holpitalité  lera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Caunes. 
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Par  Arreft  du  Conlèil  du  vingt-deux  Juin 
3696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  vingt  May  1697.  il  eft  or¬ 
donné  en  conlèquence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôtel- 
Dieu  de  la  ville  de  Nevers  jouira  des  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint  Lazare 
de  la  même  Ville ,  au  Fauxbourg  de  Niere  ; 
de d'Hopital  de  Saint  Efloy  prés  Nevers ,  Sc 
des  Maladeries  ou  Leproleries  de  Gaing,Par- 
roiflè  de  Saint  Qiiaize ,  de  la  Marche,  prés 
la  Charité,  &  de  Saint  Pere  Avilie. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt-deux  Juin  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt-un 
Février  1697.  ^  eft  ordonné  en  conlequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres  mala¬ 
des  de  Saint  Pierre  le  Mouftier  ,  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  ou  Lepro- 
fériés  de 

Saint  Marc  &  Saint  Pantaleon  prés  Saint 
Pierre  le  Mouftier. 

La  Servillaye  en  la  Parroifîe  de  Chan- 
tenay. 

Châteaux  prés  le  Veurclre. 

Mars  ou  Château-neuf. 

P  iij 


Union  à  FHo- 
tel  -  Dieu  de 
Nevers» 


Union  à  PHo- 
pita!  des  malades 
de  S.  Pierre  le 
Mouftier® 
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Et  des  Hôpitaux  ou  Maiions-Dieu  de 
Saint  Jacques  de  Chambon. 

Et  Ville-franche  prés  la  Ville-neuve , 
Parroille  de  Lucenay  îur  Allier. 


Union  à  l’Hô- 
pital  des  malades 
de  Deüze. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Saint  Sauge. 


Par  autre  Arreft  du  Confèil  dudit  jour 
vingt-deux  Juin  1696.  &  Lettres  patentes: il 
eft  ordonné  en  conléquence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que 
l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  la  ville  de 
Defize,  jouïra  des  biens  &  revenus  des  Ma- 
laderies  ou  Leproferies  de  Saint  Thibault  de 
la  même  Ville,  de  Vailly  prés  de  Cercy  la 
Tour,  &  de  Montrevillon. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt-deux  Juin  1696.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que 
l’Hôpital  des  pauvres  malades ’de  Saint  Sauge 
jouïra  des  biens  &  revenus  des  Maladeries  ou 
Leproferies  de 


Saint  Sauge.  Uban  Saint  Jean  de 

Chatillon  en  Ba-  Dirol. 

zois.  Du  Bois-feüillet ,  & 

Montenoilon.  du  Bouchet. 

Ville  lés  Anlezy. 


Union  à  l’Hô-  Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 

puai  des  malades  .  ,  .  T  t 

de  Mouüns-En-  vingt-deux  Juin  1696.  &  Lettres  patentes,  les 
s‘ibert'  biens  Sc  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville 

de  Moulins  Enmlbert ,  ont  été  unis  à  l’Hô- 

O  7 


N  319 

pital  «des  malades  de  la  même  Ville. 

N  I  S  MES . 

Par  Arrefts  du  Conlèil  des  quinze  Fé¬ 
vrier  1697.  &  treize  Juin  1698.  6c  Lettres 
patentes  regiftrées  au  Parlement  de  Tou- 
■  loulè  :  il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  Sommieres,  jouira  des  biens  6c  revenus  des 
Maladeries  de  Sommieres  &  de  Montpezat , 
6c  de  ceux  des  Hôpitaux  de 

Aubaix. 

i 

Geneirac. 

Du  grand  Gallargues, 
Du  Cayla. 

De  l’Hôpital  &  de  la 
Maladerie  d’Uchau. 

Par  autre  Arreft  du  Coiifeil  dudit  jour 
quinze  Février  1697.  6c  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Touloufe  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Saragnac  •>  6c 
qu’en  conlequence  de  l’union  portée  par  le¬ 
dit  Arreft  6c  Lettres  patentes  ,  l’Hôpital  de 
Saragnac  jouira  des  biens  &  revenus  des  Hô¬ 
pitaux  de 

Redeflan,  Ledenon. 


Saint  Laurent 
d’Aygoule. 

Milhau. 

Clarenfac. 


Aymargues 

Langlade, 


Union  à  l’Hô- 
pital  des  malades 
de  Sommieres. 


RétablifTemenî 
d'hofpitalité  k 
l'Hôpital  de 
Saragnac  ?  & 
union. 


Union  à  I’H  ô- 
pital  des  malades 
de  Nifmes. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  General  de 
Noyon. 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Chauny. 


Union  à  l’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Ham. 
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Manduel. 

Et  de  r Aumônerie  de 

Marguerittes,  jBefTpuiTe. 

Par  autre  Arreft  duConfeil  du  même  jour 
15.  Février  1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Touloulè  ;  il  elt  ordonné  en 
conlequence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft 
ôc  Lettres  patentes  jXjue  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  la  ville  de  Nifines ,  jouira 
du  quart  du  Revenu  du  total  des  biens  dépen- 
dans  de  la  Maladeriede  ladite  Ville  ,  polfedez 
parles  Religieules  Urlèlinesdela  même  Ville. 

N  0  Y  0  N. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  lèpt  Février  1695V 
il  elt  ordonné  en  conlequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft,  que  l’Hôpital  Gene¬ 
ral  de  Noyon  jouira  des  biens  Ôc  revenus 
desMaladeries  de 

Noyon.  Varipont. 

Tracy  le  Val.  Et  Archeu, 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
fèpt  Février  1695.  les  biens  ôc  revenus  de  la 
Maladerie  de  la  ville  de  Chauny,  ont  été 
unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  la  même  Ville. 

Par  autres  Arrefts  du  Conleil  des  fept  Fé¬ 
vrier  1695.  &  dix-huit  Avril  1698.  les  biens 

Ôc 


Bellegarde 
Saint  Gerv 
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&  revenus  des  Maladeries  de  Ham  &  de 
Fouchetre  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel- Dieu  de 
Ham. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  dudit  jour  union  à  î’hô- 
iept  Février  1695.  ^es  biens  &  revenus  de  la  ^ffleDieu  de 
Maladerie  de  la  ville  de  N  elle,  ont  été  unis 
à  i’Hôtel-Dieu  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conléiî  du  même  jour  Eubiiflement 

*iriî  *  pd  Hôpital  3 

iept  Février  1695.  d  eft  ordonne  en  conle-  vendeüil,  & 
quence  des  offres  des  habitans  du  Bourg  de  umoD’ 
Vendeüil ,  de  fournir  la  fomme  de  mille  li¬ 
vres  pour  eftre  employée  à  la  réparation  des 
bâtimens  de  la  Maladerie  dudir  Vendeüil  5 
qu’il  fera  établi  un  Hôpital  à  Vendeüil  ,  au¬ 
quel  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  du 
même  lieu  ont  été  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  dix-huit  .Un!onàî’H3- 
Avril  1698.  les  biens  &  revenus  de  la  Mala-  ikNoyon.a!*deS 
derie  de  Crapaumenil  ont  été  unis  à  l’Hôpi¬ 
tal  des  pauvres  malades  de  Noyon. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour  Rétabliffement 

n  1  '  r  d’hofpitalité  à 

dix-huit  Avril  1698.  il  eit  ordonne  en  conie-  Athies,& union, 
quence  des  offres  des  habitans  d’Athies ,  de 
bâtir  une  maifon  à  leurs  dépens ,  pour  y  re¬ 
cevoir  &  affifter  les  pauvres  malades  ;  que 
l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres 
malades  à  Athies  ;  &  lefdits  habitans  tenus 
à  cet  effet  de  fournir  à  leurs  dépens  fuivant 
leurs  offres  ,  une  maifon  convenable  pour 
fèrvir  d’Hôpital,  recevoir  &  a  (lifter  les  pau¬ 
vres  malades  :  ce  fai  fan  t  que  l’Hôpital  qui 


Union  à  i’Hô- 
teî  -  Dieu  de 
Peronne. 


Union  à  l’Ho- 
l’Hôpital  de 
Meung  fur 
Loire. 
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fera  rétabli  à  Athies  ,  jouira  au  moyen  de 
l’union  portée  par  ledit  Arrell  3  des  biens  & 
revenus  de  la  Maladerie  &  de  l’ancien  Hô¬ 
tel-Dieu  du  même  lieu ,  &  de  ceux  des  Ma- 
laderies  de 


Cartigny. 

Soyecourt. 

De  l’Hôtel-Dieu  & 
de  la  Maladerie  de 
Mouchy  la  Gâche. 

Par  autre  Arrell  du  Confeil  du  même  jour 
dix- huit  Avril  1698.  il  elt  ordonné  en  con- 
lèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Arrell, 
que  l’Hôtel-Dieu  de  Peronne  jouira  des  biens 
&  revenus  des  Maladeries  de  Saint  Lazare 
de  Peronne  &  de  Rouloy  ;  &  des  Hôpitaux 
Ou  Maladeries  de  Heudicourt ,  &  de  Villers- 
faucon. 

O 

0  R  L  E  A  N  S. 

A  r  Arrells  du  Confeil  des  onze  Mars 
1695.  &  vingt  Juin  1698.  il  ell  ordonné 
en  conlequence  de  l’union  portée  par  leldits 
Arrells  ,  que  l’Hôtel-Dieu  de  la  ville  de 
Meung  lur  Loire ,  jouira  des  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  &  Chapelle  de  Saint  Dcnys 
de  la  même  ville ,  &  des  Maladeries  de  Pe- 
rule  en  la  ParroilTe  d’Epiées ,  &;  du  haut  Midy 


Saint  Grill. 

Morchain. 

Pottet. 

Per  tain. 
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en  la  Parroiffe  de  Clery  ;  &  qu’il  jouira  pa¬ 
reillement  de  la  Métairie  de  Veillard  ,  & 
des  prez  de  la  Salle  proche  Clery. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  quinze  Avril 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  dix-fèpt  Décembre  1696. 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
Noyers  ,  &  de  l’Aumônerie  du  même  lieu  , 
appellée  vulgairement  le  Porche  de  Noyers, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  la  ville  de  Saint 
Aignan  ,  Diocefe  de  Bourges. 

Nota, ,  Au  Diocefe  de  Bourges ,  il  a  en¬ 
core  été  fait  union  à  l’Hôtel-Dieu  de  Saint 
Aignan,  des  biens  &  revenus  de  l’Hôpital  de 
Luçay ,  par  Arreft  du  Confeil  du  dix  Septem¬ 
bre  16 9J.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  trente-un  Juillet  1695. 
cy-devant  mentionnez. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt-deux 
Avril  1695.  &  Lettres  patentes ,  les  biens  & 
revenus  de  la  Maladerie  deToury  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôtel-Dieu  du  même  lieu. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  deux  Dé¬ 
cembre  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  premier  Février  1698. 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la 
Magdelaine  d’Yenville&  du  Puifet,  ont  été 
unis  à  l’Hôtel-Dieu  d’Yenville. 

Par  autres  Arrefts  du  Confeil  du  treize 
Janvier  1696.  &  vingt  Juin  1698.  il  eft  ordonné 
en  confequence  de  l’union  portée  parlefdits 

0 J) 


Unions  à  FH ca¬ 
pital  de  Saint 
Aignan, 


Union  à  l’Hô¬ 
tel -Dieu  dej 
Toury. 


Union  à  l’Hô- 
tel-Dieu  d’Yen¬ 
ville. 


Unions  à  l'Hô¬ 
tel  *  Dieu  de 
Jargeau» 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Sully, 
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Arrefts ,  que  l’Hôtel-Dieu  de  Jargeau  jouïra 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint: 
Nicolas  de  la  Noue,  fttuée  dans  la  Parroifle 
de  Saint  Denys  lez  jargeau  ,  de  l’Hôpital  du 
Pont  aux  Moines  ;  6c  de  la  Maladerie  de  Vi~ 
try  aux  Loges. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  dudit  jour  treize 
Janvier  1696.  les  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Saint  Thibault  ,  fituée  dans  la 
Parroifle  de  Saint  Pere  lez  Sully ,  ont  été'  unis 
à  l’Hôtel- Dieu  de  Sully. 

Nota ,  Au  Diocele  de  Bourges  :  il  a  encore 
été  fait  union  à  l’Hôtel-Dieu  de  Sully  ,  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Gondon  -,  par  Arreft  du  Conieil  du  dix  Sep¬ 
tembre  i69y-  cy-devant  mentionné. 

Par  autres  Arrefts  du  Confeil  des  vingt- 
cinq  May  1696.  &  vingt  Juin  1698.  &  Lettres 
patentes  '•  il  eft  ordonné  en  conlequence  de 
l’union  portée  par  leldits  Arrefts  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôtel-Dieu  de  la  ville  dePi- 
thiviers,  jouïra  des  biens  &  revenus  delà 
Maladerie  de  Saint  Lazare  de  la  meme  Ville; 
de  l  Hôpital  &  Maiion  -  Dieu  d’Yeure  le 
Chaftel  ;  &  des  Maladeries  d’Acheres ,  delà 
Borde-Martin ,  Parroifle  d’Atray  ,  &  des  Par- 
roifles  d’Acoux  &  de  Grigneville. 

O 

Rétabli flement  Par  autre  Arreft  du  Conieil  dudit  jour 

dholpitaiité  à  .  T  -  -t  n  ^  r  r  • 

l’Hôtel  Dieu  de  vingt  Juin  169  8.  il  elt  ordonne  que  1  holpita- 
pîeuiyRir Loiret  Ifté  fera  rétablie  pour  les  pauvres  malades 
&  union.  à  l’Hôtel-Dieu  de  Saint  Benoift  de  Fleury 


Unions  à  PHô 
tel  -  Dieu  de 
Pithiviers. 
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fur  Loire  ;  auquel  à  cet  effet  les  biens  &  re- 
venus  de  la  Maladerie  de  Narbonne,  frtuée 
audit  lieu  de  Saint  Benoift  de  Fleury ,  ont 
été'  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour_  Union  à  FHar 
vingt  Juin  1698.  les  biens  &  revenus  de  la  Ma-  Baug?ncy. dc 
laderie  de  Baugency  ,  &  de  l’Hôpital  de 
Tavers,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Bau¬ 
gency. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  union  à  fhq- 
vingt  Juin  1698.  il  eft  ordonné  en  confe-  ieansP  eu  d  0i 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft , 
que  l’Hôtel-Dieu  d’Orléans  jouira  des  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint  Mefmin 
lez  Orléans  ,  de  la  Maladerie  de  la  Ferté- 
Senneterre,  &  de  la  Chapelle  de  Sainte  Marie- 
Maçdelaine  ,  autrement  de  Saint  Lazare  en 
dépendante. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  Union  à  t'uô- 

j  tel  -  Dieu  de 

vingt  Juin  1698.  les  biens  &  revenus  de  la  Romoremin. 
Maladerie  de  la  Ferté-Aurain  ,  ont  été  unis 
a  l’Hôtel-Dieu  de  Romorentin. 


PARIS. 

PA  R  Arreft  du  Confeil  du  31.  Aouft  1607.  il  Union  à  I’hô- 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  ville  de  saint 
portée  par  ledit  Arreft,  que  l’HôtebDieu  de  Dtnys‘ 
la  ville  de  Saint  Denys ,  jouira  des  biens  & 

QJij 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  ou 
Hôpital  des  ma¬ 
lades  d’Anguien» 
cy-devant  Mont¬ 
morency. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Gonnefle. 


Rétablifiement 
cThofpitalité  à 
l’Hotel- Dieu  de 
Ch  ail  tes?  & 
union. 
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revenus  de  la  Maladerie  &  de  l’Hôpital  Saint 
Jacques  de  la  même  Ville  ;  de  la  Maladerie 
de  Pentin,  &  de  la  Maladerie  de  Fontenay 
fous  le  Bois  de  Vincennes  à  l’exception  du 
quart  des  dixmes  de  Tillay  ,  dépendant  delà 
Maladerie  de  Fontenay ,  uni  à  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Gonnefte  ,  par  Arreft  du 
même  jour  6c  Lettres  patentes  cy-deflous 
mentionnez. 

Par  autre  Arreft  duConfoil  du  même  jour 
trente-un  A0UH1697.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  6c  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Brice ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  ou  Hô~ 
pital  des  pauvres  malades  d’Anguien  ,  cy- 
devant  appellé  Montmorency. 

Par  autre  Arrell:  duConfoii  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1697.  &  [Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  trente  Aouft 
1698.  il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  que  lHôpital  des  pauvres  malades 
de  Gonnefte,  jouira  des  biens  6c  revenus  des 
Maladeries  de  Gonnefte  6c  de  Tremblay ,  6c 
du  quart  des  dixmes  de  Tillay,  dépendant 
de  la  Maladerie  de  Fontenay  fous  le  Bois  de 
Vincennes. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
31.  Aouft  1697.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’holpitalité  fora  rétablie  pour  les 
pauvres  malades  à  1  Hôtel-Dieu  de  Chartres  - 
6c  à  cet  effet  les  biens  6c  revenus  de  la  Mala- 
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derie  de  Saint  Blailè  de  Chartres  3  ont  été 
unis  audit  Hôtel-Dieu. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1697.  &;  Lettres  patentes: il 
eft  ordonné  en  conlequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arrert  &  Lettres  patentes 3  que 
l’Hôpital  de  Lagny  jouira  des  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  de  Champ  prés  Gournay  • 
&  de  la  Ferme  de  Chelles  3  héritages ,  droits 
&  revenus  en  dépendans ,  donnez  par  Mon- 
fieur  de  Pomponne  ,  en  échange  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Pomponne  3  Ferme  3  héritages  &c 
droits  en  dépendans. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1697.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  que  l’holpitalité  lèra  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Champeaux  en  Brie  -,  &  à  cet  effet  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Champeaux  3 
ont  été  unis  audit  Hôtel-Dieu, 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1697.  &  Lettres  patentes  3 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Li- 
nois  3  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  la  ville  de 
Mont-l’Hery  ;  &  il  a  été  ordonné  que  left. 
dits  revenus  &  ceux  dudit  Hôpital ,  feront  à 
l’avenir  employez  à  la  nourriture  &  entretien 
des  pauvres  malades  3  qui  lèront  receus  audit 
Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1697.  &  Lettres  patentes,  les 


Union  àl'Hô- 
pitalde  Lagny. 


R  établi fTement 
d  hofpitalité  à 
l’Hotel-Dieu  de 
Champeaux  ?  ôc 


union. 


Union  à  T  Hô¬ 
pital  de  Mont- 
lhery. 


Union  à  FHô-' 
tel  -  Dieu  de 
Chevreufe. 


Etabli  (Terrien  t 
d’Hôpital  à 
Argenteüil. 


Rétabliflement 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Longjumeau  >  & 
union . 


izS  p 

biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  Chapelle 
de  Saint  Lubin  de  Chevreufe  ,  ont  été  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Chevreule: 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1697.  &  Lettres  patentes  :  il 
cft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  au  Bourg  d’Argenteüil , 
en  la  Mailon  de  la  Confrérie  ou  Charité  des 
oauvres  malades  dudit  Argenceüil  ,  luivant 
e  confentement  du  heur  Curé  <k  des  ha  b  H 
tans  du  lieu  ;  &  qu’en  conlèquence  de  l’union 
Portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes, 
,’Hôpital  d’Argenteiiil  jouira  des  biens &re- 
venus  de  la  Maladerie  de  Franconville  prés 
Cormeilles ,  &  Chapelle  de  Saint  Marc  en  dé, 
pendante  ,  &  de  la  Maladerie  de  Saint  Leu 
Taverny  -,  &  jouira  pareillement  des  biens  & 
revenus  de  ladite  Confrérie  ou  Charité  des 
pauvres  malades  d’Argenteiiil ,  conformé¬ 
ment  au  confentement  du  fieur  Curé  &  des 
habitans  dudit  Argenceüil. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1697.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  que  l’holpitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Long¬ 
jumeau  ;  &  qu’en  conlèquence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  & 
du  con lentement  du  fleur  Curé  &  des  habi¬ 
tans  delà  Parroiffe  de  Longjumeau,  ledit  Hô¬ 
pital  jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Ma- 
aderie  de  Longjumeau  ,  &  de  deux  cens 

douze 
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douze  livres  de  rente  procedans  du  legs  fait 
au  profit  des  pauvres  de  Longjumeau  ,  par 
feu  Madame  la  Maréchale  d’Effiat. 

Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  même  jour  Rétablifiemen* 
trente-un  Aoufl  1697.  &c  Lettres  patentes  re-  rHôj£“afKJea 
giflrées  au  Parlement  de  Paris  le  treize  Aoufl  &  union, 

1698.  il  eit  ordonne'  que  l'hofpitalité  fera  re-, 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital 
de  Mafly  •  &  qu’en  confequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arrefl  &  Lettres  patentes, 

&  du  confentement  du  fieur  Curé  &  des  ha- 
bitans  de  Mafly  ,  ledit  Hôpital  jouira  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Mafly, 

Sc  de  deux  cens  douze  livres  de  rente ,  pro¬ 
cedans  du  legs  fait  au  profit  des  pauvres  de 
Mafly,  par  feue  Madame  la  Maréchal  d’Effiat. 

Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  feize  No¬ 
vembre  1697.  il  Hl  ordonné  que  l’hofpitalité 
fera  rétablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hô-  Louvres  »  & 

•  1  1  r  r  r  v  union. 

pital  de  Louvres  en  Parais  ;  &  a  cet  effet  les 
aiens  &  revenus  de  la  Maladerie  dudit  Lou¬ 
vres  &  Chapelle  de  Noflre-Dame  en  dépen¬ 
dante  ,  ont  été  unis  audit  Hôpital. 

Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  même  jour  Etablit  ment 

r  ■  »  ’  1  o  t  -1  ^'Hôpital  à  Mar 

leize  Novembre  1697.  &  Lettres  patentes  :  il  jyia  ville?  & 
efl  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour  umon> 
les  pauvres  malades  à  Marly  la  Ville  j  &  à 
cet  effet  les  biens  &  revenus  de  la  Malade¬ 
rie  de  Saint  Lazare  lez  Survilliers  ,  Parroiffe 
de  Saint  Vitz  fous  Montmelian  ,  ont  été  unis 
audit  Hôpital. 

î\ 


R  établi  iTement 

d  hofpitalité  à 
fHôpitai  de 


Unîonà  THo-* 
tel -Dieu  de 
Brie  -  Comte- 
Robert» 


Rétabîifiemenc 
d’hofpitalité  à 
î’Hôtel-Dieu  de 
Tournan  ?  8>C 
union. 


Rétabliflement 
d’hofpitalité  à 
l’ancien  Hôtel- 
Dieu  de  Saint 
Cloud>&  union. 


Union  de  h 
Maladerie  & 
Chapelle  de 


IJO 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
feize  Novembre  1697.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  8c  Lettres  patentes ,  que 
l’Hotel-Dieu  de  Brie-Comte-Robert  jouira 
de  deux  cens  livres  de  redevance  annuelle , 
dont  lont  chargés  les  Peres  Jefeites  du  College 
de  Paris .  au  profit  des  Pauvres ,  à  caufe  de  la 
Maladerie  de  Brie-Comte-Roberc. 

Par  autre  Arreft  du  Conléil  du  même  jour 
feize  Novembre  1697.  &  Lettres  patentes  1 
il  eft  ordonné  que  lliofpitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l'Hotel- Dieu  de 
T ournan  -y  8c  qu’en  coniequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  parentes  , 
ledit  Hôtel-Dieu  jouira  des  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  de  Tournan  ,  8c  de  ceux  de 
la  Ferme  de  la  Bretefche  ,  dépendante  défi, 
dits  Hôtel-Dieu  8c  Maladerie. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
feize  Novembre  1697.  8c  Lettres  patentes  : 
il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’ancien  Hôtel- 
Dieu  de  Saint  Cloud  j  &  qu’en  confequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  8c  Lettres 
patentes ,  ledit  Hôtel-Dieu  jouira  des  biens 
8c  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint  Cloud  3 
8c  de  la  Maladerie  de  la  Chaulfiée-Chalvamie, 
Parroiftè  de  Bougivah 

Par  autre  Arreft  du  deux  Juillet  1700.  il  eft 
ordonné  que  la  Maladerie  8c  Chapelle  de 
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Sainte  Valere  ,  fituée  au  Fauxbourg  Saint 
Marcel  de  Paris  ;  rentes,  biens  &  revenus  en 
dépendans  ,  terres  &  vignes  ,  fi  tuées  aux 
terroirs  de  Ville-Juif  &  Corbeil,  Saint  Mar¬ 
cel  &  Saint  Hypolite ,  feront  unis  à  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  deux 
Juillet  1700.  il  eft  ordonné  que  le  quart  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Corbeil, 
&  ceux  de  la  Maladerie  de  Montgeron ,  fe¬ 
ront  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Cor- 
beil. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingtième 
Aouft  1700.  il  eft  ordonné  que  l’holpitalité 
fera  rétablie  pour  les  pauvres  malades  dans 
la  mailon  de  la  Maladerie  de  la  ville  de  Lu- 
zarches  ;  &  que  les  biens  &  revenus  de  la¬ 
dite  Maladerie ,  enfemble  ceux  de  l’Hôpital 
Saint  Jacques  &  Saint  Claude  de  ladite  Ville, 
feront  unis  à  l’Hôpital  qui  y  fera  rétabli. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt-fept 
Aouft  1700.  il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité 
fera  rétablie  au  lieu  de  juvify ,  pour  les  pau¬ 
vres  malades  ;  &  que  les  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  dudit  lieu  feront  unis  à  l’Hôpi¬ 
tal  qui  y  fera  rétabli. 

P  ERIGU  EU  JT. 


Par  A rreft  du  Confeil  du  vingt  Juillet  1696. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 

R  ij 


Sainte  Valere  à 
l’Hôtel-Dieu  d£ 
Paris* 


Union  des  Ma- 
ladericsde  Cor- 
beil  &  de  Mont¬ 
geron»  à  1’HôteI» 
Dieu  de  Cor-» 
beii. 


Rétabli  flemees 
d'hofpitalité  à 
Luzarches»  & 
union  audit  Ha* 
pital. 


Rétabîiffement 
d’hofpitalité  à 
JuYify>&  union. 


Union  à  l5Hô- 
pital  des  malades 
de  PerigueuJSo 


Union  à  l’Hô- 
pital  des  malades 
de  Bergerac. 
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de  Bordeaux  le.  aix-fept  Novembre  fuivant: 
il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes, 
que  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Peri- 
gueux,  jouira  des  biens  &  revenus  des  Mala- 
deries  de  Perigueux ,  Bruzac,  la  Rochebeau: 
court,  &  Millac  de  Nontron. 

Par  autre  Arreft  du  Confcil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regiC 
trées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  dix-fèpt 
Novembre  fuivant  ,  les  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  de  Bergerac  ,  ont  été  unis 
à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Ber- 


PERPIGNAN. 


Union  à  PH  ca¬ 
pital  des  malades 
de  Perpignan. 


Par  Arreft  du  Conleil  du  vingt  Juillet  j  69^- 
&  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  en  con¬ 
fequence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft 
&  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  la  ville  de  Perpignan,  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Lazare  de  la  même  ville,  &  des  autres  biens 
ôc  revenus  dont  jouÏÏToit  l’Ordre  de  S.  La¬ 
zare  en  ladite  ville  de  Perpignan  ,  y  com¬ 
pris  quarante-quatre  livres  de  redevance  ou 
oention  annuelle,  deuës  par  les  Jacobins  de 
adite  Ville,  &  qu’ils  payoient  audit  Ordre  5 
&  que  ledit  Hôpital  des  malades  de  Per- 
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pignan ,  jouira  pareillement  des  biens  ^re¬ 
venus  des  Hôpitaux  de 


Villelongne  de 
la  Salanque. 

Torreilles. 

Sainte  Marie  la 
Mer, 

Saint  Laurent  de 
la  Salanque. 

Saint  Hyppolite. 

Clayra. 

Troüillas. 

Arçrelés. 

Saint  Jean  de 
Pages. 

Bagnols  des  Af- 
pres. 


Palau  del  Vidre. 

Elne. 

Saint  Cyprien. 

Saint  Feliu  de  Vall. 

Du  Boulou. 

Des  Bains  d’Arles. 

De  l’Hôtel  -  Dieu 
d’Arles. 

Des  Hôpitaux  ou  Ma- 
laderies  de  Pia. 

Baixas. 

La  Perche. 

De  l’Hôpital  &  de 
l’Aumônerie  de  Mil- 
las. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonne’  que  l’holpitalité  fera  continuée  à 
l’Hôpital  de  Ceret ,  &  tous  les  revenus  dudit 
Hôpital  employez  à  la  nourriture  &  entre¬ 
tien  des  pauvres  malades  qui  y  leront  receus, 
&  ledit  Hôpital  eft  déchargé  de  trente  livres 
de  redevance  ou  penfion  annuelle  qu’il 
payoit  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft. 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  gardée  envers 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  la  ville  de 

R.  iij 


Continuation 
dPhofpitalité  à 
rHôpital  de 
Ceret  >  &  de- 
charge  de  rede¬ 
vance. 


L’hofpitalité 
gardée  à  rHôpi¬ 
tal  de  Col  hoirie? 
avec  union  & 
déchargé  de  re¬ 
devance. 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
Toiiy  ,  &  de- 
charge  de  rede¬ 
vance. 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Vinea>  union  & 
décharge  de  re¬ 
devance. 


Union  àPHô- 
pitaldes  malades 
de  la  ville  d’Ille. 
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Collioure  -,  auquel  à  cet  effet  les  biens  8c 
revenus  de  la  Maladerie  de  la  même  Ville 
ont  été  unis  ;  8c  ledit  Hôpital  eft  déchargé 
de  trente  livres  de  redevance  ou  penfion  an¬ 
nuelle  qu’il  payoit  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  8c  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’hoipitalité  fera  continuée  à 
l’Hôpital  de  Toiiy  -,  8c  tous  les  revenus  du¬ 
dit  Hôpital  employez  à  la  nourriture  &  en¬ 
tretien  des  pauvres  malades  qui  y  feront  re- 
ceus  ;  8c  ledit  Hôpital  eft  déchargé  de  loi- 
xante’ livres  de  redevance  ou  penfion  an¬ 
nuelle  qu’il  payoit  à  l’Ordre  de  S.  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  8c  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  continuée  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Vinea  ; 
auquel  à  cet  eftet  les  biens  8c  revenus  de 
l’Hôpital  ou  Maladerie  &  Chapelle  de  Mar- 
cenol  ont  été  unis  ;  8c  ledit  Hôpital  eft  dé¬ 
chargé  de  trente-trois  livres  de  redevance 
ou  penfion  annuelle  qu’il  payoit  à  l’Ordre 
de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  8c  Lettres  patentes ,  les 
biens  8c  revenus  de  l’Aumônerie  de  la  ville 
d’Ille,  cy-devant  unie  à  l’Ordre  de  S.  Lazare, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  la  même  Ville. 


\ 


POITIERS. 


Par  Arreft  du  Confèil  du  quatorze  Janvier 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  dix-neuf  Juillet  1696.  il  eft 
ordonne'  en  coniequence  de  lunion  porte'e 
par  ledit  Arreft  5e  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
pital  de  la  ville  de  Saint  Maixant  jouira  des 
biens  5e  revenus  de  la  Maladerie  de  la  même 
Ville  ;  de  la  Maifon  holpitaliere  ou  Aumô¬ 
nerie  5e  Chapelle  de  la  Ville-Dieu  du  Pont 
de  Vaux ,  Parroiffe  de  Brelou  -  5e  des  Aurnô- 
neries  de  Saint  Leger  de  Melle,  du  Puyher- 
baut  ,  d’Exoudun  5e  de  Saint  Chriftophie 
fur  Roc. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quatorze  Janvier  1695.  5e  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le  neuf  Juil¬ 
let  1696.  les  biens  5e  revenus  des  Maladeries 
de  Niort  5e  de  Cherboutonne ,  ont  été  unis 
à  l’Hôpital  General  de  Niort. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quatorze  Janvier  1695.  &  Litres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  dix  Juillet 
1695.  il  eft  ordonné  en  coniequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  paten¬ 
tes  ,  que  l  Hôtel-Dieu  de  Parthenay  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  & 
Chapelle  de  Sainte  Catherine  de  Parthenay, 
&  de  l’Aumônerie  de  Gourgé. 


Union  a  l'Hô¬ 
pital  de  Saint 
Maixant. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  General  de 
Niort. 


Union  à  l'Hô¬ 
tel- Di  en  de 
Parthenay» 
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union  à!  hô-  Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 

pi  cal  du  Prieuré  „  0  »  J 

de  Saint  Michel  quatorze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  re, 
de  xhouats.  gjftrees  au  Parlement  de  Paris  le  dix  Juillet 

1696.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
la  Ville  de  Thoüars ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
du  Prieuré  de  Saint  Michel  de  la  même 


EtablifTement 
(l’Hôpital  à 
Chauvigny»  & 
union. 


EtablifTement 
d’Hôpital  à 
Luzignan  f  & 
union. 


Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeiî  du  vingt-un 
Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  dix  Juillet  169 6.  il 
eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  à 
Chauvigny  ;  &  qu’en  confèquence de  l’union 
oortée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  â 
,.edit  Hôpital  jouïra  des  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  &  de  l’Aumônerie  &  Chapelle 
de  la  Magdelaine  de  Chauvigny  j  de  la  Ma¬ 
laderie  de  Mortemer  ;  &  de  l’Aumônerie  de 
Cellevefcaut  ;  &  jou  ïra  pareillement  de  l’Huil- 
ler ie ,  filé  à  Mortemer  ,  dépendante  de  l’Au¬ 
mônerie  de  Luzignan. 

ZD 

Par  autres  Arrefts  du  Confèil  des  vingt-un 
Janvier  1695.  vingt-deux  Aouft  &  douze  De- 
cembre  1698.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  dix  Juillet  1696.  il 
eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  à 
Luzignan  ;  &  qu’en  confèquence  des  unions 
portées  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  patentes; 

.  edit  Hôpital  jouïra  des  biens  &  revenus  de 
l’Aumônerie  de  Luzignan  ,  a  l’exception  de 
1  Huillerie  fife  à  Mortemer  ,  unie  à  1  Hôpi¬ 
tal  ordonné  eftre  établi  a  Chauvigny  ,  par 

Arreft 
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Arreft  dudit  jour  vingt-un  Janvier  1695.  & 
Lettres  patentes  mentionnez  au  precedent 
article  -,  jouïra  pareillement  des  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Luzignan  5  des 
Aumôneries  de 


La  Ville-Dieu  du 
Peron. 

Cou  hé. 

Vivolne. 

Chenay. 

Et  Chey. 
Del’Aumônerie  Sc 


Chapelle  de  Saint 
Chriftophle  de  Ci- 
vray. 

Et  des  Aumôneries  de 
S.  Sauvan  &  de  S. 
Jacques  de  Coulom- 
biers. 


Par  autre  Arreft  du  Conièil  dudit  jour  Etabliffemenr 

_  o  t  d’Hôpital  à 

vingt-un  Janvier  169;.  &  Lettres  patentes  Châteaubour- 
regidrées  au  Parlement  de  Paris  le  dix  Juillet  din,&unloa 
1696.  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hô¬ 
pital  à  Chateaubourdin  -,  &  qu’en  conlè- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  & 

Lettres  patentes ,  ledit  Hôpital  jouïra  des 
biens  &  revenus  des  Aumôneries  de  Châ- 
teaubourdin  &  d’Aflonne  -,  &  de  la  Mala¬ 
derie  de  Chandeniers. 

Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  trente-un 
Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regiitrees  au  Poitiers. 
Parlement  de  Paris  le  neuf  Juillet  1696.  il  eft 
ordonné  en  conlèquence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
pital  General  de  la  ville  de  Poitiers ,  jouïra 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 

S 


Union  à  I’HÔ- 
picalGeneralde 


Unions  à  l5Hô- 
tei  -  Dieu  de 
Poitiers. 


Etabli  flement 
d’ Hôpital  à 
Chizé;  ôc  union. 
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Lazare  de  la  même  Ville,  &  des  Aumône- 
ries  de 

Saint  Mathurin.  \ 

La  Magdelaine.  ] 

Saint  Jacques  de  f>de  h  ville  de  Poitiers* 
la  Vergne. 

Et  Sainte  Marthe. , 

De  Chafleneüil.  7 

>  hors  ladite  ville  de  Poitiers* 

Et  de  Vandeuvre.  S 


Par  autres  Àrrefts  du  Confeil  des  trente-un 
Janvier  1695.  &  fept  Février  1693.  &  Lettres' 
patentes  regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le 
neuf  Juillet  1696.  il  eft  ordonné  en  conle- 
quence  des  unions  portées  par  lelÜits  Arrefts 
&  Lettres  patentes,  que  l’Hôtel-Dieu  de  la 
ville  de  Poitiers  jouira  des  biens  &  revenus 
de  1  Hôpital  ou  Aumônerie  de  Saint  Pierre 
&  Chapelle  Saint  Jacques  de  la  même  Ville-, 
&  de  ceux  des  Àumôneries  de  Saint  Barthé¬ 
lémy  de  Crouftelle  &  de  Voiiillé. 

Par  autre  Arreftdu  Confeil  du  onze  Février 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  neuf  Juillet  1696.  il  eft  or¬ 
donné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  malades  à  Chizé  ;  &  qu’en  confe- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  & 
Lettres  patentes ,  ledit  Hôpital  jouïra  des 
biens  &  revenus  des  Aumôneries  de 


Saint  Jacques  de 
Chizé. 

Availles. 

Aulnay. 

Saint  Leonard  de 
Briou. 


Côuîon. 

Prahec ,  &c  Chapelle 
de  Sainte  Cathc  fine 
en  dépendante. 


Par  autre  Arreft  du  Confoil  du  deux  Sep¬ 
tembre  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  cinq  Mars  1697.  les 
biens  &  revenus  de  l’Aumônerie  &  de  la 
Maladerie  de  la  ville  de  Ruffec  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôpital  General  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  quatorze 
Septembre  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  vingt  Mars  1697. 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Clia- 
tellerault,  &c  de  l’Aumônerie  de  S.  Jacques 
de  Longelve,  ont  été  unis  à  l'Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Chatellerauît. 

Par  autre  Arreft  du  Conieil  du  vingt  Juin 
1698.  il  eft  ordonne'  que  l’hoipitalité  fera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Aumô¬ 
nerie  ou  Maifon-Dieu  de  Saint  Jean  de  la 
ville  de  Montreüil-Bellay  ;  &  qu’en  confe- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  , 
l’Hôpital  qui  y  fera  rétabli  jouira  des  biens 
&  revenus  de  ladite  Aumônerie  ou  Maifon- 
Dieu  ;  &  de  ceux  de  la  Maladerie  de  Saint 
Eloy  prés  ladite  Ville  ;  &  des  Aumôneries 
de  Paflavant  &  de  Curfay. 

S  ij 


Union  à  I’Hô- 
piîal  General  de 
Ruftec» 


Union  à  f Hô¬ 
pital  des  malades 
de  ChatelieraulL 


Rétabîiffement 
d’hofpitalité  à 
l'Aumônerie  ou 
Maifon-Dieu  de 
S.  Jean  de  Mon- 
treuil- Bellay  j  & 
union» 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  ou  Mai- 
fon  de  Charité 
de  Loudun, 


Union  à  F  Hô¬ 
pital  de  Fors. 


Union  à  PHô- 
pital  de  Ponte- 
aol^ 


Union  à  F  Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Rhetel. 
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Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  fix  Aoufi 
1700.  les  Aumôneries  ou  Maladeries  &  Le- 
prolèries  de  Saint  Marfol  &  de  Curlay ,  des 
trois  Mon  tiers ,  de  Saint  Vincent  de  Brete- 
gon  j  &  delà  ville  &  fauxbourgs  de  Loudun,. 
biens  &  revenus  en  dépendans  ,  ont  été* unis 
à  l’Hôpital  de  ladite  ville  de  Loudun  ,  dit 
la  Maifon  de  la  Charité, 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  trente  Mars 
1703.  les  biens  &  revenus  de  l’Aumônerie  8c 
Chapelle  de  Prahec ,  ont  été  unis  à  l’Hôpi¬ 
tal  &  Mailon  Holpitaliere  du  lieu  &  Mar- 
quifat  de  Fors. 

Q 

^  U  1  M  P  E  R. 

✓  '  , 

PAr  Arreft  du  Confeil  du  trente  Mars 
1703.  les  biens  &  revenus  de  la  Chapelle 
de  Lochriftj  fituée  dans  l’étendue  delà  Par- 
roifle  de  Buzet,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  la  ville  de  Pontecroix^ 

R 

R  E  1  M,S. 

PAr  Arreft  du  Confeil  du  onze  Février 
1693.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Par¬ 
lement  de  Paris  le  cinq  Juillet  1696.  il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 


R  •  i4i 

par  ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes,  que  l’Hô¬ 
tel- Dieu  de  Rethel  jouira  des  biens  &  reve¬ 
nus  des  Maladeries  de  Balhan  ,  d’ A  vaux  le 
Château  ,  de  Semuy  ,  ôc  d’Avaux  la  Ville, 
ôc  de  ceux  de  l’Hôpital  ,  Mailon-Dieu  ôc 
Chapelle  d’ A ttigny  •  &  que  ledit  Hôtel-Dieu 
jouira  du  quart  du  total  des  revenus  des  Ma¬ 
laderies  d’Omont  &  de  Bourg. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
onze  Février  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  Mezkres 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Mezieres  ,  jouira  des  biens  ôc 
revenus  des  Maladeries  de  Saint  Lazare  de 
Mezieres  ,  de  Sainte  Brigide  de  Maubert- 
Fontaine,  ôc  de  Montliermé. 

Par  autres  Arrefts  du  Conleil  des  onze 


Union  à  l’Hô- 
tel  -  Dieu  de 


Rétabli/Ternent 

Février  ôc  deux  Décembre  169;.  ôc  Lettres  rHô&'okutu 
patentes  reg-iftrées  au  Parlement  de  Paris  le  HÔPital  de 

r .  in  ,  ,  Mouzon  >  & 

vingt-neur  Avril  1697.  il  elt  ordonne  que  unions» 
l’holpitalité  lera  rétablie  pour  les  pauvres 
malades  à  l’Hôtel-Dieu  ou  Hôpital  de  Mou- 
zon  ;  ôc  qu’en  conlequence  des  unions  por¬ 
tées  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  patentes  . 
l’Hôtel-Dieu  ou  Hôpital  de  Mouzon,  jouira 
des  biens  ôc  revenus  des  Maladeries  de  Mou¬ 
zon,  ôc  de  Beaumont  en  Argogne  ;  de  la 
Maladerie  ou  Cenfe  de  Varinvaux  dans  la 
Parroiile  de  Dun  5  de  la  Maladerie  Ôc  Cha¬ 
pelle  de  Sainte  Marguerite  de  Grand  pré,;  de 
la  Maladerie  ôc  de  l’Hôpital  de  Montfaucom 

Siij 


Union  àîHô 
tel  -  Dieu  de 
Filmes. 


Union  à  i’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Reims. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  General  de 
Sedan. 


Union  à  î’Hq- 
tel  -  Dieu  de 
Rieux. 
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Par  autre  Arrefl  du  Confèiî  dudit  jour 
onze  Février  1695.  &  Lettres  patentes  regifl 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  onze  Décem¬ 
bre  1696.  il  eft  ordonne"  en  conlequence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arrefl:  &  Lettres 
patentes,  que  l’Hôtel-Dieu  de  Filmes  jouira 
des  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Fir¬ 
mes  ,  de  Jonchery  fur  Vefle ,  &  de  Vantelay. 

Par  autre  Arrelt  du  Confcil  du  deux  Dé¬ 
cembre  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  elî  or¬ 
donné  en  conlequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arrefl:  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôtel- 
Dieu  de  Reims  jouira  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de 

Sainte  Marie  à  Py-  Du  grand  S.  Hilaire. 

Choiiilly.  '  Et  des  Hôpitaux  de 

Ay.  Cernay  en  Dormois, 

Tour  lur  Marne.  Et  Suippe, 

Par  autre  Arrefl:  du  Conleil  du  dix  Décem¬ 
bre  1700.  il  a  été  ordonné  que  les  biens  & 
revenus  de  l’Hôpital  des  pauvres  paflans  du 
lieu  du  Chelne  le  Populeux ,  fera  uni  à  l’Hô¬ 
pital  General  établi  à  Sedan ,  fous  le  titre  de 
l’Hôtel  de  la  Mifericorde, 

RIEUX. 

Par  Arrefl:  du  Conleil  du  fept  Janvier  1695. 
les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Pala- 
miny  &  de  Noé  ont  été  unis  à  l’Hôtel- Dieu 
de  Rieux. 


R  H5 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
fept  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  regifl 
trées  au  Parlement  de  Touloufè  :  il  eft  or¬ 
donné  que  lliolpitaiité  fera  rétablie  à  l’Hô¬ 
pital  de  Saint  Sulpice  Lezadois. 

RIEZ . 

Par  Arreft  du  Confeil  du  trente-un  Aouft 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  d’Aix,  les  biens  &  revenus  de  la  Ma- 
laderie  de  Riez,  &  de  l’Hôpital  de  Mont- 
mejan,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  Riez. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente- un  Aouft  1696.  &c  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  continuée 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de 
Monftiers  -,  auquel  à  cet  effet  les  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Monftiers  ont  été 
unis. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  d’Aix  :  il  eft  ordonné 
que  l’hofpitalité  fera  continuée  pour  les  pau¬ 
vres  malades  à  l’Hôpital  de  Valançolles  ;  au- 
quel  à  cet  effet  les  biens  ôc  revenus  de  l’Hô¬ 
pital  d’Oraifon  ont  été  unis  -y  &  ledit  Hôpi¬ 
tal  de  Valançolles  eft;  déchargé  de  vingt- 
quatre  livres  de  redevance  ou  penflon  an¬ 
nuelle  qu’il  payoit  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 


Rétablifïement 

d'hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
S.  Sulpice  Leza¬ 
dois. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Riez. 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
Monftiers  j  3c 
union. 


Continuation 
d'hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Valançolles  > 
union  >  &  de- 
charge  de  rede¬ 
vance. 


144 


Confrérie  de 
Tavernes  t  qua* 
HHée  du  Saine 
Efpnt. 


Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  la  Confrérie  de  Ta¬ 
vernes  ,  qualifiée  du  Saint  Elprit ,  a  été  main¬ 
tenue  &  gardée  en  la  pofteflion  &  jouïflan- 
ce  des  biens  &  revenus  de  ladite  Confie- 

u  c-a 

rie  ,  &  déchargée  de  vingt-une  livres  de  re¬ 
devance  ou  penfion  annuelle  qu’elle  payoit 
à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  ;  à  la  charge  d’em¬ 
ployer  lefdits  revenus ,  conformément  aux 
fondations. 


LA  ROCHELLE. 


'  Union  à  l’Hô- 
pitaldes  renfer¬ 
mez  de  Fonte¬ 
nay  le  Comte. 


Par  Arreft  du  Confèil  du  vingt-un  Janvier 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  quatre  Juin  1697.  d  eft  or- 
donné  en  conlèquence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l’Hôpi¬ 
tal  des  Pauvres  renfermez  de  Fontenay  le- 
Comte  ,  jouira  des  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  dudit  Fontenay  ,  &  de  ceux  des 
Aumôneries  de 


Vouvant.  S.  Hilaire  lùr  Lantilè, 

Saint  Pompin.  Et  Villiers  en  pleine. 


R  établi  dement 
d’hofpitalité  à 
FAumônerie  ou 
Hôpital  <FAr- 
genton  ,  3c 
unions. 


Par  autres  Arrefts,  du  Confeil  des  dix-huit 
Décembre  1693.  vingt-un  Janvier  1695.  & 
vingt-huit  Juin  1697.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  quatorze 
Février  1698.  il  ell  ordonné  en  confequen- 
ce  des  offres  faites  par  le  fieur  Comte  de 

Chaftilion 


Châtillon  d’employer  la  fomme  de  fèpt  mille 
deux  cens  livres  en  fonds  de  terres  ou  ren¬ 
tes  pour  l’augmentation  d’un  Hôpital  à  Ar- 
genton  :  que  lhofpit  alité  fera  inceflamment 
rétablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Aumô¬ 
nerie  ou  Hôpital  d’Argenton  ;  &  que  ledit 
Hôpital  jouira  des  biens  &  revenus  de  l’Au¬ 
mônerie  ou  Maladerie  de  Saint  Clementin, 
&  de  l’Aumônerie  de  Mortagne  ,  qui  y  ont 
été  unis. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt-neuf  union  imac 

r  ,  0  T  .  /  pital  des  malade? 

Mars  1697.  &  Lettres  patentes  regiitrees  au  de  la  Rochelle. 
Parlement  de  Paris  le  quatorze  Février  1698. 
il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que 
l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  la  Rochelle 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Aumôneries 
eftant  dans  l’étendue  de  l’Eleétion  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  conftftans  en  l’Aqmônerie  de  Saint 
Martin  de  Nuaillé ,  l’Aurtiônerie  de  la  Par- 
roiffe  de  Saint  Eftienne  d’Aitrée  ,  l’Aumô¬ 
nerie  fituée  en  la  Parroiffe  de  Saint  Pierre 
de  Mauzé  -,  &c  l’Aumônerie  de  Saint  Julien 
fituée  és  Parroiflèsd’Angoulin,Aitrée,  Bourg¬ 
neuf  &  Montroy,  en  ce  non  compris  vingt- 
fix  livres  de  rente  foncière  d’une  part  ,  êc 
onze  livres  quinze  fols  d’autre  deus  par  les 
y  nommez,  dont  le  fieur  Curé  de  la  Parroifle 
de  Montroy  jouira  ,  comme  il  a  cy-devant 
fait. 


Par  autres  Arrefts  du  Confeil  des  quatre 

T 


Etabliiïemenfc 
cTHôpital  à 


BrefTuîre  >  8c 
union, 


Rétabliffement 
diiofpitalité  à 
f Hôpital  de 
Saint  Jacques  de 
Rodés, &  union. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Marcillac. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Milhau. 


Union  à  î’Hô- 
pital  des  malades 
de  Ville-franche,, 
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Juillet  1698.  &  fèpt  Avril  1701.  il  ëft  ordonné 
qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres 
malades  en  la  ville  de  Breffuire  -,  &  à  cet 
effet  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
la  même  Ville  ,  ôc  ceux  de  l’Aumônerie  de 
Cermeffon ,  ont  été  unis  audit  Hôpital. 


RODES. 


Par  Arreft  du  Confeil  du  trente  Mars  1696; 
&  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  que  lliofb 
pitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres  rnala-^ 
des  à  l’Hôpital  de  Saint  Jacques  de  la  ville 
de  Rodés  ^  auquel  à  cet  effet  les  biens  &  re¬ 
venus  des  Maladeries  de  Combecrofe  &  du 
Fauxbourg  Saint  Cirice  de  ladite  ville  de 
Rodés  ,  ont  été  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regif. 
trées  au  Parlement  de  Touloufe ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville  de 
Marcillac,  ont  été  unis  à  l’Hôpiral  des  pau¬ 
vres  malades  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trente  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
trees  au  Parlement  de  Touloufe  ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  delà  ville  de  Mil- 
liau  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpkal  des  pauvres 
malades  de  la  même  ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 


R  147 

trente  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regif. 
trées  au  Parlement  de  Touloule  ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladcrie  de  Ville- franche, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  mala¬ 
des  de  Ville-franche. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  ,  les  biens 
&  revenus  des  Maladeries  de  Saint  Antonin 
&  de  Verfeüil,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Saint  Antonin. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  dudit  jour 
trente  Mars  1696.  ôc  Lettres  patentes  regif. 
trées  au  Parlement  de  Touloufe  ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Ville-neuve, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
de  Ville-neuve. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloule  ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville  de 
Peyrufle ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Touloule  ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville  de 
Najac,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  la  même  Ville,  appelle'  de  Saint 
Jacciues. 


Union  alUè-' 
pital  des  malades 
de  S,  Antonin*. 


Union  à  l’Hfr- 
pital  des  malades 
de  Ville-neuve. 


Union  à  PHo* 
pital  des  malades 
de  Peyrufle, 


Union  à  PH  a* 
pital  de  S  Jac¬ 
ques,  de  Najac, 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  General  de 
Eolien. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Dieppe. 


Unions  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Criel. 


R 

*  -  .1 

ROUEN. 

Par  Arreft  du  Conseil  du  vingt-deux  Dé¬ 
cembre  1694.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Roüen  le  douze  Septembre 
169J.  les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de 
Saint  Gervais  lez  Roüen  ôc  de  Darnetal , 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  General  de  Roüen. 

Par  autres  Arrefts  du  Conlèil  des  vingt- 

o 

deux  Décembre  1694.  &  fix  Aouft  1700.  ôc 
Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement  de 
Roüen  le  douze  Septembre  1695.  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  ôc  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital 
de  Dieppe  jouira  des  biens  ôc  revenus  des 
Maladeries  de  Saint  Eftienne  d’Arques  •  de 
Saint  Julien  dudit  lieu  ,  de  Sainte  Foy  de 
Longueville ,  dite  la  Magdelaine  ;  ôc  du  quart 
du  revenu  de  la  Chapelle  ou  Leprolerie  de 
Saint  Georges  de  Clemencé  ,  défervie  par 
les  Religieux  Penitens  de  Saint  Valéry. 

Par  autres  Arrefts  du  Conleil  des  vingt- 
deux  Décembre  1694.  &  quinze  Février  1697. 
ôc  Lettres  patentes  regiftr.ées  au  Parlement 
de  Paris  le  huit  Juin  1696.  &  au  Parlement 
de  Roüen  le  treize  Aouft  1697.  il  eft  ordonné 
en  conftquencedes  unions  portées  par  lefdits 
Arrefts  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Criel ,  jouira  des  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  de  Criel ,  de  celle 
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de  Guiîlemecour ,  &  Chapelle  de  S.  Claude 
en  dépendante  j  &  de  la  Maladerie  de  Saint 
Catal ,  fituée  à  Saint  Martin  le  Gaillard. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour 
vingt-deux  Décembre  1694.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le 
dix-neur  Juin  1696.  les  biens  &  revenus  delà 
Maladerie  de  Treport ,  ont  été  unis  à  l’Hô- 
tel-Dieu  de  la  ville  d’Eu. 

Par  autres  Arrefts  du  Conleil  des  vinot- 
deux  Décembre  1694.  &  vingt-fîx  Avril  1697. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Roüen  le  onze  Février  1696.  il  eft  ordon¬ 
né  que  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  la 
ville  de  Neuf-Chaftel,  défervi  par  les  Filles  de 
la  Mifericorde,  jouïra  des  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  de  Saint  Jean  de  la  même  Ville, 
St  Chapelle  en  dépendante  j  de  la  Leprofe- 
rie  de  Gaillefontaine  ;  &  de  la  Maladerie 
d’Auviiliers ,  qui  ont  été  unis  à  cet  Hôpital, 
à  la  charge  de  payer  par  chacun  an  aux  Su¬ 
périeure  &  Religieufes  Cordelieres  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François  de  Neuf-Chaftel 
trois  cens  livres  par  an,  exempts  de  toutes 
charges ,  lur  les  fruits  &  revenus  de  ladite 
Maladerie  de  Saint  Jean  de  Neuf-Chaftel. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt-deux  Décembre  1694.  &  Lettres  paten¬ 
tes,  les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de 
Foucarmont  &  de  Grand-Cour  ,  ont  été  unis 
à  l’Hôpital  de  Blangy. 


Union  à  I’Hô- 
tel -Dieu  de 
la  ville  d’Eti. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Netif-ChaRel> 
défervi  par  les 
Filles  de  la  Mi- 

__  j 

fericorde. 


Union  à  FHô- 
pital  de  Blangy» 


Unions  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
deCaudebec. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  renfer- 
fermez,  de  Gi- 
fors. 


Unions  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Gifois* 
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Par  autres  Arrefts  du  Conieiî  des  vingt- 
quatre  Décembre  1694.  &  quinze  Février 
1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Par¬ 
lement  de  Roüen  les  douze  Septembre  1695, 
&  treize  Aouft  1697.  il  eft  ordonné  en  con- 
fequcnce  des  unions  portées  par  lefdits  Ar¬ 
refts  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des 
oauvres  malades  de  Caudebec  ,  jouira  des 
oiens  &  revenus  des  Maladeries  de 


Saint  Amator,  Parroiflè  d’Auberviile. 

Saint  Leonard,  prés  llflebonne, 

Ecrainville. 

Saint  Julien  de  Lugan  ,  ParroiiTe  du 
Mefnil  fous  l’Illebonne. 

Sainte  Marguerite ,  ParroiiTe  de  S,  Joüin. 

Et  Alvimare. 

Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  même  jour 
vingt-quatre  Décembre  1694.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  regiftrées  au  Parlement  de  Roüen  le 
douze  Septembre  1695.  les  biens  •&  revenus 
de  la  Maladerie  de  Saint  Lazare ,  de  la  ville 
•de  Gifors ,  ont  été  unis  à  l’Hooital  des  Pau¬ 
vres  renfermez  delà  même  Ville. 

Par  autres  Arrefts  du  Conieil  des  vingt- 
quatre  Décembre  1694.  quinze  Février  1697. 
&  deux  Juillet  1700.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  deRoüen  le  treize  Aouft 
1697.  il  eft  ordonné  en  confequence  des 
unions  portées  par  leidits  Arrefts  &  Lettres 
paten tes, que  l’Hôtel-Dieu  de  Giiors  jouira  des 


R 

biens  &  revenus  de  la  Maladerie  ou  Hôpital 
de  Neaufle  ,  &  de  la  Maladerie  de  C 


nau- 


mont  en  Vexin ,  lîtuée  au  fauxbourg  de  Lail- 
lerie  -r  qu’il  jouira  pareillement  du  quart  du 
total  du  revenu  de  l’Hôtel- Dieu  de  Saint 
Antoine  dudit  Chaumont ,  &  de  la  Maladerie 
de  Velly ,  biens  &  revenus  en  dépendans. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  dudit  jour 
vingt-quatre  Décembre  1694.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  regiftrées  au  Parlement  de  Roüen  le 
douze  Septembre  1695.  ^es  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  de  Neuf-marché ,  ont  été 
unis  à  l'Hôpital  de  Gournay. 

Par  autres  Arrefts  du  Conlèil  des  vingt- 
quatre  Décembre  1694.  &  quinze  Février 
1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Roüen  les  douze  Septembre  1695. 
êc  treize  Aouft  1697.  il  eft  ordonné  qu’il  fera 
établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres  malades 
à  Felcamp  ;  &  qu’en  confequence  des  unions 
portées  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  paten¬ 
tes  ,  ledit  Hôpital  jouira  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de 


Felcamp. 
Contremoulin. 
Marolle  à  Me- 
moulin. 

S.  Nicolas  d’Eftre- 
tat. 


Senneville ,  dite  d’Ha- 
ble  ville. 

Gonnevilîe,  Parroilîe 
du  Bec  deMortagne, 
Froberville. 

Et  Venefville. 


Par  autres  Arrefts  du  Confeil  des  mêmes 


Unionàl’Hô- 
pital  de  Gour¬ 
nay. 


EtabliÆement 
d’Hôpital  à 
Fefcamp  >  8c 
unions. 


Etabli  lïement 
d’Hôpitai  à 


Grainville  la 
Teinturière?  & 
unions. 


Etabliiïement 
d’Hôpital  à  S. 
Romain  de  Col- 
boc?  &  unions. 


R 

jours  vingt-quatre  Décembre  1694.  &  quinze 
Février  1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Rouen  le  treize  Aourt  1697.  d 
eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades  à  Grainville  la  Teintu¬ 
rière  -,  &  qu’en  confequence  des  unions  por¬ 
tées  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  patentes  , 
ledit  Hôpital  jouira  des  biens  éc  revenus 
des  Maladeries  de 


Grainville. 

Saint  Thibault  de 
Cany. 

Paluel. 

Noftre  -  Dame  du 
Val. 

Enuronville. 

Fau  ville. 

Banleconte. 

OuvillelaRiviere. 


Valmont,  &  Chapelle 
de  Saint  Marc  en 
dépendante. 

Saint  Gilles  de  Bourg- 
dun ,  &  Chapelle  en 
dépendante. 

Saint  Abon,  Parroifle 
de  Fontaine-le-dun. 

Angerville  Martel. 

Et  Canville. 


Par  autres  Arrefts  du  Conlèil  des  mêmes 
jours  vingt- quatre  Décembre  1694.  &  quinze 
Février  1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Roiien  le  treize  Aouft  1697. 
il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital 
pour  les  pauvres  malades  à  Saint  Romain  de 
Colboc  ;  &  qu’en  confequence  des  unions 
oortées  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  patentes, 

’  edit  Hôpital  jouira  des  biens  &  revenus  des 
Maladeries  de 


Sainte 
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Sainte  Véronique  audit  Saint  Romain, 
Saint  Vincent  d’Aubermare. 

Vierville. 

Routot. 

Et  Vattetot  fur  Beaumont. 


Par  autres  Arrefts  du  Conféil  des  mêmes  TIt*bliir'fm5nÉ 

d  Hôpital  a, 

jours  vingt-quatre  Décembre  1694.  &  quinze  Payiiiy,  & 

-f-,  f  •  »  c>  t  *  pi  /  unions® 

Février  1697.  &  Lettres  patentes  regiitrees 

au  Parlement  de  Roiien  les  douze  Septem- 

.  . 

bre  1695.  &  treize  Aouft  1697.  h  ordonné 
qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres 
malades  à  Pavilly  -,  &  qu’en  confequence  des 
unions  portées  par  lefdirs  Arrefls  &  Lettres 
patentes  ,  ledit  Hôpital  jouira  des  biens  &c 
revenus  des  Maladeries  de 


La  Magdelaine  de  Pavilly. 

Saint  Marc  d’Hecambe  ,  ParroifTe  de 
Monville. 

Saint  Thibault  de  Beautot. 

Sainte  Marguerite  ou  Saint  Georges  l 
Parroiflè  de  Saint  Martin  de  Boclier- 
ville. 

Et  Saint  Clair  prés  Jumiege. 


Par  autre  Arreft  du  Conféil  du  même  jour 
vingt-quatre  Décembre  1694.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  :  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  malades  au  Bour- 
gachard  j  &  qu’à  cet  effet  ledit  Hôpital 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 


Etabliffement 
d’Hôpitaî  au 
Bourgachardj  5C 
union. 

a 


Etabli  flement 
d’Hopital  à 
Briofne  >  fk 
union. 


Union  à  PHô- 
tel-Dieu  du 
petit  Andely. 


Etabliflement 
efHôpital  à 

Montivilliers  > 
&  union. 
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ou  Leproferie  &  Chapelle  de  la  Magdelaine 
de  Breton  ,  ôc  de  la  Maladerie  de  Mouli¬ 
ne  aux  *  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
■vingt-quatre  Décembre  1694.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  regiftrées  au  Parlement  de  Rouen  le 
douze  Septembre  1695.  il  elt  ordonné  qu’il 
fera  établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres  ma¬ 
lades  à  Briofne  ;  &  qu’en  confequence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  ledit  Hôpital  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  de  l’ancien  Hôpital  &  de  la  Malade¬ 
rie  de  Saint  Michel  de  Longfault  de  Briofne,. 
&  de  ceux  des  Maladeries  de  Saint  Thomas 
de  Cantorbery  lez  Harcourt }  de  Malleviile 
dite  de  Bretteville  ,  &  Chapelle  en  dépen¬ 
dante  •  de  Sainte  Marguerite  Lortier  ,  Par- 
roiflè  d  Hennebaut ,  &  d’Onval  prés  El  beu  £ 

Par  autres  Arrefts  du  Conleil  des  vingt- 
quatre  Décembre  1694.  &  quinze  Février 
1697.  ôc  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Rouen  le  treize  Aouft  1697.  il  eft 
ordonné  en  confequence  des  unions  portées 
oar  lefdits  Arrefts  &  Lettres  patentes  ,  que 
’Hôtel-Dieu  du  petit  A ndeîy  jouira  des  biens 
&  revenus  des  Maladeries  d’Andely  ,  du  Pont 
Saint  Pierre,  de  Gamaches  &  de  Bray. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  treize  Juil¬ 
let  1695-.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné 
qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres 


R  ïj  s 

malades  à  Montivilliers  ;  8c  qu’en  conft- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft 
8c  Lettres  patentes,  ledit  Hôpital  jouira  des 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  Chapelle 
de  Saint  Gilles  de  Montivilliers  j  de  la  Ma¬ 
laderie  &  Chapelle  de  Saint  Euftache  du  Bec- 
Creipin  ,  &  de  la  Maladerie  de  Gaifneville. 

Par  autre  Arreft:  du  Confeil  du  vingt-quatre 
Février  1696.  il  eft  ordonné  en  conlèquence 
de  l'union  portée  par  ledit  Arreft,  que  l’Hô- 
îel-Dieu  de  Pontoile  jouira  des  biens  8c  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  d’Yvry  ,  8c  du  quart 
du  total  du  revenu  de  la  Maladerie  de  Pon- 
toile. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  quinze  Fé¬ 
vrier  1697.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Roiien  le  treize  Aouft  fuivant; 
les  biens  8c  revenus  de  la  Maladerie  de  Ve- 
tlieüil ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieude  Mante. 

Nota  ,  Au  Diocele  de  Chartres  ,  il  a  en¬ 
core  été  fait  union  à  l’Hôtel-Dieu  de  Mante, 
des  biens  8c  revenus  de  la  Maladerie  8c  Cha¬ 
melle  Saint  Lazare  de  Mante  ;  8c  de  la  Ma- 
.  aderie  8c  Ferme  de  Fontenay-Mauvoifîn,  par 
Arreft  du  Confeil  du  deux  Mars  1696.  &  Let¬ 
tres  patentes  regiftrées  au  Parlement  de  Paris 
le  vingt-lépt  Aouft  (ùivant ,  cy-devant  men¬ 
tionnez. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 

quinze  Février  1697.  &  Lettres  patentes  re- 

mftrées  au  Parlement  de  Roiien  le  treize 
& 


Union  à  lsHô" 
tel  -  Dieu  de 
Pontoife. 


Union  à  PHo- 
tel  -  Dieu  de 
Mante. 


Union  à  F  Ho- 
pital  des  malades 
d’Aumale, 


ij«  R 

Aouft  luivant  ,  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  laviile  d’Aumale ,  ont  été  unis 
à  I  Hôpital  des  pauvres  malades  de  la  même 
Ville. 

Union  àPHâ-  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  fept  May 
Su^wt^de  1700.  il  a  été  ordonné  que  les  Maladcries 
Grace;  &  Leproferies  qui  font  dans  l’étendue  du 

Gouvernement  du  Havre  de  Grâce,  biens  & 
revenus  en  dépendans ,  demeureront  unis  à 
l’Hôpital  General  &  Hôtel-Dieu  de  S.  Jean- 
Baptifte ,  de  la  ville  du  Havre  de  Grâce., 

S 

V  A  I  N  T  E  S. 


Etablilïement 
d’Hôpital  à  S. 
Jean  d’Angely  > 

union. 


'  Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Sainte?. 


PA r  Arreft  du  Confeil  du  deux  Septem¬ 
bre  1695.  &  Lettres  patentes  regiftréesau 
Parlement  de  Bordeaux  le  quinze  Décem¬ 
bre  1696.  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  malades  à  S.  Jean 
d’Angely  ;  &  qu’en  confequence  de  l’union 
oortée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes , 
.  edit  Hôpital  jouira  des  biens  &  revenus  de 
l’Aumônerie  de  Saint  Jean  de  Luifeau,  fituée 
à  Saint  Jean  d’Angely  ;  des  Maladeries  de 
Saint  Jean  d’Angely  ,  de  Mathas  ,  &  de  la 
Tour-Blanche  ;  &  des  Aumôneries  de  Fron- 
tenay-Labatu ,  &  Saint  Hilaire  de  Lonlay. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  trente  Sep¬ 
tembre  1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
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Parlement  de  Bordeaux  le  quinze  Décembre 
1696.  il  eft  ordonne'  en  confequence  de  l’u- 
mon  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  paten¬ 
tes,  que  l’Hôpital  delà  ville  de  Saintes  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  de 
l’Aumônerie  de  Saint  Eutrope  de  la  même 
Ville  •  des  Maladeries  de  Jonzac  &  de  Pons  3 
6c  de  l’Aumônerie  de  Saint  Sauvan, 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  unionài’Hô- 
trente  Septembre  1695.  6c  Lettres  patentes  PItalde  Coênac- 
regiftrées  au  Parlement  de  Bordeaux  le  quinze 
Décembre  1696.  les  biens  6c  revenus  de  la 
Maladerie  de  Cognac  ,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  de  Cognac. 

SAINT  FLOUE. 


Par  Arreft  du  Conferi  du  quatre  May  1696.  umonal  Ho- 

_  .  n  / 1  /  tel  -  Dieu  de 

6c  Lettres  patentes  regiitrees  au  Parlement  Brioude. 
de  Pans  le  cinq  Mars  1697.  les  biens  6c  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  la  Bajaflè,  ont  été 
unis  à  i’Hôtel-Dieu  de  Brioude. 


SAINT  OMEIi. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  feize  Décembre  union  à  ms- 
1695.  ^es  biens  6c  revenus  de  la  Maladerie  uémèmdes! 
de  Saint  Orner ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  du  de  s‘ 
Brulle  ,  autrement  de  Saint  Louis  de  Saint 

Omer.  Etabliffemenc1 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  d'Hôpitai  à  l\\- 

■y  :  lers?  &  union. 

■ v 


Etabliflement 
^Hôpital  à  S. 
Venant  >  &. 
union. 


Union  a  î’H ca¬ 
pital  de  Caftel- 
naudary. 


ijs  s 

feize  Décembre  V95.  il  eft  ordonné  qu’il  fers. 
établi  un  Hôpital  pour  les  pauvres  malades 
à  Lillers  -,  Sc  qu’en  conlequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft.,  ledit  Hôpital  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  LiL 
lers  -,  de  la  Maladerie  &  de  l’Hôpital  de 
Chocques  j  de  la  Maladerie  de  Saint  Venant 
&  d’Havelquerque  -,  Sc  de  l’Hôpital  dudit 
Saint  Venant. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  dix  Février 
1701.  Le  Roy  ayant  égard  à  l’oppofition  des 
gens  de  Loy  &  habitans  de  Saint  Venant  ôc 
d’Haverfquerque ,  a  ordonné  que  i’établifle- 
ment  d’un  Hôpital  dans  la  ville  de  Lillers 
aura  Ion  execution  ;  auquel  Hôpital  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  &  Hôpital  de 
Lillers  ,  &  ceux  de  la  Maladerie  de  Choc- 
ques  demeureront  unis  :  Et  a  aufli  ordonné 
qu’il  léra  établi  un  nouvel  Hôpital  dans 
la  ville  de  Saint  Venant  ,  pour  l’établifle- 
ment  duquel  Sa  Majefté  a  diftrait  les  biens 
&  revenus  de  l’ancien  Hôpital  de  S.  Venant, 
&  les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  S. 
Venant  &  d’Haverfquerque ,  qui avoient  été 
unis  à  l’Hôpital  de  Lillers. 

SAINT  PAPOUL. 

Par  Arreft  du  Conlèil  du  onze  Janvier  1695. 
Sc  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Touloule  :  il  eft  ordonné  en  conlequence 


« 


S  tf9 

de  ï’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes  ,  que  l’Hôpital  de  la  ville  de  Caltel- 
naudary  ,  jouira  des  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  la  même  Ville  •  &  des  Hôpi¬ 
taux  de  Saint  Martin  de  la  Lande,  de  Brain, 
êc  de  Lafborde,  *- 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  onze  Fé- 
vrier  169;.  &  Lettres  patentes  regiftrees  au 
Parlement  de  Touloufe  :  il  ell  ordonne'  que 
l’hofpitalite'  fera  re'tablie  pour  les  pauvres 
malades  à  l’Hôpital  de  Villafavary. 

s  a  1  N  T  -  v  AU  L 

T nis-Cbafleaux. 

«  ■  ....... 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt  Juillet  1696. 
&  Lettres  patentes  regiftre'es  au  Parlement 
de  Grenoble  ,  les  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  de  la  ville  de  Saint  Paul  Trois- 
Chafteaux  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  or¬ 
donné  que  l’holpitalité  fera  continuée  pour 
les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Donzere, 
&  ledit  Hôpital  eft  déchargé  de  vingt  livres 
de  redevance  ou  penfion  annuelle  ,  qu’il 
payoit  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare, 


R  établi  Renient 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Villafavary. 


Union  à  F  Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Saint  Paul 
Trois-  ÇhaftcauX 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
PHôpitai  de 
Donzere  »  8c  dé 
charge  de  rede¬ 
vance. 


S  A  R  L  A  T. 


pitaïdes malades  Par  Arreft  du  Confeil  du  vi  ngt- quatre  Fé- 
dc  sariat.  vrier  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 

Parlement  de  Bordeaux  le  quatorze  Février 
1697.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
Beaumont,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  la  ville  de  Sariat. 

*-  «K  • 

-* 

s  à  E  s. 


Union  aux  Hô¬ 
pitaux  unis  de 
SéeSr 


Union  à  l’Hô- 
pital  d’Effay. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Bellef- 
ine. 


Par  Arreft  du  Confeil  du  quatorze  Janvier 
J69J.  les  biens  &  revenus  de  la  Leprolerie  de 
la  Magdelaine  de  la  ville  de  Sées ,  &  Cha¬ 
pelle  en  dépendante ,  ont  été  unis  aux  Hô¬ 
pitaux  unis  de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quatorze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
girtrées  au  Parlement  de  Roiien  le  neuf  Jan¬ 
vier  1697.  lesbiens  &  revenus  de  la  Lepro- 
lerie  de  Saint  Marc  d’Effay  ,  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  d’Eflày,  uni  au  Monaftere  des  Ab- 
beiïe,  Prieure  &  Religieufes  del’Abbaie  dudit 
Eftày. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quatorze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  ré¬ 
gi  ftrées  au  Parlement  de  Roiien  le  neuf  Jan¬ 
vier  1697.  les  biens  &  revenus  de  la  Mala¬ 
derie  de  Bellefme  &  de  la  Leprolerie  de  Saint 
Marc  de  Suré  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de 
Bellefme.  Par 
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Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour  Union  à  rm-; 

T  1  1  .  ’  ,  pitalde  Thrun» 

quatorze  Janvier  1697.  les  biens  &  revenus  de 
iaLeproferie  d’Exmes,  ont  été  unis  à  l'Hôpi¬ 
tal  de  Thrun. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour  Union  à  ras* 
quatorze  Janvier  1695'.  les  biens  &  revenus  piw1  Je 
de  la  Maladerie  de  la  ville  de  Falaife  ,  ont 
ère'  unis  à  l’Hôpital  des  malades  delà  même 
Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour  .unîonàras* 

,  T  pital  dEfcou- 

quatorze  Janvier  169 j.  &  Lettres  patentes  re-  ché. 
giftrées  au  Parlement  de  Roiien  le  neuf  Jan¬ 
vier  1697.  les  biens  &  revenus  de  la  Lepro- 
ferie  de  Seuray  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
d’Elcouché. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  union  à  ras- 

_  n  ,  /  prtal  des  malades 

quatorze  janvier  1695.  n  elt  ordonne  en  con-  d'Argentan. 

fcquence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft, 

que  l’Hôpital  des  malades  d’Argentan  jouira 

des  biens  &  revenus  des  Leprolèries  d’Ar- 

uentan ,  de  la  Parroifle  de  Saint  Martin  des 

Champs,  ôc  de  Sainte  Anne  en  la  Parroifte 

de  Moulins ,  prés  Argentan  ,  &  Chapelle  en 

dépendante. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour  Etabiiffement 

*  d^Hô  ital  3 

quatorze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes  re-  Bourg  de  m®. 
giftrées  au  Parlement  de  Roiien  le  neuf  Jan-  ^n^il*nMirch^ 
vier  1697.  il  eft  ordonné  qu’il  lèra  établi  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  malades  au  Bourg 
de  Moulins  à  la  Marche  ,  dans  les  lieux 
nouvellement  dilpolez  à  cet  effet  -,  &  qu’en 
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Union  à  lJHô- 
pital  de  Mor- 
tagne. 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Sens. 


R  établi  flement 
d  hofpitalité  à 
l’Hotel. Dieu  de 
Pont  fur-Yonne> 
Sc  union. 
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conlèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes ,  ledit  Hôpital  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  dudit 
Moulins  ;  &  des  Leproferies  de  Saint  Gilles 
de  Bonfmouiins ,  &  de  la  Magdelaine  de 
Soligny. 

Par  autre  Arreft  du  Conlc  il  du  même  jour 
quatorze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le  fept  Sep¬ 
tembre  1696.  les  biens  &  revenus  de  la  Le- 
proferie  deChartrage  de  Mortagne^Parroilîè 
de  Loylé  ,  &  de  la  Leprolèrie  de  Saint  Gilles 
de  Mauves }  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Mon¬ 
tagne. 

SENS. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  quinze  Avril  1695-, 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Paris  le  vingt  Aouft  1697.  *1  elt  ordonné 
en  conlequence  de  l’union  portée  par  ledit 
Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôtel-Dieu 
de  Sens  jouïra  des  biens  &  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  du  Popelin  }  y  compris  la  Ferme  & 
Métairie  de  Beon  ,  membre  &  annexe  de 
ladite  Maladerie  ,  &  de  ceux  de  la  Malade¬ 
rie  de  Veron. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  régi  11 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt  Mars 
1697.  il  eft  ordonné  que  l’hofpitalité  fera  ré¬ 
tablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôtel- 
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Dieu  de  Pont  fùr-Yonne  ;  &  qu’en  confe- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft 
&  Lettres  patentes  ,  l’Hotei-Dieu  de  Pont 
fur- Yonne  jouira  des  biens  &  revenus  des 
Maladeries  de  Pont  liir- Yonne  ,  Villuis  , 
Cheroy  &  Voux, 

Par  aurre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  feize  Fé¬ 
vrier  1697.  les  biens  &  revenus  des  Malade¬ 
ries  de  Villeneuve  le  Roy,  &  de  Dixmont, ont 
été  unis  àl’Hôtel-Dieu  de  Villeneuve  le-Roy. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Avril  169;.  &  Lettres  patentes  regift 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  neuf  May 
1698.  il  eft  ordonné  en  conlèquence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  pa¬ 
tentes  ,  que  l’Hôtel- Dieu  de  Saint  Julien  du 
Sault  jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Ma- 
laderie  du  même  lieu  :  &  des  Maladeries  de 
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Senan  &  de  Saint  Maurice  Tiroailles  ,  & 
Chapelles  en  dépendantes. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  en  conlequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que  la 
Maifon  de  Charité  de  la  ville  de  Joigny ,  &c 
l’Hôtel-Die-u  dit  des  Porchers  y  joint, joui¬ 
ront  des  biens  &  revenus  de  l’Hôpital  de 
Saint  Antoine  de  la  même  Ville,  &  de  ceux 
des  Maladeries  de 
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Union  à  FHô- 
tel  -  Dieu  de 
Brienon  l'Ar¬ 
chevêque, 


Union  à  l’Hô- 
teî  -  Dieu  de 
S.  Florentin. 
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Union  à  l’Hô¬ 
pital  d'FIervy 
le-Chaltei. 


Union  à  THô- 
îel  -  Dieu  de 
Courtenay. 
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Saint  Denys  de 
Lecheres  &  Saint 

Chafty. 

Neiiilly. 

Villiers  Saint  Benoift, 

6c  Saint  Aubin. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regif. 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  dix  Avril  1696. 
les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Brie- 
non-l’Archevêque  &  de  Venizy  ,  ont  été 
unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Brienon-1’ Archevê¬ 
que. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  <k  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Florentin  ,  ont  été  unis  à  l’Hotel-  Dieu  de 
Saint  Florentin. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695-.  les  biens  &  revenus  des 
Maladeries  d’Hervy  le-Chaftel ,  &  de  Ville- 
neuve  au  Chemin,  ont  été  unis  à  l’Hôpital 
d’Hervy  le-Chaftel. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  leize  Février 
1697.  ^es  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de 
Douchy ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Courtenay. 


de  ladite  ville  de  Joigny* 
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Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  ,  les 
biens  ôc  revenus  des  Maladeries  de  Chafteau- 
Regnard  ôc  de  Trigueres  5  ont  été  unis  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Chafteau-Regnard. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  ôc  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  fept  Juillet 
1696.  il  eft  ordonné  en  conlequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  paten- 
tes,que l’Hôtel-Dieu  de  Cliaftillon  lur-Loing, 
jouira  des  biens  ôc  revenus  des  Maladeries 
de  Chaftillon  fur-Loing  ,  Saint  Germain  lez 
Giy ,  la  Cour’  de  Marigny  ôc  Charny. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  169;.  ôc  Lettres  patentes  regif- 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  trois  Décem¬ 
bre  1696.  les  biens  ôc  revenus  de  la  Mala- 
derie  de  Trelnel  ,  &  de  la  Chapelle  en  dé¬ 
pendante  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Trelnel. 

i  —  ^ 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regif- 
tréesau  Parlement  de  Paris  le  fept  May  1697. 
les  biens  &  revenus  de  laMaladerie  de  Bray 
iur  Seine  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  du 
même  lieu. 

Par  autres  Arrefts  du  Conlèil  des  quinze 
Avril  1695.  ôc  fix  Juillet  1696.  &  Lettres  pa¬ 
tentes  :  il  eft  ordonné  en  conlequence  des 
unions  portées  par  lefdits  Arrefts  ôc  Lettres 
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patentes ,  que  f Hôtel-Dieu  de  Dannemarie 
en  Montois  jouira  des  biens  &c  revenus  de 
la  Maladerie  dudit  Dannemarie  ,  &  de  la 
Chapelle  de  Saint  Laurent  en  dépendante  -y 
&  de  ceux  de  la  Maladerie  de  Montigny 
Lancoup. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  de  Nangis ,  &  de  la  Chapelle  en 
dépendante  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Nangis. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  il  eft  ordonné  que  l’Hôtel- 
Dieu  de  Montereau  Faut- Yonne  jouira  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Courbe- 
ton  ,  Frouflard  ,  &  Vernou  fur  Seine, 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  regif. 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  fept  Septem¬ 
bre  1697.  les  biens  &  revenus  de  la  Malade¬ 
rie  de  Moret,  ont  été  unis  àl’Hotel-Pieude 
Moret. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  les  biens  &  revenus  des 
Maladeries  de  Bouron  &  de  Bailly  ,  en  la 
Parroiftè  de  Boifleroy ,  ont  été  unis  l’Hôtel- 
Dieu  de  Fontainebleau. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
15.  Avril  1695’.  il  eft  ordonné  en  confequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  ,  que  l’Hô- 
tel-Dieu  de  S.  Jacques  de  Melun  jouira  des 
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biens  6c  revenus  des  Maladeries  de  Saint 
Lazare  de  Melun  ,  de  Samois  6c  de  Cour- 
buiflon ,  Parroide  dudit  Samois. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 


quinze  Avril  1695.  ^es  biens  6c  revenus  de  la 
Maladerie  de  Blandy,  ont  été' unis  à  la  Mai- 
Ion  de  Charité  de  Blandy. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  les  biens  6c  revenus  des 
Maladeries  de  Milly  en  Gaftinois  6c  de  l’Ar- 
chantj  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Milly. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  les  biens  6c  revenus  des 
Maladeries  de  Saint  Lazare  de  la  Ferté-Aleps 
&  de  la  Garde,  ParroiiTe  de  Soify  fur  Ecole, 
ont  été  unis  à  1  Hôtel-Dieu  de  la  Ferté-Aleps. 

Par  autre  Arreft:  du  Conleil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  d  eh  ordonné  en  confe- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft , 
que  l’Hôtel-Diai  de  la  ville  d'Eftampes  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Lazare  de  la  même  Ville ,  à  la  charge  de 
payer  trois  cens  livres  par  an  aux  Religieux 
Barnabites  d’Eftampes  ,  fur  les  revenus  de 
ladite  Maladerie  -,  6c  que  ledit  Hôtel-Dieu 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
d’Etrechy  ;  &  du  quart  du  total  du  revenu 
de  l’Hôpital  de  Saint  Jacques  de  l’Elpée 
d’Eftampes. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
quinze  Avril  1695.  ^es  biens  &z  revenus  de  la 
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Maladerie du  Chartelet en  Brie,  ont  été unis 
à  l’Hôtel-Dieu  du  même  lieu. 
t  umon  ài_Hô-  par  autre  Arreft:  du  Conieil  du  même  jour 
Cezy.  quinze  Avril  1695.  ^es  tdens  Sc  revenus  des 

Maladeries  de  Cezy  Sc  de  Saint  Marc  de 
Sepeaux  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel  -  Dieu 
de  Cezy. 

union àl’Hô-  Par  autre  Arreft  du  Confèii  du  dix-neuf 

tel  -  Dieu  de  .  n  n  ,  / 

Montargis.  Aouft:  1695.  “  el<:  ordonne 

de  l’union  portée  par  ledit 
tel-Dieu  de  Montargis  jouira  des  biens  Sc 
revenus  des  Maladeries  de  Saint  Lazare  lez 
Montargis ,  Cepoy  ,  Montereftbn  ,  Sc  Saint 
Blaiiè  de  Saint  Maurice  le  FefTard. 


en  confequence 
Arreft,  que  l’Hô- 


Union  à  I’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Beilegarde. 


Union  à  l*Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Soify  Beilegar¬ 
de. 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Lorris» 


Par  autre  Arreft:  du  Confeil  du  même  jour 
dix-neuf  Aouft  1695.  &  Lettres  patentes ,  les 
biens  Sc  revenus  de  la  Maladerie  de  Belle- 
garde  ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Belle- 
garde. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix-neuf  Aouft  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  feize  Février 
16 9 7.  les  biens  Sc  revenus  de  la  Maladerie 
de  Soify  Beilegarde,  ont  été  unis  à  l’Hôtel- 
Dieu  de  Soify  Beilegarde. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix-neuf  Aouft  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  feize  Fé¬ 
vrier  1697.  les  biens  Sc  revenus  de  la  Mala¬ 
derie  de  Saint  Lazare  de  Lorris ,  ont  été  unis 
à  l’Hotel-Dieu  de  Lorris. 


Par 
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Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  même  jour  union  à  phô- 

dix-neuf  Aouft  1695.  les  biens  &  revenus  des  Bois-commun? 
Maladeries  de  Bois-commun  ,  &  de  Che- 
mault ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Bois- 
commun. 

Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  même  jour  r ^0- 
dix-neuf  A  ou  if  1695.  &  Lettres  patentes  re-  Puifuux. 
gilfrées  au  Parlement  de  Paris  îe  ièize  Fé¬ 
vrier  1697.  les  biens  &  revenus  de  la  Mala- 
derie  de  Puiieaux  ,  ont  été  unis  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Puiiéaux. 

Par  autre  Arreif  du  Conièil  du  même  jour  union  à  J’hs* 

i-  r  a  n  „  -  ■'tel  -  Dieu  de 

dix- neuf  Aouit  1695.  &  Lettres  patentes  re-  Beaumont  en 
giifrées  au  Parlement  de  Paris  le  cinq  May  Gaftinois‘ 

1696.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  Souvilie ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Beaumont  en  Gaftinois. 

Par  autres  Arreifs  du  Conièil  des  dix-neuf  Rétabiiiïemene 
Aouft  &  deux  Décembre  1695.  il  eif  ordonné  l’Hôpita!  ou 
que  l’hoipitalité  fera  rétablie  pour^  les  pau-  ch^Èdtn, 
vres  malades  à  l’Hôpital  ou  Aumônerie  de  &  unions. 
Chafteaulandon  j  &  qu’en  confequence  des 
unions  portées  par  lefdits  Arreifs ,  l’Hôpital 
de  Chafteaulandon  jouïra  des  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  du  même  lieu  dite  de 
Pont-Frault  ;  ôc  de  ceux  des  Maladeries  de 
Chenou  &  de  Seaux. 

Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  flx  Juillet 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle-  Nemours! 
ment  de  Paris  le  quatorze  Mars  1697.  ^es 
biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la  ville 
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Union  à  THS- 
tel  -  Dieu  de 


Union  à  mo¬ 
tel  -  Dieu  de 
Ferrieres  en 
Cüaftinois. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Silteron. 


Union  à  FHô- 
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de  Nemours  ,  ont  été  unis  à  l’Hatel-Dieu 
de  la  même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  trente-un 
Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  trente-un  Décembre 
lùivant,  les  biens  &  revenus  de  la  Malade- 
rie  de  Ferrieres  en  Gaftinois  ont  été  unis  à 
l’Hôtel-Dieu  du  même  lieu. 

S1STERO  N. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  trente-un  Aouft 
1696.  &  Lettres  patentes  ,  les  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  de  Sifteron  &  de  l’Flô- 
pital  dePeyrius,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Sifteron. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  d’Aix,  les  biens  ôc  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Saint  Lazare  de 
Forcalquier  j  &  de  l’Hôpital  de  Pierrerue  , 
ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de  Forcalquier. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trente-un  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  re- 
giftr  ées  au  Parlement  d’Aix  -y  les  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Manofque  ,  &  de 
l’Hôpital  de  Pierravet  ,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  Manofque. 


s 
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Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt-un  Janvier 
1695.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Par¬ 
lement  de  Paris  le  vingt-fix  Juillet  1696.  il 
eft  ordonne'  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que 
l’Hôpital  General  de  la  ville  de  Soiifons  , 
jouira  de  tous  les  biens  ôc  revenus  de  la  Ma- 
laderie  de  Saint  Lazare  de  la  même  Ville , 
y  compris  la  Ferme  de  Saint  Lazare  ,  &  de 
celle  de  Cravenion  fituee  dans  la  Parroifle 
de  Chaudun. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-un  Janvier  169;.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  vingt-trois 
Février  1696.  les  biens  &  revenus  des  Mala- 
deries  de  Neüilly  Saint  Front  ,  &  d’Guchy 
le  Chafteau ,  ont  été  unis  à  l’Hôtel-Dieu  de 
Neüilly  Saint  Front. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-un  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le  dix-liuit 
Mars  1697.  il  eft  ordonné  que  l’holpitalité 
fera  rétablie  pour  les  pauvres  malades  à  l’Hô¬ 
tel-Dieu  ou  Hôpital  de  pierrefond  *,  &  qu’en 
confequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes  a  l’Hôtel-Dieu  ou  Hô¬ 
pital  de  Pierrefond ,  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  des  maladeries  de 

Y  ij 


Union  à  I'HS- 
pital  General  de 
boirons. 


Union  à  l’Ho- 
tel  Dieu  du 
Neüilly  Saine 
Front, 


Rétaoliffement 
d’hofpitalité  à 
FHôtel  -  Dieu 
ou  Hôpital  de 
Pierrefond?  64 
union. 


ty£  S 

PierrefoncL  Viviers. 

Cou verlay Parroift  Chelles, 
fe  de  Cuifè.  ôc  Bonneüiî. 

Courrieux. 


Nota  j  Que  fur  le  deftftement  des  habi- 
tans  de  Pierrefond ,  les  biens  cy-deffius  ont 
été  donnez  à  l’Hôtel-Dieu  de  la  Ferté-Mi- 
îon. 

teV-nDi”eu  d?0"  Par  autres  Arrefts  du  Confeil  du  vingt-un 
chafteau-Thier-  Janvier  1695.  &  deux  Mars  1696.  &  Lettres 
y'  patentes  regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le 

dix-huit  Juin  1698.  il  eft  ordonné  que  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Ghafteau-' Thierry  jouira  des  biens 
ôc  revenus  des  Maladeries  de 


Chezy  en  Orcois. 
Charly. 
Champruche. 
Blelmes  &Chery. 
Cnefy  l’Abbaye. 
Dormans. 
Eftampes  ôc  No- 
gentel. 

Verneüil  fur  Mar¬ 


ne. 


Aunoy  ôc  E  Homme. 
Crezancy. 

Condé  en  Brie. 
Montlevon. 

Effile  ôc  Montfaucon. 
Lhuis. 

Cohan. 

Houffé. 

Et  du  Mont  Noftre- 
Dame. 


Lefquels  biens  &  revenus  ont  été  unis  au¬ 
dit  Hôtel-Dieu  de  Chafteau-Thierry  :  ôc  il 
eft  encore  ordonné  qu’il  fera  augmenté  cinq 
Lits  à  cet  Hôtel-Dieu  ,  outre  &  par  deffius 
les  dix- huit  Litsy  étans  j  dans  lelquels  cinq 
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Lits ,  il  fera  receu  par  preference  à  tous  au¬ 
tres  un  pauvre  malade  de  la  Parroiffe  de 
Chezy- l’Abbaye  5  un  de  la  Parroiffe  de 
Lhuis  -,  un  de  la  Parroiffe  de  Houffé  ;  un  de 
la  Parroiife  du  Mont  Noftre  Dame  -,  6c  un 
de  la  Parroiffe  de  Colian. 

Par  autres  Arrefts  du  Conféil  des  quatre 
May  6c  trois  Aouft  1696.  6c  quatre  May  1697.  Soiffons* 
6c  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Paris  les  quatre  Juin  1697.  &  dix-neuf 
Février  1698.  il  eft  ordonné  en  confequence 
des  unions  portées  par  lefdits  Arrefts  &  Let¬ 
tres  patentes,  que  l’Hôtel-Dieu  de  Soi ffons 
jouira  de  cinquante  livres  de  redevance  an¬ 
nuelle  deuë  par  les  Religieux  Feüillans  de 
Blerancourt ,  à  caufe  de  la  Maladerie  de  Ble- 
rancourt  -,  6c  qu’il  jouira  pareillement  des 
biens  6c  revenus  des  Maladeries  de 

Acy ,  autrement  Puy 
d’Ambriere. 

Berneiiil  à  la  Joie. 

Vis  fur  Aifne. 

Vezaponin  6c  Tarder. 
Vaflan-le-MefniL 
Autreche. 

De  l’Hôtel-Dieu  &  de 
la  Maladerie  deBa- 
zoches. 

Et  de  l’Hôtel-Dieu  du 
Mont  Noftre-Dame. 

Y  lij 


Vaydon  Parroiffe 
de  Marcin. 

Bufly  fur  Aifne. 

Vaiîly. 

Prelle  la  commu¬ 
ne. 

Artennes  ,  6c  Ti- 
gny. 

Pontarcher. 

Fontenay  &  Oîlye. 

Cauroy. 

Condé  fur  Aifne. 
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Union  à  l’Hô- 
pital  General  de 
Compiegne. 


Etabliflemenc 
d’Hôtel-Dieu  à 
h  Ferté  Millon  ? 
8c  union. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt-huit 
Septembre  1696.  6c  Lettres  patentes  regif. 
trées  au  Parlement  de  Paris  le  huit  Janvier 

1698.  il  eft  ordonné  en  confèquence  de  lu- 
nion  portée  par  ledit  Arreft  ,  que  l’Hôpital 
General  de  la  ville  de  Compiegne  jouira  des 
biens  6c  revenus  de  la  Maladerie  de  Saint 
Lazare  lez  Compiegne  ,  6c  Chapelle  de  la 
Magdelaine,  anciennement  dite  de  S.  Lazare 
en  dépendante  ;  &  des  Maladeries  de  Tou- 
rotte  6c  de  Choify  au  Bac. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  trois  Juillet 

1699.  6c  Lettres  patentes  :  il  a  été  établi  un 
Hôtel-Dieu  en  la  ville  de  la  Ferté-Millon  ;  6c 
ordonné  en  confèquence  du  defiftement  des 
habitans  de  Pierrefond ,  qu’union  fèroit  faite 
des  biens  &  revenus  des  Maladeries 


DeCouverlay  Par-  De  Chelles. 

roiiîè  de  Cuife.  Et  de  Bonneüil ,  qui 
De  Courtieux.  avoient  été  unis  à 

De  Viviers.  Pierrefond. 


EtablifTement 
d'Hôpital  à 
Verberie  >  8c 
union. 


EtablifTement 
d'Hôpital  ou 
Hôtel  Dieu  à 
MontmiraiH  ÔC 
union. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  vingt  Juillet 

1703.  il  a  été  établi  un  Hôpital  au  Bourg  de 
Verberie ,  avec  union  des  biens  6c  revenus 
des  Maladeries  de  la  Magdelaine  dudit  Ver¬ 
berie  ,  6c  Braffoire  prés  de  Marienval  audit 
Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  quinze  May 

1704.  il  a  été  ordonné  qu’il  feroit  établi 
un  Hôpital  ou  Hôtel-Dieu  à  Montmirail  t 
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auquel  Sa  Majefté  auroit  uni  la  Maladerie 
dudit  Montmirail ,  &  les  biens  &c  revenus  d’i¬ 
celle. 

S  TRASBOURG. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  onze  Février  1701. 
les  biens  &  revenus  tant  de  la  Roticirch , 
autrement  dite  Maiion-rouge ,  que  des  Hôpi¬ 
taux  des  paffans  ,  &  de  Sainte  Barbe  de 
Strafbourg,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  la  même  ville  de  Strafbourg. 

Par  autre  Arreffc  du  Confeil  dudit  jour 
onze  Février  1701.  les  biens  &  revenus  de  la 
ville  de  WeifTembourg,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  dudit  Weiflèm- 
bourg. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  dudit  jour 
onze  Février  1701.  les  biens  &  revenus  des 
Maladeries  de  la  ville  de  Rouffach  ,  Tur- 
Keim ,  Sultz  ,  &  Gueviller  ,  ont  été  unis  à 
l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Rouffach. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  dudit  jour 
onze  Février  1701.  les  biens  &  revenus  des 
Maladeries  de  la  ville  de  Landau  &  d’Ingen- 
heim ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  la  ville  de  Landau. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  Février  1701.  les  biens  &  revenus  tant 
de  la  Maladerie  de  la  ville  d’Haguenau,  que 
de  celle  de  Brunipt ,  ont  été  unis  à  l’Hôpi- 


Union  de  la 
Maladerie  de  la 
Rotkirch  àl’Ho. 
pital  de  Stras- 
bourg. 


Union  de  ia 
Maladerie  de 
WeifTembourg. 
à  l’Hôpital  du¬ 
dit  lieu. 


Union  des  Ma¬ 
laderies  de  Rouf¬ 
fach?  Turkeim? 
Sultz  &  Guevil¬ 
ler  ?  à  l'Hôpital 
de  Rouffach. 


Union  des  Ma» 
laderies  de  Lan¬ 
dau  &  d'Ingen- 
heim  à  l'Hôpital 
de  Landau. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  d'Hague» 
nau. 


Union  à  l’Hô 
pitaî  de  Mols- 
fieim. 


Union  h  l’Hô¬ 
pital  de  Saverne. 


Union  à  lsHô- 
pital  cTEniîs* 
heim. 


Unions  à  l’Hô¬ 
pital  de  Schle- 
liât. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  cTObern- 
heim. 


Kétablifiement 
d  hofpitalité  à 
Benfekb&union 
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tal  des  pauvres  malades  de  Haguenau. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour  onze 
Février  1701.  les  biens  &  revenus  de  la  Ma- 
laderie  de  la  ville  de  Molsheim,  &  ceux  des 
Maladeries  d’Odertzen  ,  &  de  Grewiller, 
vulgairement  appelîée  ZuIiock  ,  ont  été  unis 
à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  la  ville 
de  Molsheim. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour  onze 
Février  1701.  les  biens  &  revenus  des  Mala¬ 
deries  de  la  ville  de  Saverne  &  de  Marmou- 
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tier,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Saverne. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour  onze 
Février  1701.  les  biens  &  revenus  de  la  Ma- 
laderie  de  la  ville  d’Enfisheim ,  d’Agenbach 
en  haute  Aîlàce  ,  SatteKelTe  ,  Moiftèvaux, 
Thannes  &  Cernay  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpi¬ 
tal  de  ladite  ville  d’Enfisheim. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  quinze 
Avril  1701.  les  biens  &  revenus  de  la  Mala- 
derie  de  Schleftat  •  &  ceux  des  Maladeries 
d’Ambacic,  Ribauviller ,  Richeviller,  Balheim 
&  Amercheim ,  ont  été  unis  à  l  Hôpital  des 
pauvres  malades  de  la  ville  de  Schleftat. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  dudit  jour 
quinze  Avril  1701.  les  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  d’Obernheim  -,  &  ceux  des  Mala¬ 
deries  de  Matzenhem  &  de  Rosheim  ,  ont 
été  unis  à  l’ Hôpital  des  pauvres  malades  de 
la  ville  d’Obernheim. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  dix-huit 
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May  1701.  il  a  été  ordonne  qu’il  fera  établi 
un  Hôpital  dans  la  ville  de  Benfeld  ,  avec 
union  a  iceluy  des  biens  &  revenus  de  1  Hô¬ 
pital  des  pauvres  Pèlerins  de  ladite  ville. 

T 

T  O  U  L. 

A  r  Arrefts  du  Conlèil  des  onze  May  unions  à  r  m- 

....  ..  T  J  pi  tal  des  malades 

1696.  &  dix-huit  Avril  1698.  &  Lettres  de Toul. 
patentes  j  il  elt  ordonné  en  conlequencedes 
unions  portées  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres 
patentes  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
deToul  jouira  des  biens  revenus  des  Ma- 
laderies  de 

Valcour  ou  Valco,  Prey ,  fous  la  Fauche  ; 

Void  ou  la  Borde,  &  des  Hôpitaux  de 
ôc  Chapelle  en  Blenod. 
dépendante.  Void, 

Creux.  &  Gondreville. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  dudit  jour  union  à  I’hô: 
onze  May  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ^Commèrcf.^ 
ordonné  en  conlèquence  de  Punion  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  Commercy, 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Hôpitaux  de 
Norcy  &  de  Vignot  ,  &  d’un  pré  fis  à  Fre- 
mereville  ,  dépendant  de  l’Hôpital  de  Bou. 
conville. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Ligny. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Barleduc. 


Union  à  I’Hô- 
pital  des  malades 
de  S,  Nicolas. 
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Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  May  i6  -  6.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  or¬ 
donne  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l’Hôpital 
des  pauvres  malades  de  Ligny  jouira  de  la 
moitié  cy-devant  unie  à  l’ordre  de  S.  Lazare, 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  &  Cha¬ 
pelle  de  Saint  Jean  de  Froide- entrée  prés 
Ligny.  . 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  May  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  cinq  Septembre  1697. 
il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  , 
que  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Bar- 
leduc ,  jouira  des  biens  &  revenus  des  Hô¬ 
pitaux  de  Loupy  le-Chafteau  &  de  Longe- 
ville  -,  d’un  Gagnage  fitué  à  Seigneiiil  ,  dé¬ 
pendant  de  l’Hôpital  de  Bouconville  j  &  de 
cent  livres  de  redevance  annuelle  ,  due  par 
les  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Saint  Maxe  de  Barleduc  ;  à  caufe  de 
la  Maladerie  ou  Métairie  dite  Popey  ,  prés 
Barleduc. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  May  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eli  or¬ 
donné  en  confequence  de  Funion  portée 
par  ledit  Arrelt  ,  que  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  Saint  Nicolas  jouira  des  Siens  & 
revenus  des  Hôpitaux  de 

Varangeville,  prés  Saint  Nicolas. 


f 


Einville. 

Blamont. 

Oseviller. 

Haurancourt. 

De  la  Mailbn- 


Dieu  de  Lenoncour, 
Et  de  l’Hôpital  ou 
Maladerie  de  Flin , 
prés  Azerailles. 


Par  autre  Arrell  du  Conleil  du  même  jour 
onze  May  1696.  8c  Lettres  patentes  :  il  ejffc 
ordonné  en.confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arrell  8c  Lettres  patentes  ,  que 
ÏHôpital  des  pauvres  malades  de  Nancy, 
jouira  des  biens  &c  revenus  des  Hôpitaux  de 
Bouxiere  aux  Dames ,  &  de  Bouxiere  la  Gran¬ 
de  ;  de  la  Maladerie  de  Laitre  ,  8c  de  l’Hô¬ 
pital  ou  Maladerie  de  Laye. 

Par  autre  Arrell  du  Conleil  du  même  jour 
onze  May  1696.  ôc  Lettres  patentes ,  les  biens 
8c  revenus  de  l’Hôpital  de  Challel  lùr  Mo- 
felle  ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  d’EpinaL 

Par  autre  Arrell:  du  Conleil  du  même  jour 
onze  May  1696.  &  Lettres  patentes, les  biens 
8c  revenus  de  l’Hôpital  ou  Maladerie  de  Ma- 
rey ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  Mirecourt. 

Par  autre  Arrell:  du  Conleil  du  même  jour 
onze  May  1696.  ôc  Lettres  patentes  :  il  ell: 
ordonné  en  conléquence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arrell  8c  Lettres  patentes,  que  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  Remiremont, 
.  jouira  des  biens  ôc  revenus  des  Hôpitaux  de 


Union  à  l’H&« 
pital  des  malades 
de  Nancy. 


Union  à  î’Ho^ 
pital  des  malades 
d’Epinal. 


Union  à  PHê- 
pital  des  malades 
de  Mireconrc. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Remiremont, 


Union  à  PHô* 
pital  des  malades 
du  Pont-à-Mouf- 
Cgn, 


Union  à  PHô- 
pital  des  malades 
de  Vezelife» 


Union  à  PHô- 
pitai  des  malades 
de  Soliers. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Toulon. 
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Plombières  &  cTArches  -,  &  de  la  Maladerie 
de  Bruyères ,  &  Chapelle  de  la  Magdelaine 
de  Lavau  devant  Bruyères,  dépendante  de 
ladite  Maladerie. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
onze  May  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que 
l’Hôpital  des  pauvres  malades  du  Pont- 
à-Mouflbn  ,  jouira  des  biens  &  revenus  de 
l'Hôpital  de  Novian  j  &  des  Maladeries  de 
Poncel  &  de  Lepine  •  &  qu’il  jouira  pareil¬ 
lement  d’un  pré  feis  à  Saint  Bauffan  &  d’un 
Gagnage  feis  à  Eftèy  ,  dépendans  de  l’Hôpi¬ 
tal  de  Bouconville. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
11.  May  1696.  &  Lettres  patentes,  les  biens  ôc 
revenus  de  l’Hôpital  de  Puligny,  ont  été  unis 
à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de  Vezelifé. 

TOULON. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt  Juillet  1696. 
&  Lettres  patentes  ,  les  biens  &  revenus  de 
la  Maladerie  de  Soliers,  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  Soliers. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  en  confequence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hô¬ 
pital  des  pauvres  malades  de  la  ville  de  Tou-  • 
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Ion  j  jouïra  du  quart  du  total]  du  revenu  de 
la  Mailon  &  Hôpital  de  Saint  Lazare  de  la 
même  Ville. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonne'  en  confequenee  de  l’union  portée 
oar  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que 
'Hôpital  des  pauvres  malades  d’Hieres,  ap¬ 
pelle'  de  Saint  Jacques  ,  jouïra  des  biens  8c 
revenus  cy-devant  poftèdez  par  l'Ordre  de 
Saint  Lazare  ,  d’un  autre  Hôpital  &c  de  la 
Maladerie  dudit  Hieres. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’holpitalité  fera  continuée  pour 
les  pauvres  malades  à  l'Hôpital  de  Cuers  5  8c 
qu’en  conlèquence  de  l’union  portée  par  le¬ 
dit  Arreft  8c  Lettres  patentes ,  l’Hôpital  de 
Cuers  jouïra  des  biens  8c  revenus  de  la  Ma¬ 
laderie  8c  Chapelle  de  Saint  Lazare  dudit 
Cuers  •  8c  des  autres  biens  &  revenus  que 
pofledoit  au  même  lieu  l’Ordre  de  Saint 
Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
vingt  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes,  les 
biens  8c  revenus  de  la  Maladerie  d’Olioules, 
ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades 
d’Olioules. 


Union  à  I* Hô¬ 
pital  de  S.  Jac¬ 
ques  dliieres. 


V 

Continuation 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
Cuers,  &  union. 


.  Union  à  rHô¬ 
pitai  des  malades 
d’Olioules» 


L'hofpitaîité 
gardée  à  l’Hôpi¬ 
tal  de  Verfeil  > 
&  union. 


I/hofpitalité 
gardée  à  l’Hôpi¬ 
tal  du  Bourg  S. 
Bernard  >  & 
union. 


Rétablifiement 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Caftelnau 
d’Eftretefons  > 

&  union. 


i  St  T 

TOULOUSE . 

Par  Arrefl  du  Confeil  du  vingt-deux  Avril 
169;.  &  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  que 
l’holpitalité  fera  gardée  envers  les  pauvres 
malades  à  l’Hôpital  de  Verfeil  -,  ôc  qu’en  con- 
fequence  de  l’union  portée  par  ledit  Arrefl 
&  Lettres  patentes  ,  l’Hôpital  de  Verfeil 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Hôpitaux  de 
Saint  Sulpice  de  Lapointe ,  de  Beflïeres  ôc  de 
Montaftruc. 

Par  autre  Arrefl:  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  :  il 
eft  ordonné  que  l’holpitalité  fera  gardée  en¬ 
vers  les  pauvres  malades  à  l’Hopitaf  du  Bourg 
Saint  Bernard  j  auquel  à  cet  effet  les  biens 
ôc  revenus  de  l’Hôpital  d’Auriac  ont  été 
unis. 

Par  autre  Arrefl  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  169;.  ôc  Lettres  patentes  : 
il  efl  ordonné  que  l’holpitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Caftel  • 
nau  d’Eftretefons  -,  ôc  qu’en  confequence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arrefl  ôc  Lettres  pa¬ 
tentes,  l’Hôpital  de  Caftelnau  d’Eftretefons 
jouïra  des  biens  ôc  revenus  des  Hôpitaux 
de 

Bouloc.  Gargas. 

Saint  Auban.  Et  Vaquiés. 

Caftelginetz, 
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Par  autre  Arreft  du  Confcil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  : 
il  eft  ordonne  que  l’hoipitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Mu¬ 
ret  ;  auquel  à  cet  effet  les  biens  8c  revenus 
des  Hôpitaux  de  Miramont  8c  du  Vernet  ont 
etc'  unis. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  169;.  &  Lettres  patentes  : 
il  eft  ordonné  que  l’holpitalité  fera  rétablie 
pour  les  pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Le- 
vignac  ;  auquel  à  cet  effet  les  biens  8c  reve¬ 
nus  de  l’Hôpital  de  Laiguevin  ont  été  unis. 

Par  autre  Arrefl:  du  Conleil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  1695.  &  Lettres  patentes , 
les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  Ville- 
franche  de  Lauraguez  ont  été  unis  à  l’Hô¬ 
pital  du  même  lieu. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  : 
il  elt  ordonné  en  confequence  de  l’union 
portée  par  ledit  Arreft  &c  Lettres  patentes  , 
que  l’Hôpital  de  Bafiege  jouira  des  biens  8c 
revenus  d’un  autre  Hôpital  du  même  lieu , 
dont  jouïllbit  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  : 
il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  por¬ 
tée  par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que 
l’Hôpital  de  Caftanet  jou  ira  des  biens  &  re¬ 
venus  des  Maladeries  de  Caftanet  de  Porter  > 


RétablifTement 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
Muret»  &  union. 


RétablifTement 

d'hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Levignac  ,  de 
union. 


Union  à  l’Ha- 
pital  de  Ville- 
franche  de  Lau- 
raguez. 


Union  a  l’Hô¬ 
pital  de  Raliege. 


Union  à  T  Hô¬ 
pital  de  Calta- 
net3 


Union  à  l’H'ô- 
pital  des  Incura¬ 
bles  de  Tou- 
loufe. 


R  établi  Rem  ent 
d  hofpitaîité  à 
THopitai  dit 
Bocquet  de  la 
ville  d5  Orchies. 


R  établi  fTement 
d’hofpitalité  à 
l’Hôpital  de 
Haubourdin. 


EtablifTement 
d'Hôpitai  en 
la  ville  de  Tour- 
nay ,  3c  union. 
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&  des  Hôpitaux  de  Pibrac  &  d’Efcalquens. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  dix  Septem¬ 
bre  1695.  il  eft  ordonné  en  çonfèquence  de 
l’union  portée  par  ledit  Arreft ,  que  l’Hôpi¬ 
tal  des  Incurables  de  la  ville  de  Touloufé , 
jouira  des  biens  &  revenus  de  l’PIôpital  de 
Sainte  Radegonde  ;  &  des  Maladeries  d’Ai% 
nau-Bernard  ,  de  Saint  Cyprien  &  de  Saint 
Michel  de  la  même  Ville. 

TOUR  NAT, 

Par  Arreft  du  Confeil  du  trente  Mars  1696.’ 
&  Lettres  patentes  :  il  eft  ordonné  que  l’hoft 
pitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres  mala¬ 
des  à  l’Hôpital  dit  Bocquet ,  de  la  ville  d’Or- 
chies  •  auquel  à  cet  effet  les  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  de  Saint  Lazare  de  la  même 
Ville  ont  été  unis. 

Par  autre  Arrell:  du  Confeil  du  vingt-  deux 

,  o 

Novembre  1697.  &  Lettres  patentes  :  il  eft 
ordonné  que  l’hofpitalité  fera  rétablie  pour 
les  pauvres  paflàns  &  pauvres  malades  à  l’Hô¬ 
pital  de  Haubourdin. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  quatre  Juil¬ 
let  1698.  il  eft  ordonné  qu’il  fera  établi  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  malades  en  la  ville 
de  Tournay  ;  &  qu’en  confequence  de  l’u¬ 
nion  portée  par  ledit  Arreft  ,  ledit  Hôpital 
jouira  des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
dite  la  bonne  Maifon  de  Levai  3  lez  T ournay  ; 

dç 
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«de  l’Hôpital  Saint  Jacques  de  ladite  Ville  • 
de  l’Hôpital  ou  Maladerie  des  Froids- Parois, 
en  la  banlieue  de  Tournay  -,  de  l’Hôpital  de 
Saint  Jacques  de  Maulde  ;  de  la  Maladerie 
dudit  Maulde ,  &  de  l’Hôpital  de  Saint  Julien 
d’Elpain. 

Par  autre  Arreft  duConlèil  du  même  jour  .Union  à im. 
quatre  Juillet  1698.  il  eft  ordonne  en  confe-  veur  ae  la’vfüe 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft,  deLllIe> 
que  l’Hôpital  de  Saint  Sauveur  de  la  ville  de 
Lille ,  jouira  des  biens  &  revenus  des  Mala- 
deries  de  Lille ,  appellées  de  la  Bonne-rnai- 
fon ,  &  du  Pont  à  Marq  -,  &c  de  ceux  de  la 
Maladerie  de  Canteleu  ,  &  de  P 
,d’ Auftain. 


TOURS, 


Par  Arreft  du  Confeil  du  onze  Juillet  1698.  Union à phô- 
il  eft  ordonné  en  confequence  de  l’union  £AjPieu  Ap¬ 
portée  par  ledit  Arreft,  que  l’Hôtel-Dieu  de 
la‘ ville  d’Amboife,  jouira  des  biens  &  reve¬ 
nus  de  la  Maladerie  de  Saint  Denys  de  la 
même  Ville  ;  des  Aumônerics  de  Nazelle , 

Negron  &  Chanceaux  5  de  l’Aumônerie  & 
de  la  Maladerie  de  Saint  Antoine  ,  de  Saint 
Martin  le  Beau  -,  &  de  la  Maladerie  de  Li- 
meray. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  Union  à  ma- 

£  tel  -  cic 

onze  Juillet  1698.  il  eft  ordonné  en  conle-  Tours, 
quenee  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft,  que 

A  a 


Union  à  l’Hô- 
tel  -  Dieu  de 
Luynes. 
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l’Hôtel-Dieu  de  Tours  jouira  des  biens  &  re¬ 
venus  de  la  Maladerie  de  Saint  Lazare  prés 
Tours  •  des  Aumôneries  de 


Mont-Louïs. 

Sainte  Barbe  d’A- 
zay  le  Rideau. 

Saint  Eipain. 

Sainte  Catherine 
de  Fierbois. 

Loueftault. 

Neuviz. 

Charentilly. 

Sainte  Anne  &  Ste 
Catherine  ,  en  la 
Parroiilè  S.  Geor¬ 
ges  de  la  Haye. 

Rochecorbon. 

Taulhgny. 

Bernezay  ,  en  la 
ParroilFe  de  Saint 
Quentin. 

Saint  Branch. 

Vernou. 

Doé. 

Montbazon. 

Sorigny. 

Neüilly,  Pompiere; 


Des  Maladeries  de 

Saint  Lazare  de  Crou- 
zilles. 

Auzouer. 

Noftre-Dame  de  la 
Haye. 

Sainte  Maure. 

Du  Boulav. 

J 

Des  Aumôneries  Sc 
Maladeries  de 

Sonzay. 

Vouvray. 

Elcevillé. 

Saint  Gilles  de  Truye  ; 

Des  Aumôneries  ou 
Maladeries  de  V  . 

Eiùre. 

Saint 

Chance. 

Et  de  l’Hôpital  ou 
Maladerie 

De  Villejelu,  Parroiilè 
Saint  Michel  du 
Bois. 


Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  même  jour 
onze  Juillet  1698.  il  eft  ordonné  en  coniè- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft, 
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que  l’Hôtel-Dieu  de  Luynes,  j ouïra  des  biens 
ôc  revenus  des  Aumôneries  de  Condettes, 
Saint  Michel  fur  Loire,  Saint  Patrice  ôc  cinq 
Marc  la  Pille  -y  de  l’Hôpital  ou  Maladerie  de 
Saint  Jean-Baptifte  de  Langeais  j  &del’Hô- 
tel-Dieu  ôc  Chapelle  de  Saint  Jacques  de  la 
Haye. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
onze  Juillet  1698.  il  eft  ordonné  en  confe- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft, 
que  l’Hôtel-Dieu  de  Loches  jouira  des  biens 
ôc  revenus  des  Maladeries  de 

v  .  ».  ..  .  „  •  ........  -,  ■  1  ' 

Saint  Jacques ,  ôc  Et  des  Hôpitaux  de 
Beaulieu  de  Lo-  Beaumont, 
ches.  Saint  Nicolas  de  To- 

Nouan.  lentin ,  Parroiffe  de 

Saint  Germain.  Villeloin. 

La  Magdelaine  de  Et  Noftre-Dame  de 
Perruflon.  Richebourg  ,  Par^ 

Dufau.  roifle  de  Saint  Lau- 

De  l’Aumônerie  rent  de  Beaulieu, 
de  Ligueil. 

Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
onze  Juillet  1698.  il  eft  ordonné  en  confe- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  , 
que  l’Hôpital  commencé  &  qui  iera  inceflàm- 
ment  établi  à  Bleré  ,  jouira  des  biens  ôc  re¬ 
venus  de  l’Aumônerie  ôc  de  la  Maladerie  de 
Saint  Marc  de  Bleré  :  de  l’Hôtel-Dieu  ou 
Hôpital ,  &dela  Maladerie  de  Mon  trichard  j 

A  a  îj 


Union  à  l’Hê- 
tel  *  Dieu  4e 
Loches. 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  de  Bleré. 


Union  à  PHô 
tel  Dieu  de 
C  binon» 


Etabli  Bernent 
d’un  HôteF  Dieu 
au  Bourg  de  la 
Chaftre  *  & 
union  de  la  Ma- 
laderie  de  la 
Chaftre  audit 
Hôtel  Dieu. 


Etahîiftement 
d’Hdpital  à 
Arcis  fur  Aube  r 
&uniom 


Union  au  nou** 
vel  Hôpital  de 
Arienne. 
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de  la  Maladerie  &  de  l’Aumônerie  de  la 
Croix ,  près  Bleré  -  &  de  l’Aumônerie  ou  Ma- 
laderie  d’Oibigny. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
onze  Juillet  1698.  il  eft  ordonné  en  conle- 
q  u  en  ce  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft, 
que  l’Hôtel- Dieu  de  Chinon  jouïra  des  biens 
éc  revenus  des  Aumôneries  de  Neüilly  &  de- 
Candes  ;  &  de  la  Maladerie  de  Parilly. 

Par  autre  Arreft  du  Conléil  du  dix-huit 
Décembre  1699.  il  a  été  ordonné  qu’il  feroit 
établi  un  Hôtel-Dieu  au  Bourg  de  la  Chaftre  ; 
&  qu’union  feroit  faite  à  iceluy  des  biens  ôc 
revenus  de  la  Maladerie  dudit  la  Chaftre- 

T  r  0  y  e  s. 

Par  Arreft  duConfeildu  14.  Janvier  169;. & 
Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement  de 
Paris  le  18.  Mars  1697.  il  eft  ordonné  qu’il  fera 
établi  un  Hôpital  au  Bourg  d’Arcis  fur  Aube;; 
&  qu’en  conlèquence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  ledit  Hô¬ 
pital  jouira  des  biens  &  revenus  de  l’Hôpi¬ 
tal  d’Arcis  5  de  1  Hôpital  &  de  la  Maladerie 
de  Ramera  ;  &  des  Maladeries  d’Herbis ,  de 
Troiian  &c  de  l’Huiftre. 

Par  autre  Arreft  du  Conieil  du  même  jour 
quatorze  Janvier  1695.  ^  eft  ordonné  en  con- 
fequence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  , 
que  le  nouvel  Hôpital  de  Brienne,  jouira  des 
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biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Brienne,  • 

Rofnay ,  Soulaine  &  Beaufort  j  &  qu’il  jouira 
pareillement  du  quart  du  total  du  revenu  de 
l’ancien  Hôpital  de  Brienne. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  unioni  rus- 
quatorze  Janvier  1695.  &  Lettres  patentes ,  P 
les  biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Se- 
zanne  ôc  de  Broyés ,  ont  été  unis  à  l’Hôpi¬ 
tal  de  Sezanne. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour  union  à  I’hô- 
quatorze  Janvier  1695.  &  -Lettres  patentes  fur  seine, 
regiftrées  au  Parlement  de  Paris  le  fept  May 
1697.  les  biens  &  revenus  de  la  Maladerie 
de  Plancy ,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de  Mery 
fur  Seine. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  trente-un  union  à  i-hô- 
Aouft  1696.  èc  Lettres  patentes  ,  les  biens  &  de  Troyes.a'adeS 
revenus  de  la  Maladerie  de  Villemort  ,  ont 
été  unis  à  l’Hôpital  des  pauvres  malades  de 
Troyes. 


TURIN. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  fix  Juillet  1696.  uhofpitaiité 

.  n  /  .  gardes  a  P  Ho- 

&  Lettres  patentes  regiitrees  au  Parlement  pitai  d’Exilks. 
de  Grenoble  :  il  eft  ordonné  que  l’hofprta-- 
lité  fera  gardée  à  l’Hôpital  d’Exilles  •  &  les 
revenus  dudit  Hôpital  &  de  la  Confrérie  ap- 
pellée  l’Aumône ,  &  Charité  du  jour  de  Paf 
ques ,  employez  à  la  nourriture  &  entretien 
des  pauvres  malades  qui  feront  receus  audit 

A  a  iij 


Union  à  THô- 
tel  -  Dieu  de 
Cezanne. 


rhofpitalité 
gardée  à  l'Hôpi¬ 
tal  de  laParroifle 
du  Mont-gene- 
vre. 


Hôpital  à  condition  de  latisfàire  aux  charges 
dont  peuvent  eftre  tenus  ledit  Hôpital  ôc  la¬ 
dite  Confrérie. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
frx  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Grenoble  ;  les  biens  &  re¬ 
venus  des  Hôpitaux  qualifiez  du  Saint  Elprit 
dans  la  Vallée  de  Bardonefche ont  été'  unis 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Çezanne. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
fix  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regilfrées 
au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  ordonné 
que  Pholpitalité  fera  gardée  envers  les  pau¬ 
vres  malades  ,  à  l’Hôpital  fitué  en  la  Par-- 
roilTe  duMont-genevreP  &  fiir  le  haut  de  la 
montagne. 

y 

V  A  B  R  E  S. 


Union  à  FHô- 
pital  des  malades 
de  S.  Affrique. 


.  Union  à  l’Hô- 
pital  des  malades 
de  S.  Ssrvin. 


PAr  Arreft  du  Conleil  du  trente  Mars 
i696.&Lettres patentes  regiftréesau  Par¬ 
lement  de  Touloulè  :  il  eft  ordonné  en  con- 
lequence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft 
&  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  Saint  AfFrique,  jouira  des 
biens  &  revenus  d’un  autre  Hôpital  ou  Ma- 
laderie  dudit  Saint  Affrique  ,  cy-devant  unis 
à  l’Ordre  de  Saint  Lazare. 

Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
trente  Mars  1696.  &  Lettres  patentes  regif- 
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trées  au  Parlement  deToulouïe  :  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l’Hôpi¬ 
tal  des  pauvres  malades  de  la  ville  de  Saint 
Servin  ,  jouira  des  biens  &  revenus  d’un  au¬ 
tre  Hôpital  de  la  même  ville  ,  appelle  de 
Saint  Jacques  ,  cy-devant  unis  à  l’Ordre 
de  Saint  Lazare. 


V  A  I  S  0  N. 

Par  Arreft  du  Confèil  du  fix  Juillet  1696. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Touloule  -y  il  eft  ordonné  que  l’holpita- 
lité  fera  rétablie  pour  les  pauvres  malades 
à  l’Hôpital  de  Nions. 

V  A  L  E  N  C  E. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  treize  Juillet  1696. 
&  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parlement 
de  Grenoble  :  il  eft  ordonné  en  confequence 
de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  &  Lettres 
patentes  ,  que  l’Hôtel-Dieu  de  la  ville  de 
Valence  ,  jouira  des  biens  &  revenus  de  la 
Maladerie  delà  même  Ville  j  &  de  ceux  des 
Hôpitaux  de 


Mirmande. 

Alex. 

Alixan. 


Chabeüiî. 

Livron. 

Chabrillan. 


R  établi  dement 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  de 
Nions. 


Union  à  I’Hqi 
tel  -  Dieu  de 
Valence. 


Union  à  l’Hô¬ 
tel  -  Dieu  de 
Montelimart. 


Union  à  l’Hô- 
tel  -  Dieu  d’Ef- 
Soile, 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  des  malades 
de  Vannes. 


Et  des  Hôpitaux 
ouMaladeriesde 
Marfane, 

Grane. 

Loriol. 


Monteillet. 

Beaumont. 

Et  la  Baume  d’Autun, 
autrement  de  Saint 
Nazaire, 


Par  autre  Arreft  du  Conleil  du  même  jour 
treize  Juillet  1696.  &  Lettres  patentes  regi£ 
trées  au  Parlement  de  Grenoble  :  il  eft  or¬ 
donne'  en  confequence  de  Tunion  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes  ,  quel’Hô- 
tel-Dieu  de  la  ville  de  Montelimart,  jouira 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladerie  de  la 

a 

même  Ville  -,  &  des  Hôpitaux  de  Savafie  , 
Saint  Marcel  lez  Sauzet  &  Poet-Laval. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 


treize  Juillet  1696.  &c  Lettres  patentes  regifl 
tries  au  Parlement  de  Grenoble ,  les  biens 
&  revenus  de  la  Maladerie  d’Eftoile  ,  &  de 


l’Hôpital  de  la  Vache ,  ont  été  unis  à  l’Hô- 


tel-Dieu  d’Eftoile. 

î 


VANNES. 

Par  Arreft  du  Conleil  du  vingt-cinq  May 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Rennes  le  deux  Janvier  1697.  les- 
biens  &  revenus  des  Hôpitaux  de  la  Gaffilie 
&  de  Mufillac ,  ont  été  unis  à  î’ 
pauvres  malades  de  Vannes. 

,f  '**  ‘  i  '  ' 
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Hôpital  des 


FERDVN » 


V 

VERDUN. 


Par  Arreft  du  Confeil  du  quinze  Avril  1695. 
&  Lettres  patentes  ,  les  biens  &  revenus  des 
Maladeries  de  faint  Jean  &  làint  Prive'  de  la 
ville  de  Verdun,  ont  été  unis  à  l’Hôpital  de 
la  même  ville. 

VIENNE. . 

Par  Arreffc  du  Conlèil  du  trois  Aouft 
1696.  &  Lettres  Patentes  regiffcrées  au  Parle¬ 
ment  de  Grenoble,  il  effc  ordonné  en  confe- 
quence  de  Punion  portée  par  ledit  Arreft  & 
Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des  pauvres 
malades  de  la  ville  de  Vienne  jouira  des  biens 
&  revenus  des  Hôpitaux  de  Paint  Martin  , 
parroiffe  dudit  faint  Martin  -,  du  Pont  du 
Rhône ,  parroiffe  de  làint  Ferrcol  ;  &  de  fainte 
Catherine  en  Fulïin,  parroiffe  de  faint  Geor¬ 
ges,  Ci  tuez  en  ladite  ville  de  Vienne:  &  qu’il 
jouira  pareillement  des  biens  &  revenus  des 
Aumôneries  de 


Chômons , 

Effin , 

Villette, 

Des  Hôpitaux  de 
S.  Georges  d’Elpe- 
ranche , 


Reventin, 

Rolhllon, 

Septëme, 

Auberine, 

Des  Hôpitaux  ou  Au- 
môneries  de 


Union  à  l’HS- 
pital  de  Verdun, 


Union  à  l’Hô¬ 
pital  desmaladei 
de  Vienne. 


/■ 


Y 


Salaize , 

Cours  y 

Du  lieu }  des  Cof- 
tes  d’Arey  -, 

Ec  des  Maladeries 


de 

Cucy, au  mandement 

de  Sevffuel  ; 

^  / 

Et  de  Mefties,au  man¬ 
dement  de  Pinet. 


Rétabli  ATement 
d’hofpitalité  à 
THôpital  de 
Beau  repaire* 


;  Par  autre  Arreft  du  Conlèil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées* 
au  Parlement  de  Grenoble  5  il  eft  ordonne'  que 
l’hofpitalité  fera  rétablie  pour  les  pauvres  ma- 
des  ,  à  l’Hôpital  de  Beaurepaire  -r  &  qu’en 
conlèquence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar- 
reft  &  Lettres  patentes  ,  l’Hôpital  de  Beau- 
repaire  jouira  des  biens  ôerevenus  des  Mala¬ 
deries  de 


Beaurepaire.  Monfeveroux. 

Bellegarde.  Des  Hôpitaux  ou  Au- 

S.  Sorlin  ,auman-  môneries  de 
dement  de  Mo-  Moiflieu. 
ras.  Pomiers. 

Du  Petit  Lemps.  De  l’Hôpital  &  de  la 
Des  Hôpitaux  de  Maladerie  de  Mo- 
Anjou..  ras. 


Union  à  PHo- 
tel  -  Dieu  de 
Bourgoin. 


Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrees 
au  Parlement  de  Grenoble ,  il  eft  ordonné 
en  confequence  de  l’union  portée  par  ledit 
Arreft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôtel- Dieu 
de  Bourgoin  jouira  des  biens  &  revenus  des 
Hôpitaux  de  la  Verpilliere  &  de  Doîomieu 


y  *9; 

.&  des  Maladeries  de  fàint  Chef  &  de  Mau- 
bec. 

Nota.  Au  Diocefe  de  Lyon  il  a  encore 
été  fait  union  à  l’Hôtel -Dieu  de  Bourgoin, 
des  biens  &  revenus  de  la  Maladeriede  Mo- 
reftel,  par  Arreft  du  Confeil  du  treize  Juillet 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Grenoble,  cy-devant  mentionnez. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Grenoble ,  les  biens  6c  re¬ 
venus  des  Maladeries  de  Cremieu  &deQui- 
rieu  ont  été  unis  à  l 'Hôtel-Dieu  de  Cremieu. 

Nota.  Au  Diocefe  de  Lyon  il  a  encore  été 
fait  union  à  l’Hôtel-Dieu  de  Cremieu  ,  des 
biens  &  revenus  de  l’Hôpital  du  Pont  de  Che- 
ruis  ,  par  Arreft  du  Confeil  du  treize  Juillet 
1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au  Parle¬ 
ment  de  Grenoble,  cy-devant  mentionnez. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  ^Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Grenoble ,  il  eft  ordonné  en 
eonfequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  du  Bourg  de  la  Cofte  Saint 
André  jouira  des  biens  &  revenus  de  l’Au¬ 
mônerie  du  lieu  de  la  Frette ,  de  la  Malade- 
rie  d’Ornacieux  ,  &  de  la  Maladerie  ou  Au¬ 
mônerie  du  lieu  de  Lemps. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 

B  b1  i  j 


Union  à  PHqJ 
tel -Dieu  de 
Cremieu. 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  malades 
du  Bourg  de  la 
Cofte  Saint  An¬ 
dré.  ‘ 


Union  à  l'Hô¬ 
pital  des  malades 
de  faint  V allier» 


*96  V 

au  Parlement  de  Grenoble,  il  eft  ordonné  en 
conlequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  des 
oauvres  malades  de  Paint  Val  lier  jouira  des 
aiens  &  revenus  des  Hôpitaux  de  Serve  &  de 
Paint  Romans  d’Albon  ,.  &  de  l’Hôpital  ou 
Maladerie  de  Champagne. 

Union  à  mô*  par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 

pital  de  Sainte  .  ,  > 

Foy  de  Romans,  trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrees 

au  Parlement  de  Grenoble,  il  eft  ordonné  en 
conlequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar- 
reft  &  Lettres  patentes ,  que  l’Hôpital  dë  la 
ville  de  Romans  ,  appelle  de  Sainte  Foy , 
jouira  des  biens  &  revenus  des  Maladeriesde 
laint  Donat  &  de  Beaumont ,  Parroillé  de 
Clerieu,  &  de  ceux  dont  a  joui  ou  dû  jouir 
l’Ordre  de  laint  Lazare  ,  dépendans  de  la 
Maladerie  de  Romans  ou  du  Peage  de  PL 
lançon. 

Union  à  mô-  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 

pital  des  mala-  .  n  n  r 

des  de  s.  Mar-  trois  Aoult  1696.  &  Lettres  patentes  regutrees 
cel  in“  au  Parlement  de  Grenoble ,  il  eft  ordonné  en 

conlequence  de  l’union  portée  par  ledit  Ar¬ 
reft  &  Lettres  patentes  ,  que  l’Hôpital  des 
pauvres  malades  de  Paint  Marcellin  jouira 
des  biens  &  revenus  de  l’Hôpital  ou  Mala¬ 
derie  de  laint  Lattier,  de  la  Maladerie  de 
Paint  Veran  ,  des  Hôpitaux  ou  Aumôneries 
des  Parroiffes  de  laint  Michel  &  de  laint  Chrif. 
tophle  de  Montmiral ,  &  des  Hôpitaux  de 
Chaftre  &  de  la  Sonne. 
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Pair  autre  Arreft  du  Conieil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  &  Lettres  patentes  regiftrées 
au  Parlement  de  Grenoble ,  il  eft  ordonné  que 
l’hofpitalité  fera  continuée  pour  les  pauvres 
malades  à  l'Hôpital  du  Bourg  de  la  Tour  du 
Pin  ;  &  à  cet  effet  ledit  Hôpital  eft  remis  & 
réintégré  en  la  poffeftîon  &  jouïffance  des 
biens  &  revenus  en  dépendans,  dont  a  joui 
l’Ordre  de  faint  Lazare  -r  &les  biens  &  reve¬ 


nus  de  la  Maladerie  dudit  Bourg  de  la  Tour 
du  Pin ,  font  unis  à  cet  Hôpital. 

Par  autre  Arreft  du  Confiai  du  même  jour 


trois  Aouft  1696.  il  eft  ordonné  que  la  Con¬ 
frérie  qualifiée  du  Saint  Elprit,  en  l’Eglife 
Parroifliale  de  faint  Ferreol  de  Vienne,  fera 
remife  &  réintégrée  en  la  poffe filon  &  jouïid 
lance  des  biens  &  revenus  de  ladite  Confré¬ 


rie,  pour  en  jouir  comme  auparavant  le  dé¬ 
labrement  qui  en  avoit  été  fait  à  l’Ordre  de 
S.  Lazare ,  &  être  lefdits  revenus  employez  en 
oeuvres  pieufes  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confèil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  il  eft  ordonné  que  la  Con¬ 
frérie  qualifiée  du  Saint  Elprit  ,  en  l’Eglile 
Parroifliale  de  Lufinay,  fera  remife  &  réinté¬ 
grée  en  la  poflèfllon  &  jouïffance  des  biens 
&  revenus  de  ladite  Confrérie ,  pour  en  jouïr 
comme  auparavant  le  déîaiffement  qui  en 
avoit  été  fait  à  l’Ordre  de  faint  Lazare,  & 
être  lefdits  revenus  employez  en  œuvres 
pieufes ,  conformément  aux  fondations. 

B  b  iij 


Continuation 
d’hofpitalité  à 
l'Hôpital  du 
Bourg  de  la 
Tour  du  Pin> 
reintegrande  es 
biens  &  revenus 
en  dépendans»  &: 
union. 


Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  S  Ef- 
prit  »  en  PEghfe 
Parroifliale  de  S. 
Ferreol  de  Vien¬ 
ne. 


Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  S.  Ef- 
prit  »  en  PEglife 
Parroifliale  de 
Lufinay. 


Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  S.  Ef- 
prit  ?  en  l’Eglife 
Parroifïiale  de 
P  dieux. 


Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  S.  Ef- 
prit ,  en  l’Eglife 
Parroifïiale  de 
Saint  Rambert. 


Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  S.  Ef- 
prit  y  en  la  Par- 
roi  fTe  de  Tour- 
dan  &Revel. 


Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  S.  Ef- 
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Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696,  il  eft  ordonné  que  la  Con,. 
frcrie  qualifiée  du  Saint  Efpric  ,  en  i’Eglifè 
Parroifïiale  de  Pifieux,  fera  remife  ôc  reinte- 
grée  en  la  poffeftion  &  jouïffance  des  biens 
ôc  revenus  de  ladite  Confrérie ,  pour  en  jouir 
comme  auparavant  le  délaiiTement  qui  en 
avoit  été  fait  à  fOrdre  de  faint  Lazare  ,  ôc 
être  lefdits  revenus  employez  en  œuvres  pieu.- 
fcs ,  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  il  eft  ordonné  que  la  Con¬ 
frérie  qualifiée  du  Saint  Efpric  ,  en  l’Eglifè 
Parroifïiale  de  Saint  Rambert,  feraremifè  ôc 
réintégrée  en  la  poffeftion  &  jouïflance  des 
biens  &  revenus  de  ladite  Confrérie,  pour  en 
jouir  comme  auparavant  le  délaiifèment  qui 
en  avoit  été  fait  à  1  Ordre  de  faint  Lazare, 
&  être  lefdits  revenus  employez  en  œuvres 
pieufès ,  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  il  eft  ordonné  que  la  Con¬ 
frérie  qualifiée  du  Saint  Efprit ,  en  la  Par- 
roiflè  ae  Tourdan  Ôc  Revel  ,  fera  remife  & 
réintégrée  en  la  poffeftion  Ôc  jouïffance  des 
biens  &  revenus  de  ladite  Confrérie,  pour  en 
jouir  comme  auparavant  le  délaiftèmentqui 
en  avoit  été  fait  à  l'Ordre  de  faint  Lazare, 
&  être  lefdits  revenus  employez  en  œuvres 
pieufès ,  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
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trois  A  ouït  1696.  il  eft  ordonne  que  la  Con¬ 
frérie  qualifiée  du  Saint  Hfprit ,  en  l’Eglife 
Parroifliale  de  Serres ,  fera  remife  &  réinté¬ 
grée  en  la  polfellion  &  joui fiance  des  biens 
&  revenus  de  ladite  Confrérie,  pour  en  jouir 
comme  auparavant  le  délaiflement  qui  en 
avoit  été  fait  à  l’Ordre  de  fiiint  Lazare  ,  & 
être  leidits  revenus  employez  en  oeuvres  pieu- 
fès ,  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arrell  du  Conlèil  du  même  jour 
trois  A  ou  11  1696.  il  eft  ordonné  que  la  Con¬ 
frérie  qualifiée  du  Saint  Elprit ,  en  l’Eglife 
Parroifliale  de  faint  Hilaire  du  mandement 
de  la  Colle  Saint  André  ,  lèra  remilè  &  réin¬ 
tégrée  en  la  poflefiion  &  jouïfiance  des  biens 
èc revenus  de  ladite  Confrérie,  pour  en  jouir 
comme  auparavant  le  délaiflement  qui  en 
avoit  été  fait  à  l’Ordre  de  faint  Lazare  ,  & 
être  iefdits  revenus  employez  en  œuvres  pieu- 
fes ,  conformément  aux  fondations. 

Par  autre  Arrell  du  Conlèil  du  même  jour 
trois  Aouft  1696.  il  eft  ordonné  que  la  Con¬ 
frérie  qualifiée  du  Saint  Elprit ,  en  l’Eglife 
Parroifliale  de  Brefin  ,  au  mandement  de 
Breflieux  ,  fera  remilè  &  réintégrée  en  la 
poflïïion  &  jouiflànce  des  biens  &  revenus 
de  ladite  Confrérie ,  pour  en  jouir  comme 
auparavant  le  délaiflement  qui  en  avoir  été 
flic  à  l’Ordre  de  faine  Lazare,  &  être  Iefdits 
revenus  employez  en  oeuvres  pieu  lès ,  con¬ 
formément  aux  fondations. 


t» 


prit?  en  PEglife 
Parroifliale  de 
Serres. 


Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  S.  Ef- 
p r i t  >  en  PEglife 
Parroifliale  de 
Saint  Hilaire  du 
mandement  de 
la  Cofle  Saint 
André. 


Confrérie  qua¬ 
lifiée  du  S.  Ef- 
prit>  en  PEglife 
Parroifliale  de 
Brefin  ,  au  man¬ 
dement  de  Bref- 
fieux. 


ZOO 


Y 


V  IV  1  ER  S. 


Rétabiiffement  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  dix-/èpt 

rHôpTuf  ou  *  Février  169  6.  &  Lettres  patentes  regiftrées  au 
commanderie  Parlement  de  Touloufe  ,  il  eft  ordonné  que 

de Largenuere,  i>i  r*  •  i*  /  p  r  \  t*  t 

1  nofpitalite  fera  rétablie  pour  les  pauvres 
malades  à  l’Hôpital  ou  Commanderie  de  Lar- 
gentiere. 

Union  à  l’Hô-  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
Sc'ià  voute!adeS  dix-fèpt  Février  1696.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Touloufe,  les  biens 
ôc  revenus  de  la  Maladerie  de  la  Voûte  &de 
Beauchaftel  ont  été  unis  à  l’Hôpital  des  pau¬ 
vres  malades  de  la  Voûte, 

union  àl'Hô-  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
<iuapoM?aadK  dix-fept  Février  1696.  ôc  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Touloufe,  il  eft  or¬ 
donné  en  confequence  de  l’union  portée  par 
ledit  Arreft  &  Lettres  patentes,  que  l'Hôpi¬ 
tal  des  pauvres  malades  du  Ponzin  joüira  des 
biens  &  revenus  d’un  autre  Hôpital  ou  Ma¬ 
laderie  du  même  lieu  ,  dont  a  joiii  l’Ordre 
de  feint  Lazare. 

Etabüiïement  Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
wsT&'unioa  dix-fept  Février  1696.  &  Lettres  patentes  re¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Touloufe,  il  eft  or¬ 
donné  qu’il  fera  établi  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  malades  à  Privats  ;  ôc  qu’en  confe¬ 
quence  de  l’union  porté  par  ledit  Arreft  ôc 
Lettres  patentes  ,  ledit  Hôpital  joüira  des 

biens 


m 


Confrérie  de 
Donzers. 
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biens  &  revenus  des  Maladeries  de  Privats  » 

&  deTournon  prés  Privats. 

Par  autre  Arreft  du  Conièil  du  même  jour  union ài’Hô- 

r  t'  „  t  ’  p'taî  des  Ma!a- 

dix-lept  Février  1696.  &  Lettres  patentes  re-  des  de  u  ville 
giftrées  au  Parlement  de  Touloulè ,  lesbiens  du  Bt>ilrs' 

&  revenus  de  l’Hôpital  &de  la  Maladerie  de 
Saint  Montan  ont  été  unis  à  PHôpital  des 
Pauvres  malades  de  la  ville  du  Bourg. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
dix-lept  Février  1696.  la  Confrérie  de  Don- 
zers  a  été  maintenue  &  gardée  en  lapofleflion 
&  jouïflance  des  biens  &  revenus  de  ladite 
Confrérie^  ce  faifant  déchargée  de  dix  livres 
de  redevance  ou  penfion  annuelle  quelle 
payoit  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare  ;  à  la  charge 
d’employer  lelHits  revenus  conformément 
aux  fondations. 

USEZ. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  vingt-deux  Avril  union  à  ms. 

,n  ©,  ^  .  pital  des  Mau* 

1695.  &  Lettres  patentes  regiltrees  au  Parle-  desd’ufei. 
ment  de  Touloufe,  il  eft  ordonné ,  en  confe- 
quence  de  l’union  portée  par  ledit  Arreft  & 

Lettres  patentes,  que  l’Hôpital  des  Malades 
de  la  ville  d’Ufez  jouïra  des  biens  &  revenus 
de  la  Maladerie  de  la  même  Ville ,  &  de  ceux 
des  Hôpitaux  de 

Remoulins , 

S.  Hilaire  d’Ozillan , 

Et  Collias. 


S.  Quintin, 
Montaren , 
la  Calmette, 
Boucoirand, 


Ce 


Union  àî’Hô- 
i>iuUieBagno!s. 


i°t  v 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftrées  au  Parlement  de  Touloule,  ileft  or¬ 
donné,  en  conièquence  de  l’union  portée 
par  ledit  Arreft  &  Lettres  patentes ,  que  1  Hô¬ 
pital  de  Bagnols  jouira  des  biens  &  revenus 
des  Maladeries  de 


Baraols  & 

O 

Valbonne, 

Et  des  Hôpitaux  de 
Laudun , 


S.  Victor  de  la  Coite 
Pouzillac , 
Vallignie/es, 

Et  Treigues. 


Union  à  l’Hô- 
pital  d’Aramon. 


Kétabliiïement 
d’hofpitalité  à 
FHôpital  de 
Villefort  >  & 
limon. 


Par  autre  Arreit  du  Confeil  du  même  jour 
vingt -deux  Avril  1695.  &  Lettres  patentes 
regiftrées  au  Parlement  de  TouIouiè,les  biens 
6c  revenus  des  Hôpitaux  de  Theziers  6c  de 
Valabregues  ont  été  unis  à  l’Hôpital  d’Ara- 
mon. 

Par  autre  Arreft  du  Confeil  du  même  jour 
vingt-deux  Avril  1695.  &  Lettres  patentes  re- 
giftr  ées  au  Parlement  de  Touloule,  il  eft  or¬ 
donné  que  l’hoipitalité  fera  rétablie  pour  les 
Pauvres  malades  à  l’Hôpital  de  Villefort,  au¬ 
quel  à  cet  effet  les  biens  6c  revenus  de  l’Hô¬ 
pital  de  Genoüillac  ont  été  unis. 
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EMPLOIS  ORDONNES,  ET  VN  IONS 
faites  depuis  l  Imprejjion  de  T  Etat  general. 

PAr  Arreft  du  Confeil  du  dix- neuf  Juin 
1705.  rendu  fur  l’oppofition  des  Religieu- 
fès  Holpitalieres  du  bourg  de  Saint  Juft,  la 
Maladerie  de  la  Neuville  le  Roy ,  biens  & 
revenus  en  dependans ,  qui  avoic  été  unie  à 
l’Hotel-Dieu  &  Hôpital  General  de  la  ville 
de  Clermont  en  Beauvoifts  ,  par  Arreft  du 
Confeil  du  quinze  Juillet  1695.  a  e'té  unie  au¬ 
dit  Hôtel-Dieu  du  bourg  de  Saint  Juft. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  douze  Juin  1705. 
la  Chapelle  de  Saint  Lazare ,  fituée  en  la 
Paroifle  de  Bourbon  P  Archambault ,  a  été 
unie  à  l’Hôpital  des  Bains  de  Bourbon  l’Ar¬ 
chambault. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  dix  -  neuf  Juin 
1705.  la  Maladerie  de  Valenciennes,  biens 
&  revenus  en  dependans,  a  été  unie  à  l’Au¬ 
mône  generale  de  ladite  Ville. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  douze  Juin  170J. 
il  a  été  ordonné  que  l’holpitalité  fera  réta¬ 
blie  dans  la  ville  de  Cui  féaux  en  Bourgogne  ; 
&c  que  la  maifon  deftinée  parle  heur  Jeannin 
à  cet  effet ,  demeurera  réunie  à  l’ancien  Hô¬ 
pital  de  ladite  Ville. 

Par  Arreft  du  Confeil  du  dix-neuf  Juin 
1705.  rendu  fer  l’oppofition  de  Moniteur  le 
Duc  de  la  Rocheguyon  ,  la  Maladerie  de 


Diocefe  cfa 
Beauvais. 


Union  à  fHô- 
tel  -  Dieu  du 
bourg  de  Saine 
Juft. 

Diocefe  de 
Bourges. 

Union  à  rHôr 
pital  de  Bour¬ 
bon  l'Archam¬ 
bault. 


Diocefe  de 
Cambray. 

Union  à  T  Au¬ 
mône  generale 
de  Valeciennes. 

Diocefe  dê 
Lyon. 

Rétabliffemenî 
d  hofpitalité  à 
■Cuifeaux, 


Diocefe  de 
Rouen. 


Diocefe  de 
Tours. 
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Vetheüil ,  biens  &  revenus  en  dependans  ^ 
cy-devant  unie  à  l’Hôpital  des  Religieulès 
Holpitalieres  de  la  ville  de  Mante ,  par  Ar- 
SSÆdS:  reft  du  Confeil  du  quinze  Février  1697.  a  été 

unie  à  l’Hôpital  dudit  lieu  de  Vetheüil, 

Par  Arreft  du  Conleil  du  13,  Mars  170 j. 
rendu  lùr  l’oppofidon  formée  à  l’execution 
de  l’Arreft  du  Conleil  du  onze  Juillet  1698. 
Sc  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre 
de  la  même  année ,  par  l’Adminiftrateur  de 
l’Hôpital  de  Fille  -  Bouchard  ;  la  Maladerie 
&  Chapelle  de  Saint  Lazare  de  Crouzilles, 
prés  Fille- Bouchard ,  Dioceze  de  Tours,  cy- 
devant  unie  par  ledit  Arreft  du  Conleil  du 

teTDku "&  hô-  onze  Juillet  1698.  à  î’Hôtel-Dieu  de  Tours  ; 
pitai  de  rifle-  a  été  unie  à  l'Hôtel  -  Dieu  6c  Hôpital  de 

Bouchard.  Rmirliard 

a*  inc-  jjoucn^rci. 


Fin  de  l  Etat  general. 


( 
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EDIT  DU  ROY. 


Donné  en  faveur  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  &de  S.  Lazare  de  Jerufalem, 

Du  mois  de  Décembre  1671. 


Regiftrc  au  Grand  Confeil  le  20  Février  1675» 

Et  en  la  Chambre  Royale  feante  a  l'Arfenal 3  le  25.  defdits  mois  &  an, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Com¬ 
te  de  Valentinois&  Diois,  Provence,  Forcalquier, 
&  Terres  adjacentes  :  A  tous  prefons  &  à  venir 
Salut.  Depuis  qu’ayant  plû  à  Dieu  de  nous  ap¬ 
pellera  cette  Couronne,  nous  avons  pris  nous-mefi 
mes  le  foin  du  gouvernement  de  l’Eftat  ,  nous 
n’avons  rien  eu  en  plus  forte  recommandation  que 
de  pourvoir  au  repos  &  à  la  tranquillité  de  nos 
peuples ,  &  à  rétablir  toutes  chofes  dans  un  fi  bon 
ordre  au  dedans ,  que  nous  fuflions  en  eftat ,  non 
feulement  d’y  conlérver  le  calme,  mais  auffi  de 
nous  faire  craindre  au  dehors  ,  &  de  pouvoir  par  la 
force  de  nos  armes  nous  oppofer  à  tout  ce  que  l’on 
voudroit  entreprendre  pour  le  troubler  ,  n’ayant 
omis  aucun  foin  de  ceux  que  nous  avons  cru  ne- 
ceflaires  pour  parvenir  au  comble  d’un  fi  grand 
bonheur.  Et  ayant  confideré  qu’il  eftoit  bien  rai- 
fonnable  de  fonger  à  la  recompenfo  &  au  foulage- 
ment  de  ceux  qui  ont  elbé  les  principaux  inftru- 
mens  d’un  fi  grand  ouvrage,  ôc  qui  dans  la  foite 
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du  temps  ferviront  à  le  maintenir  &  conferver;  8c 
qu’il  ne  fèroit  pas  jufte  d’abandonner  les  Officiers 
8c  Soldats  de  nos  Troupes  aux  miferes  qui  accom¬ 
pagnent  ordinairement  ceux  qui  ayant  confumé 
tout  leur  bien  ôc  leur  âge  à  nous  fervir  dans  nos 
Armées ,  ôc  à  la  défenfé  de  nos  Places ,  fè  trouvent 
hors  d’eftat  par  caducité ,  ou  par  les  incommodi- 
tez  que  les  bleflures  qu’ils  ont  receuës  leur  caufent, 
de  pouvoir  fùbvenir  à  leurs  beloins ,  8c  d’eftre  ré¬ 
duits,  comme  on  en  a  vû  plufieurs,  à  une  hon- 
teule  mendicité  ;  ce  qui  eft  un  exemple  d’autant 
plus  dangereux,  qu’il  abbat  le  cœur,  &ofte  le  cou¬ 
rage  à  beaucoup  de  gens  qui  prendroient  parti  dans 
nos  Troupes,  8c  nous  fer  vir  oient  utilement  8c  l’E  fi 
tat ,  s’ils  n’en  eftoient  retenus  par  l’apprehenfion 
de  tomber  dans  de  pareilles  difgraces.  Ces  confu 
derations  nous  ayant  porté  à  former  le  deftèin  d’éta¬ 
blir  un  Hoftel  pour  y  recevoir  8c  entretenir  les  Of¬ 
ficiers  &:  Soldats  invalides  de  nos  Troupes  ,  8c  de 
pourvoir  au  fonds  neceffiaire  pour  les  y  faire  fùb- 
fifter  1,  à  l’exemple  de  ce  qui  avoit  efté  projette'  par 
îe  feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Pere  de 
glorieufe  mémoire,  pour  l’éreétion de  la  Comman- 
derie  de  fàint  Loüis ,  ce  qui  n’a  pas  efté  exécuté  ; 
Nous  aurions  pour  cet  effet  ordonné  la  conftruc- 
tion  d’un  Hoftel  magnifique ,  proche  8c  au  deffous 
de  noftre  bonne  Ville  de  Paris ,  auquel  nous  fai- 
ions  travailler  inceffamment ,  8c  que  nous  efperons 
dans  peu  eftre  dans  fa  perfection  -,  8c  nous  aurions 
en  mef me- temps  affecté,  pour  la  fùbfiftance  des 
Officiers  &  Soldats  invalides  qui  y  pourront  eftre 


? 

receus ,  le  fonds  des  pendons  établies  ferles  Ab¬ 
bayes  &  Prieurez  de  noftre  Royaume ,  pour  les  Re¬ 
ligieux  Lais  ;  6c  encore  un  autre  fonds  confidera- 
ble  pour  leur  lubfiftance.  Mais  ayant  auffi  confi- 
deré  qu’il  eftoit  de  noftre  dignité  de  feûtenir  les 
Officiers  de  nos  Troupes,  qui  par  leur  naiflance 
&  par  les  longs  fervices  qu’ils  nous  ont  rendus  & 
à  l’Eftat,  doivent  eftre  diftinguez  du  commun,  en 
leur  procurant  des  avantages ,  6c  leur  donnant  des 
recompenles  proportionnées  au  mérité  des  belles 
adftions  qu’ils  ont  faites  ;  après  avoir  fer  cela  re¬ 
cherché  plufieurs  moyens,  nous  n’en  avons  point 
trouvé  de  plus  convenable,  &  qui  fût  moins  à  la 
charge  de  nos  Finances  6c  de  nos  peuples ,  que  d’af- 
feéter  des  biens  6c  revenus  de  quelque  ancien  Or¬ 
dre  dans  l’Eglife ,  ôcdans  noftredit  Royaume ,  def- 
quels  nous  puiffions  dilpofer  pour  donner  des  pen¬ 
dons  ou  des  Commanderies  aux  Gentilshommes 
6c  Officiers  de  nos  Troupes  ,  qui  auront  bien  mé¬ 
rité  de  nous  6c  du  public ,  6c  qui  par  des  fervices 
fignalez  s’en  feront  rendus  dignes.  Et  fçachant  que 
l’Ordre  de  Saint  Lazare  de  Je  ru  (a  le  m  eft  le  plus  an¬ 
cien  de  la  Chrefhenté  ,  qu’il  eft  Hofpitalier  &  Mi¬ 
litaire  ,  qu’il, eft  fondé  pour  la  défenfe  de  la  Foi,  le 
fervice  des  malades  6c  des  pauvres ,  &  qu’il  a  efté 
dotté  de  biens  feffifans  pour  l’execution  de  nô¬ 
tre  deftein,  la  plus  grande  partie  defquels  a  efté 
uferpée  fer  luy  par  l’envie  &  l’avidité  de  plufieurs 
autres  Ordres  Séculiers  6c  Réguliers ,  Communau- 
tez  6c  Particuliers  :  confiderant  auffi  les  foins  que 
les  Rois  Loiiis  VII.  &  feint  Loüis  ont  pris  d’ame- 
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ner  de  îaTerre-lainte  en  France  le  Grand-Mailtre 
ôc  des  Chevaliers  dudit  Ordre  ,  aufquels  ils  ont 
donné  l’entiere  direélion  ôc  adminiftration  de  tou¬ 
tes  les  Maladeries  ,  Holpitaux  &  lieux  pieux  du 
Royaume  j  enfemble  pluneurs  maifons,  terres  ôc 
poffellions  ,  ôc  entre-autres  la  Commanderie  de 
Boigny ,  dans  laquelle  le  chef-lieu  ôc  Commande¬ 
rie  principale  du  Grand-Mailtre  dudit  Ordre,  tant 
deçà  que  delà  les  mers ,  a  été  depuis  perpétuelle¬ 
ment  reconnue  j  lefquelles  poffellions  ont  été  beau¬ 
coup  augmentées  dans  la  fuite  des  temps  par  la 
pieté  des  Rois  nos  predecelTeurs ,  Princes  ôc  autres, 
qui  ont  fait  donation  audit  Ordre  de  quantité  de 
terres  ôc  biens ,  pour  le  mettre  en  eftat  de  fàtis- 
faire  aux  devoirs  de  fon  inftitution  ;  comme  auffi 
les  grands  ôc  notables  Privilèges  que  les  Papes  luy 
ont  accordez  par  leurs  Bulles  :  voulant  à  l’imita¬ 
tion,  ôc  fuivant  l’exemple  du  Roy  Henry  IV.  nô¬ 
tre  ayeul ,  en  exécutant  le  deflein  qu’il  avoit  de 
donner  à  la  Noblefîè ,  &  aux  autres  Officiers  ôc 
Soldats  de  nos  Armées ,  des  récompenfes  certai¬ 
nes  ôc  honorables,  par  le  moyen  des  biens  &  Pri¬ 
vilèges  dudit  Ordre  ;  ôc  eftant  informé  de  l’af- 
feétion  particulière  qu’il  avoit  pour  Ion  entière  ré- 
tabliffement ,  comme  auffi  de  l’union  qui  a  efté  fai¬ 
te  fous  Ion  régné  en  l’année  1608.  de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont- Carmel  à  cel uy  de  faint  La¬ 
zare  de  Jerulàlem,  au  moyen  de  quoy  leidits  deux 
Ordres  n’en  compofènt  plus  qu’un ,  avec  les  mef- 
mes  privilèges  aux  Chevaliers  de  poffieder,  quoy- 

que  mariez ,  des  penfions  fur  toutes  lortes  de  Be- 
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nefïces  j  lefquels  Privilèges  nous  aurions  depuis  ap¬ 
prouvez  par  plufieurs  Déclarations  &  Arrefts  de  nô¬ 
tre  Conseil,  &  notamment  par  noftre  Edit  du  mois 
d’Avril  1664.  regiftré  en  noftre  Grand-Confeil , 
lelquels  ont  efté  confirmez  par  la  Bulle  de  noftre 
coufin  le  Cardinal  de  Vendolme,  Légat  a  Utere , 
vers  nous  du  Pape  Clement  IX.  en  datte  du  mois 
de  Juin  1668.  fur  laquelle  nous  avons  fait  expedier 
nos  Lettres  patentes ,  regiftrées  tant  en  noftredic 
Grand-Confeil,  qu’en  plufieurs  Cours  Souveraines 
de  noftre  Royaume.  Et  comme  nous  avons  recon¬ 
nu  les  grands  abus  ôc  malverfàtions  que  ceux  qui 
ont  elle  prepofez  à  l’adminiftration  des  Malade- 
ries,  Leproferies,  Aumôneries,&  autres  lieux  pieux, 
ont  exerce'  ôc  exercent  journellement  au  préju¬ 
dice  des  pauvres  ;  ôc  mefme  que  divers  Ordres 
Réguliers,  Hofpitaliers  ôc  Militaires ,  qui  poflè- 
doient  de  grands  biens  dans  noftre  Royaume,  le 
trouvent  éteints  ôc  abolis  ;  délirant  donner  des  mar¬ 
ques  du  zele  que  nous  avons  pour  la  Religion  ,  en 
qualité  de  Fils  aifné  de  l’Eglife,  ôc  de  l’eltime  que 
nous  fai  Ions  dudit  Ordre  de  faint  Lazare  de  Jeru- 
falem  ,  ôc  de  Noftre-Dame  de  Mont-Carmel,  le¬ 
quel  nous  voulons  non  feulement  rétablir  &  con¬ 
firmer  dans  tous  fes  biens  ôc  privilèges  anciens  ôc 
nouveaux ,  mais  encore  les  augmenter ,  pour  du 
revenu  de  les  biens,  en  compoler  des  Comman- 
deries,  qui  puillènt  fervir  de  récompenles  hono¬ 
rables  &  utiles  pour  toute  la  NoblelTe  de  noftre 
Royaume,  ôc  les  Officiers  &  Soldats  qui  nous  au¬ 
ront  bien  lèrvi  dans  nos  Armées  -,  S  çavo  ir  fai- 
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fons,  que  pour  ces  caufes  &  autres  bonnes  &juf~ 
tes  confiderations  à  ce  nous  mouvans,  apres  avoir 
fait  mettre  cette  affaire  en  deliberation  en  nôtre 
Confeil ,  de  l’avis  diceluy ,  ôc  de  noftre  certaine 
fcience ,  pleine  puiffiance  &  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  cet  Edit  perpétuel  &  irrevocable  ,  con¬ 
firmé  &c  confirmons  audit  Ordre  de  Noltre-Da- 
me  de  Mont-Carmel  ,  &  de  iaint  Lazare  de  Jeru- 
lalem,  tous  &  chacuns  les  biens,  droits,  privilè¬ 
ges  &  Maiaderies,  Leproleries  &  Com mander ies , 
Prieurez,  Hoipitaux  &  autres  lieux  &  Bénéfices  qui 
leur  appartiennent ,  foivant&  conformément  a  nos 
Lettres  &  Déclarations,  &  de  nos  predeceffeurs 
Rois,  Bulles  des  Papes ,  &  de  leurs  Légats  ennofi 
tre  Royaume,  accordées  relpeclivement  audfdits 
Ordres,  conjointement  ou  feparément,  &  toutes 
autres  fecuîtez  ,  privilèges ,  exemptions ,  préroga¬ 
tives  &  prééminences  qui  appartiennent  de  droit, 
ou  par  conceffion  audit  Ordre,  Grand- Mailtre , 
Commandeurs, Chevaliers  &  Officiers  d  iceluy  en  la¬ 
dite  qualité,  même  la  faculté  de  tenir  par  eux, quoi¬ 
que  mariez  ,  des  penfions  fur  toutes  fortes  de  Bene  - 
fices  Réguliers  ou  Séculiers ,  foit  qu’ils  fe  les  foient 
refervées ,  ou  qu’elles  foient  accordées  devant  ou 
après  avoir  fait  Profelfion  dans  ledit  Ordre.  Et 
à  cet  effet  nous  faifons  de  nouveau  audit  Ordre ,  & 
en  tant  que  befoin  eft  ou  leroit ,  tous  dons ,  con- 
ceffions ,  &c  rétabliffiemens  à  ce  neceffiaires ,  révo¬ 
quant  toutes  donations  &  concédions  qui  fe  trou¬ 
veront  avoir  efté  faites  defdits  biens ,  tant  par  Nous 
que  par  nos  Predeceffieurs  Rois ,  à  toutes  Commu- 
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nautez  Séculières  ou  Régulières ,  de  quelque  Ordre 
que  celoit ,  ou  autres  perfonnes ,  &  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ç’ait  elle.  Et  pour  d'autant 
olus  favorifér  ledit  Ordre  ,  &  le  rendre  confidera- 
ale,Nous,  de  la  mefme  autorité'  que  deffus,  avons 
concédé  &  uni,  concédons  &  unifions  audit  Or¬ 
dre  l’adminiftration  &  joüiffance  generale ,  perpé¬ 
tuelle  &  irrevocable  ,  de  toutes  les  mai fons,  droits, 
biens  &  revenus  cy -devant  pofïedez  par  tous  autres 
Ordres  Holpitaliers ,  Militaires,  Séculiers  ou  Ré¬ 
guliers,  éteints,  fupprimez  &  abolis  de  fait  ou  de 
droit  dans  noftre  Royaume,  &  terres  de  noftre  obéif- 
fance ,  fpecialement  les  Ordres  du  faint  Elprit  de 
Montpellier,  de  laint  Jacques  de  l’Epée ,  &de  Luc- 
ques,du  faint  Sepulchre, de  fainte  ChrüKne  deSom- 
port,  de  Notre-Dame  dite  Theutonique,  de  faint 
Loüis,  de  Boucheraumont ,  &  autres,  lesquels  Or¬ 
dres  nous  avons,  en  tant  que  befoin  eft ou feroit, 
déclarez  éteints,  fupprimez  &  abolis,  &  les  biens 
d’iceux  vacans  unis  ôc  incorporez ,  comme  dit  eff, 
audit  Ordre  de  Noftre-Dame  du  Mont-Carmel  & 
de  faint  Lazare ,  fans  que  lefdits  Ordres  ainfi  fùp_ 
primez  puifîént  eftre  à  l’avenir  rétablis  pour  quel¬ 
que  caufè  que  ce  foit.  Et  par  une  plus  ample  grâ¬ 
ce  nous  concédons  pareillement  &  unifions  audit 
Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  faint 
Lazare  de  Jerufalem ,  l’adminfftration  &  joüifîan- 
ce  perpétuelle  &  irrevocable  de  toutes  les  Mala- 
deries ,  Leproferies  &  Commanderies  ;  enfemble 
tous  les  Hofpitaux ,  Hoftels-Dieu ,  Maifons-Dieu, 
Aumofneries ,  Confréries ,  Chapelles  Hofpitalieres, 
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Ôc  autres  lieux  pieux  de  noftre  Royaume,  ôc  terres 
de  noftre  obéiflance,  foit  qu’ils  (oient  poftèdez  en 
titre  de  Bénéfices ,  ou  (impies  adminiftrations ,  où 
l’hofpitalité  n’eft  ou  n’a  pas  efté  cy-devant  gar¬ 
dée  ,  fiiivant  les  conditions  de  leur  fondation ,  de 
quelque  nature,  qualité,  fondation ,  preléntation, 
difpofition  &  collation  qu’ils  loient,  finis  que  le¬ 
dit  Ordre  foit  tenu  d’en  rendre  aucun  compte  par- 
devant  les  Juges  des  lieux ,  &  tous  autres  ,  dont 
nous  l’avons  dilpenfé  ôc  difpenfons  par  ces  Fre¬ 
intes  ;  pour  deldits  biens  &  revenusair.fi  réunis 
audit  Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  ôc 
de  S.  Lazare,  en  eftre  par  nous  formé  des  Com- 
manderies,  defquelles  nous  &  nos  fiiccelfeurs  Rois 
entendons  avoir,  en  qualité  de  Chef  Souverain  du¬ 
dit  Ordre ,  l’entiere  ôc  pleine  dilpofition  en  faveur 
des  Officiers  ôc  Soldats  de  nos  Troupes,  quife  fe¬ 
ront  fait  admettre  dans  ledit  Ordre,  ôc  lur  icelles, 
y  affeéter  telles  penfions  qu’elles  pourront  &  de¬ 
vront  porter  ,  pour  en  gratifier  d’autres  Officiers. 
Voulons  aufli  ôc  entendons,  que  fur  le  (dites  Com- 
manderies  foient  pris  par  forme  de  relponfion  ôc 
contribution ,  les  deniers  neceffiaires  pour  aider  ôc 
fubvenirà  l’entretenementdcs  Hofpitaux  de  nos  ar¬ 
mées  ôc  Places  frontières ,  où  lèront  receus  tous  Of¬ 
ficiers  ôc  foldats  bleftèz  ôc  malades ,  ayant  jugé  cet¬ 
te  application  plus  conforme  aux  intentions  des 
Fondateurs  des  lieux  pieux,  à  prelènt  qu’il  n’y  a 
prelque  plus  de  lépreux  dans  le  Royaume.  Voulons 
neanmoins  que  ceux  qui  (è  trouveront  encore  at¬ 
teints  de  cette  maladie,  (oient  logez  tous  dans  un 
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mefme  lieu ,  &  entretenus  aux  dépens  dudit  Or¬ 
dre  j  fuivant  l’inftitution  d’iceluy.  Et  comme  au 
moyen  de  la  reünion  de  tous  lefdits  biens  &  reve¬ 
nus,  &  de  la  difpofition  par  nous  ordonnée  d’iceux, 
il  elE  neceffaire  qu’ils  foient  receus  &  adminiftrez 
par  ceux  qui  feront  prépofez  à  cet  effet  par  ledit 
Ordre,  Nous  avons  révoqué  &  révoquons  tous  les 
Adminiffrateurs  a  temps  &  à  vie  des  lieux  fufdits, 
nonobftant  tous  Arrefts  de  maintenue  donnez  à 
leur  profit  :  aufquels  Adminiffrateurs  nous  enjoi¬ 
gnons  de  remettre  inceffamment  és  mains  des  Pro¬ 
cureurs  dudit  Ordre,  les  Titres,  Déclarations  & 
Papiers  eflans  pardevers  eux ,  touchant  la  confif- 
tance  &  revenus  defdits  biens  :  enlèmble  les  Baux 
a  ferme  d’iceux,  &les  états  delà  recette  &  dépen- 
fe  de  leur  adminiflration  depuis  vingt-neuf  ans  • 
&  les  quittances  qui  leur  feront  données  par  lefdits 
Procureurs  en  fin  de  l’inventaire  qui  fera  fait  des 
Titres  &  Papiers  qui  leur  feront  remis,  vaudront 
de  bonnes  &  valables  décharges  aufdits  Adminif- 
trateurs  :  pour  le  tout  eflre  mis  &  depofé  dans  les 
Archives  dudit  Ordre,  a  peine  a  ceux  qui  man¬ 
queront  d’y  fàtisfaire,  quinzaine  après  le  comman¬ 
dement  qui  en  fera  fait ,  de  quinze  cens  livres 
d’amende  ,  &d’y  eflre  contraints  par  toutes  voyes, 
comme  depofitaires  de  biens  dé  Juflice,  en  ver¬ 
tu  du  prefent  Edit ,  nonobftant  oppofitions  ou  ap¬ 
pellations  quelconques  ,  pourlefquelles  ne  fera  dif¬ 
féré.  Voulons  en  outre  que  ledit  Ordre  foit  mis  en 
pofleflîon  &  faifine,  tant  des  biens,  Commande- 
ries ,  Aumofneries ,  Maladeries ,  Prieurez  ,  Cha- 
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pelles  &  autres  lieux  qui  leur  appartiennent ,  fui- 
vant  ôc  conformément  aulHites  Déclarations ,  Bul¬ 
les  des  Papes ,  ôc  noilre  prefent  Edit ,  que  des  au¬ 
tres  Maifons  ,  Holpitaux  ôc  lieux  par  nous  con¬ 
cédez  ôc  unis  audit  Ordre  ;  ôc  que  tous  poflef 
leurs ,  détenteurs  ôc  ulurpateurs  defdits  biens ,  lieux 
ôc  revenus  en  dépendans ,  foient  contraints  par 
toutes  voyes  deues  ôc  raifonnables ,  d’en  laifïer  la 
libre  polfeflion  ôc  joüiflançe ,  avec  reftitution  des 
fruits  au  profit  dudit  Ordre,  julques  &  depuis  vingt™ 
neufannées,  s’il  y  échoit,  ôc  fur  les  Titres,  Fon¬ 
dations  anciennes ,  reconnoiflances  ,  marques  ôc 
preuves  naturelles,  reiùltantes  de  la  defcription  de 
l’état  des  lieux  ,  ôc  de  notoriété ,  enqueftes  faites 
&  à  faire,  &  preuves  par  témoins,  extrait  des  Gref¬ 
fes  ,  Archives,  dépolis  publics ,  papiers  de  com- 
poix,  cadallres,  parcelaires,  lieues,  terriers  &  au¬ 
tres  Titres  qui  feront  rapportez  par  ledit  Ordre  ; 
lequel  au  moyen  d’iceux ,  nous  voulons  5c  ordon¬ 
nons  eftre  maintenu ,  tant  par  provifion ,  que  de¬ 
finitivement  ,  en  lapolfelfion  ôc  jouïlfance  des  lieux 
lufdits ,  nonobllant  tous  laps  de  temps ,  decrets , 
poflelfions  &  prétendues  prefcriptions,  mefme  cen¬ 
tenaires  5  dons,  concelfions,  unions  de  nous  con¬ 
firmées  par  Lettres  patentes,  mefme  regiftrées  dans 
nos  Cours  Souveraines ,  penfions ,  échanges,  al- 
bergues ,  inféodations,  arrentemens ,  baux  emphy¬ 
téotiques  ,  Ôc  autres  à  moindres  années  ;  recon- 
noilfances  pollerieures ,  à  d’autres  qu’aufdits  Hof- 
pitaux  ôc  lieux  fufdits ,  ôc  generalement  tous  autres 
Titres ,  fous  lelquels  lefdits  lieux  ôc  biens  font  pre- 
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fentement  détenus ,  poffedez  &  ufurpez  :  tous  lef. 
quels  Titres  nous  déclarons  de  nulle  force  &  va¬ 
leur,  lous  quelque  pretexte  qu’ils  ayent  elle  paffez, 
ou  obtenus  de  Nous,  ou  des  Rois  nos  predecef. 
leurs ,  &  conlèntis  en  faveur  des  Communautez 
Ecclefiaftiques  ou  Laïques, Seculieres  ouRegulieres; 
nonobftant  aufli  tous  dons  &  unions  du  total,  ou 
partie  du  revenu  des  Holpitaux  ,  &  autres  lieux 
pieux  de  la  qualité  lufdite,  faits  à  aucuns  Bénéfices 
Réguliers  ou  Séculiers,  mefme  à  des  Communau¬ 
tez  ,  &  ereétions  defdits  lieux  pieux ,  en  Bénéfices 
fimples  ou  Conventuels ,  en  quelque  maniéré  que 
ce  ioit,  &  toutes  collations  qui  s’en  lèroient  en- 
lûmes  ;  lelquels  dons ,  unions ,  ereélions  6c  col¬ 
lations  nous  avons  déclaré  &  déclarons  pareillement 
nulles ,  de  nulle  force  &  valeur.  Comme  aufli  vou¬ 
lons  &  entendons  que  tous  les  Edits ,  Déclarations 
6c  Arrefts  donnez  en  faveur  des  pauvres  Gentils¬ 
hommes  ,  Soldats  eftropiez ,  6c  pour  la  recherche 
des  biens  des  Holpitaux,  loient  executez,  comme 
s’ils  avoient  efté  donnez  en  faveur  dudit  Ordre , 
&  fi  lefdits  Edits  &  Déclarations  expédiées  en  fa¬ 
veur  des  pauvres  Gentilshommes ,  &  Soldats  eftro¬ 
piez  eftoient  cy  inférées  de  mot  à  mot  -,  6c  ce  pour 
le  regard  des  choies  qui  ne  lont  point  con¬ 
traires  ace  qui  eft porté  parle  prefent  Edit,  &par 
noftre  Déclaration  du  mois  du  Janvier  1670.  con¬ 
cernant  les  Religieux  Lais.  Et  pour  l’entiere  &  par¬ 
faite  execution  du  prelènt  Edit,  &  connoiftre  de 
tous  les  procès  &  différends  qui  naiftront  pour  rai- 
londe  toutes  les  choies  y  contenues  ,  Nous  avons 
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refoiu  d’établir  une  Chambre  compofée  d'Officiers 
des  plus  confiderables  de  nortre  Confeil ,  en  laquel¬ 
le  Chambre  lefdirs  procès  &  différends  feront  jugez 
&  terminez  en  dernier  reffort,& à  laquelle  nous  don¬ 
nerons  pouvoir  d’enregiftrer  toutes  Déclarations 
&  Arrefts ,  faire  des  Reglemens  tels  qu’elle  juge¬ 
ra  à  propos,  &  üùb deleguer,  fi  beioin  eft ,  tant  en  ma¬ 
tière  civile  que  criminelle  ;  &  durera  ladite  Cham¬ 
bre  tout  le  temps  que  nous  eitimercns  necefîàire 
&  à  propos  pour  le  bien  des  affaires  dudit  Ordre, 
de  la  maintenir  &  confier  ver,  nous  relervant  de  la 
révoquer  &  lupprimer  lorfique  bon  nous  femble- 
ra.  Après  laquelle  luppreffion ,  Nous  voulons  & 
entendons  ,  que  tous  les  procès  qui  relieront  pen- 
dans  en  icelle,  &  toutes  les  caules  &  matières  dont 
nous  luy  attribuons  la  connoiflance ,  qui  concerne¬ 
ront  ledit  Ordre  de  S.  Lazare,  tant  en  demandant 
qu’en  défendant,  loient  renvoyés  en  nofïre  Grand- 
Confeil.  Et  comme  au  moyen  de  l’établiflèment 
de  ladite  Chambre ,  celle  de  la  generale  Reforma- 
non  erigée  en  l’année  i6u.  fera  inutile.  Nous  avons 
ladite  Chambre  de  la  generale  Reformation ,  re- 
voquée  &  iupprimée,  révoquons  &  fiipprimons  par 
ce  prefent  Edit ,  avec  défenle  aux  Officiers  qui  la 
compofint ,  de  s’immiffer  à  l’avenir,  ni  de  connoî- 
tre  des  matières  qui  luy  avoient  elle  attribuées , 
&  dont  la  connoiflance  appartiendra  a  ladite  Cham¬ 
bre  qui  fera  établie  en  confequence  du  prefent 
Edit.  Voulons  que  tous  les  A  êtes,  T  irres  ,  Régi  fi 
très  &  Papiers  ellans  en  ladite  Chambre  de  la  Re- 
formation ,  loient  remis  mceifamment  es  mains  de 


IJ 

celuy  qui  fera  commis  par  ledit  Ordre  pour  les 
recevoir,  lequel  s’en  chargera  par  inventaire ,  pour 
eftre  par  luy  dépofez  és  Archives  dudit  Ordre.  Si 

DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos  amez  & 

féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  noftredit  Grand- 
Confeil ,  que  le  prefent  Edit  ils  fafTent  lire  ,  pu¬ 
blier  &  regillrer ,  ôc  le  contenu  en  iceluy,  inviola- 
blement  entretenir  ,  garder  &  obferver ,  nonob- 
liant  toutes  Coûtumes  ,  Edits  Déclarations ,  Ar- 
refts,  Jugemens,  concelïions  ,  Brevets,  dons,  per- 
miilions.  Lettres  patentes  regiftrées  en  nofdites 
Cours  Souveraines ,  mefme  toutes  Lettres  d  état  ob¬ 
tenues  &  à  obtenir,  que  nous  voulons  n’avoir  au¬ 
cun  effet  pour  ce  que  deffus ,  &  autres  Lettres  à  ce 
contraires ,  aufquelles  &  aux  dérogatoires  des  dé¬ 
rogatoires  y  contenues  ,  Nous  avons  dérogé  &  dé¬ 
rogeons  par  ces  Prefentes.  Et  dautant  que  l’on  en 
pourra  avoir  befoin  en  differens  lieux,  Voulons 
qu’aux  copies  d’icelles  deuëment  collationnées  par 
l’un  de  nos  amez  &  féaux  Conseillers  ôc  Secrétai¬ 
res,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original  :  C  A  R  tel 
est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  foit  cho¬ 
ie  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  met¬ 
tre  &  appeler  noftre  feel  à  celcütes  Prefentes ,  làuf 
en  autre  chofe  nollre  droit ,  &  l’autruy  en  toutes: 
D  o  n  N  e/  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Dé¬ 
cembre,  l’an  de  grâce  167 z.  &  de  noftre  Régné  le 
trentième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bus ,  Par  le 
Roy  Dauphin  ,  Comte  de  Provence ,  Phely- 
peaux.  Et  Icelle  de  cire  verte  :  ôc  à  cofté ,  Vifit, 
D  al  igre. 
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EDIT  DU  ROY, 


Portant  defùnion  des  biens  des  Maladeries,  Lepro- 
leries ,  6c  autres  revenus  cy-devant  unis  par  Edit 
du  mois  de  Décembre  \6ji.  à  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  6c  de  Saint  Lazare  de 
Jerufalem. 

f Donné  à  Verfailles  au  mois  de  Mars  16$ 3- 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
6c  de  Navarre  :  A  tous  prefèns  &  à  venir,  falut. 
Nous  aurions  par  notre  Edit  du  mois  de  Décem¬ 
bre  167Z.&  par  nos  Lettres  de  Déclaration  des  vingt- 
quatre  Mars  1674.  Avril  1675-.  &  Septembre  i68z. 
pour  les  caufes  y  contenues ,  confirme  à  l’Ordre 
de  Nôtre-  Dame  de  Mont-Carmel  &  de  Saint  La¬ 
zare  de  Jerufalem ,  tous  &  chacuns  les  biens,  droits , 
privilèges ,  Maladeries  ,  Leproferies ,  Commande- 
ries,  Prieurés,  Hôpitaux ,  6c  autres  lieux  &  Bénéfi¬ 
ces  qui  leur  appartiennent,  avec  toutes  les  facul¬ 
tés  ,  exemptions ,  prérogatives  &  prééminences  à 
eux  accordées  :  6c  Nous  aurions  en  outre  concédé 
audit  Ordre  l’adminiftration  6c  jouïffance  perpé¬ 
tuelle  des  maifons,  droits ,  biens  &  revenus  cy-de¬ 
vant  pofledés  par  d’autres  Ordres  Hofpitaliers,  Mi¬ 
litaires  ,  Séculiers  ou  Réguliers ,  enfemble  de  tou- 
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tes  les  Maladeries ,  Leproferies ,  Hôpitaux ,  Mai- 
fons-Dieu  ,  Aumôneries,  Confréries  ,  Chapelles 
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Hofpitalieres ,  &  autres  lieux  pieux  de  notre  Royau¬ 
me,  où  l’hofoitalité  n’étoit  pas  gardée  -,  même  ceux 
fondés  pour  les  Pèlerins  &  pauvres  paffims ,  aux 
claufes ,  charges ,  conditions  &  exceptions  y  men¬ 
tionnées.  Defquels  lieux,  biens  &  droits  réunis  au¬ 
dit  Ordre  par  noldits  Edit  &  Déclarations,  &par 
les  Jugemens  de  nôtre  Chambre  Royale  de  l’Ar- 
fe nal  rendus  en  conlèquence ,  il  auroit  été  compo- 
fé  des  grands  Prieurés  &  Commanderies ,  dont 
plufieurs  Officiers  fèrvans  dans  nos  Troupes  de 

I  .  ,  r  1 

Terre  &  de  Mer  auroient  ete  pourvus.  Mais  apres 
avoir  fait  examiner  en  nôtre  prefence  nofdits  Edit 
&  Déclarations  des  mois  de  Décembre  1671.  Mars 
&  Avril  1674.  Avril  1675.  &  Septembre  i68z.  & 
tout  ce  qui  s’effc  fait  en  execution ,  Nous  avons  re¬ 
connu  que  l’union  portée  par  nôtre  Edit  du  mois 
de  Décembre  1671.  des  biens  de  plufieurs  Ordres 
Hofpitaliers  &  Militaires,  n’apportoit  prefque au¬ 
cune  utilité  aux  Officiers  de  nos  Troupes,  qui  en 
jouïffientàtitre de  Commanderies,  &les  engageoit 
à  des  procès  inévitables  -,  que  l’union  des  Malade- 
ries ,  Leproféries  &  Hôpitaux  leur  étoit  fort  à  char¬ 
ge  ,  tant  par  le  grand  nombre  de  petites  pièces 
éparfés  en  divers  endroits  fort  éloignés  les  uns  des 
autres,  dont  les  grand  Prieurés  &  Commande¬ 
ries  font  compofés,  que  par  l’obligation  d’y  faire 
faire  les  réparations ,  &  d’en  foutenir  les  droits 
fouvent  conteftés  par  les  redevables,  &  par  lespof 
ieffeurs  des  héritages  voifîns  &  contigus  ;  choies 
aufquelles  les  Officiers  de  nos  Troupes  actuelle¬ 
ment  occupés  au  fervice  qu’ils  nous  rendent  dans 
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nos  Armées  ,  ne  peuvent  pas  vacquer ,  &  dont 

neanmoins  l’abandonnement  cauferoit  dans  la  fuite 
la  ruine  defdits  biens  :  Qu’enfin  il  étoit  beaucoup 
plus  convenable  de  leur  donner  d’autres  biens  èc 
revenus  d’une  facile  perception,  qui  ne  les  enga- 
geallent  à  aucuns  foins ,  diligences  ni  embarras. 

D’un  autre  côté  Nous  aurions  aulïi  confideré 
que  les  Ordres  Holpitaliers  &  Militaires  dont  Nous 
avons  uni  les  biens  audit  Ordre  de  Mont-Carmel 
&  de  Saint  Lazare,  ne  pouvant  être  regardes  com¬ 
me  entièrement  éteints ,  il  ferait  jufte  de  leur  ren¬ 
dre  leldits  biens  &  revenus ,  lauf  à  être  pourvu  à 
la  reformation  des  abus  qui  s’y  font  gliifés  •  &  que 
Nous  ne  pouvions  rien  faire  de  plus  digne  de  la 
juftice  &  de  la  charité ,  dont  Nous  tâchons  de  rem¬ 
plir  les  devoirs ,  que  de  laiffer  les  revenus  des  Hô¬ 
pitaux  ,  même  de  ceux  où ,  par  la  négligence  des 
Adminiftrateurs  &  autres  qui  en  étoient  chargés, 
l’hofpitalité  n’étoit  point  gardée ,  pour  être  em¬ 
ployés  à  la  fubfiftance  des  pauvres  des  lieux ,  lùi- 
vant  l’efprit  &  l’intention  des  Fondateurs  ,  en  y 
établiifant  une  bonne  adminiftration  pour  l’avenir. 
Et  à  l’égard  des  Maladeries  &  Lepro fériés ,  que  la 
maladie  de  la  lepre ,  au  loulagement  de  laquelle 
elles  ont  été  deftinées ,  étant  prefque  entièrement 
ceffée  dans  nôtre  Royaume,  il  e'toit  de  nôtre  de¬ 
voir  ,  non  feulement  comme  Roy  ,  mais  encore 
comme  Fondateur  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
Etabhffemens ,  d’en  faire  &  procurer  l’application 
&  converfion  à  quelque  autre  ufage  également 
utile  pour  nôtre  Etat  ôc  pour  le  Public ,  &:  con- 


forme  autant  qu’il  Ce  pourra ,  à  l’efprit  de  leur  fonJ 
dation  ;  fans  neanmoins  que  par  le  changement  de 
deflination  que  Nous  avons  refolu  de  faire  des 
biens  defdits  Ordres ,  6c  de  ceux  des  Hôpitaux  , 
Maladeries  6c  Leprofèries ,  Nous  entendions  pri¬ 
ver  les  Officiers  de  nos  Troupes  pourvus  des  grands 
Prieurés  6c  Commanderies  dudit  Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  6c  de  Saint  Lazare  de  l’ef¬ 
fet  des  grâces  que  Nous  leur  avons  faites  -,  defquel- 
les  nôtre  intention  eft  non  feulement  de  les  dé¬ 
dommager  ,  mais  encore  de  leur  faire  paroître  de 
plus  en  plus ,  6c  aux  autres  Officiers  de  nos  Trou¬ 
pes  de  Terre  6c  de  Mer,  par  de  nouvelles  récom- 
penfés,  la  fatisfaélion  que  Nous  avons  de  leur  fî- 
délité  6c  de  leur  zele  pour  nôtre  fervice  ;  fur  quoy 
Nous  nous  refervons  de  déclarer  inceffamment  nô¬ 
tre  volonté. 

A  ces  causes,  de  l’avis  de  nôtre  Confèil , 
6c  de  nôtre  certaine  fcience  ,  pleine  puifTance  6c 
autorité  Royale,  Nous  avons ,  par  le  prefent  Edit 
perpétuel  6c  irrévocable,  defuni  6c  defuniffons  par 
ces  Prefèntes  ,  dudit  Ordre  de  Nôtre  -  Dame  de 
Mont-Carmel  6c  de  Saint  Lazare, les  maifons, droits, 
biens  6c  revenus  qui  étoient  pofïèdés  avant  nôtre 
Edit  du  mois  de  Décembre  1671.  par  les  Ordres  du 
Saint  Efprit  de  Montpellier  ,  de  Saint  Jacques  de 
l’Epée ,  6c  de  Lucques ,  du  Saint  Sepulchre  ,  de 
Sainte  Chrifline  de  Somport,  de  Notre-Dame  dite 
Theutonique ,  de  Saint  Louis  de  Boucheraumont , 
6c  autres  Ordres  Hofpitaliers ,  Militaires ,  Séculiers 
ou  Réguliers. 
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Avons  pareillement  defini  dudit  Ordre  de  No¬ 
tre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare  les 
Maladeries  &  Leproferies,  Hôpitaux ,  Hôtels- Dieu , 
Mailons-Dieu ,  Aumôneries ,  Confréries ,  Chapel¬ 
les  Hofpitalieres ,  &  autres  lieux  pieux  de  nôtre 
Royaume  ,  même  ceux  deftinés  pour  les  Pèlerins 
ou  pauvres  pafîans ,  unis  audit  Ordre  de  Saint  La¬ 
zare  par  nôtre  Edit  du  mois  de  Décembre  1671 „ 
&  Déclarations  intervenues  en  conlequence  ,  foit 
que  lefdits  Hôpitaux  ou  lieux  pieux  fu  lient  pofle- 
dés  en  titre  de  Bénéfices ,,  ou  de  fimples  Admimf 
trations  ,  &  encore  que  l’hofpitalité  n’y  eût  été 
gardée.  Defquels  biens  &  revenus  defdits  Ordres,- 
Maladeries,  Leproferies,  Hôpitaux,  &  autres  lieux 
pieux  y  &  droits  en  dépendans  ,  les  pourvus  des 
grands  Prieurés  &  Commafideries  ,  au/quels  ils 
ont  été  attachés ,  feront  tenus  de  quitter  &  délaif. 
fer  la  poflefhon  &  jourffance  en  l’état  ou  ils  font,. 
êc  d’en  remettre  les  baux  &  titres  qu’ils  ont  parde- 
vers  eux ,  au  premier  jour  de  Juillet  prochain ,  à 
ceux  qui  feront  à  ce  commis  &  prépofes  par  les 
Intendans  &  Commifïàires  départis  dans  les  Pro¬ 
vinces  de  nôtre  Royaume  pour  l’execution  de  nos 
ordres  ,  fans  que  lefdits  Commis  &  Prépofes  puif. 
fent  dépofîèder  les  Fermiers ,  &  fans  que  les  pourvus 
defdits  grands  Prieurés  &Commanderiespuiffent  ce¬ 
pendant  détériorer  les  lieux ,  couper  les  bois ,  ni  em¬ 
porter  ou  enlever  accunes  chofes  que  les  meubles 
fèrvans  à  leur  ufage,  à  peine  d’en  répondre ,  &  d’ê¬ 
tre  privés  du  dédommagement  que  Nous  avons  re- 
folu  de  leur  accorder ,  ainfi  qu’il  fera  dit  cy  après. 
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Voulons  que  les  biens  &  revenus  pofïèdés  avant 
nôtredit  Edit  du  mois  de  Décembre  1671.  par  leC 
dits  Ordres  du  Saint  Efprit ,  &  autres  cy-deffus 
nommés  ,  leur  foient  rendus  &  reftitués  •  auquel 
effet  lefdits  Ordres  le  pourvoiront  pardevant  les 
Gommiflaires  qui  feront  par  Nous  députés  pour 
l’execution  de  nôtre  prelent  Edit ,  &  en  vertu  des 
Jugemens  qu’ils  en  obtiendront,  ils  feront  rétablis 
&  réintégrés  en  la  polfelîion  &  joui  fiance  defdits 
biens ,  lefquels  en  conlequence  leur  feront  remis 
par  lefdits  Commiffaires  &  Prépofés  ,  fàuf  à  être 
pourvu  dans  la  fuite  à  la  reformation  defdits  Or¬ 
dres  ,  ainfi  qu’il  appartiendra.  Et  à  l’égard  des  biens 
&  revenus  aefdits  Hôpitaux,  &  autres  lieux  de  la 
même  qualité ,  Nous  voulons  qu’ils  foient  em¬ 
ployés  à  fecourir  les  pauvres  &  malades  des  lieux, 
ainfi  qu’il  fera  par  Nous  ordonné ,  fur  les  avis  qui 
nous  feront  fur  ce  envoyés  par  les  fieurs  Archevê¬ 
ques  &  Evêques  de  nôtre  Royaume  ,  &  par  les 
fieurs  Intendans  &  Gommiflaires  départis. 

Et  quant  aufHites  Maladeries  &  Leprofèries  , 
Nous  nous  refervons  d’en  faire  &  procurer  l’union 
à  quelqu’autre  établiffement ,  ou  d’y  pourvoir  au¬ 
trement  ,  ainfi  que  Nous  le  jugerons  à  propos, 
après  avoir  examiné  l’employ  le  plus  utile  qui  pour¬ 
ra  en  être  fait.  ! 

N  entendons  neanmoins  comprendre  au  prefènt 
Edit  les  biens  ,  droits ,  Commanderies ,  Prieurés , 
Hôpitaux,  &  autres  lieux  &  Bénéfices  dont  ledit 
Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  Saint 
Lazare  de  Jerufàlem  étoit  en  pofTeffion  avant  nôtre- 
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dit  Edit  du  mois  de  Décembre  1671.  dans  Iefquels 
Nous  voulons  qu’il  doit  maintenu  &  confèrvé,  en- 
femble  dans  tous  les  privilèges,  facultez,  exemtions , 
prérogatives  &  prééminences  accordés  audit  Ordre, 
tant  par  nos  Lettres  &  Declarations,&celles  desRois 
nos  prédecefteurs,que  par  les  Bulles  de  nos  laints  Pè¬ 
res  les  Papes ,  en  ce  qu’ellesne  font  point  contraires 
aux  fàints  Decrets  &  Conftitutions  canoniques, à  nos 
Ordonnances ,  aux  libertés  de  l’Eglile  Gallicane,  & 
aux  Arrefts  &  Reglemens  de  nos  Cours  5  Nous  relèr- 
vant  de  pourvoir  au  dédommagement  des  Officiers 
de  nos  Troupes  pourvus  de  grands  Prieurez  &  Com- 
manderies  dudit  Ordre  de  Nôtre.  Dame  de  Mont- 
Carmel  &  de  Saint  Lazare ,  &  de  remplacer  par 
d'autres  biens  &  revenus ,  dont  ils  jouiront,  à  com¬ 
mencer  du  premier  Juillet  prochain ,  ceux  que  Nous 
avons  defunis  par  nôtre  prefent  Edit  :  Dérogeant, 
en  tant  que  befoin  fèroit ,  à  tous  Edits  &  Déclara¬ 
tions  contraires ,  &  notamment  à  nôtre  Edit  du  mois 
de  Décembre  1671.  &  autres  Edits  &  Déclarations 
donnés  en  confequence ,  enfemble  à  tous  Arrefts 
de réünion,  Tranlaétions,  Traitez,  Concordats, 
&  autres  Aétes  intervenus  depuis,  ou  en  vertu  de  nô- 
treditEdit  du  mois  de  Décembre  1671.  lelquels  Nous 
avons  révoqué  &  révoquons  par  ces  Prelèntes.  S  1 

DONNONS  EN  MANDEMENT  à  nos  amés  & 

féaux  Confeillersles  gens  tenant  nôtre  Grand-  Con- 
feil ,  que  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire ,  pu¬ 
blier  &  regiftrer,  &  le  contenu  en  iceluy  garder 
&  oblerver  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  iouffrir 
qu’il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  maniéré 
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que  ce  foit  :  Car  teleft  nôtre  plaifir-  &  afin  que 
que  ce  loit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous 
avons  à  cefilites  Preiêntes  fait  mettre  nôtre  feel, 
D  o  n  N  e/  à  Verlailles  au  mois  de  Mars  l’an  de  grâ¬ 
ce  mil  fix  cens  quatre-vingts- treize ,  &  de  nôtre 
régné  le  cinquantième.  Signé,  LOUIS.  Et  pim 
bus.  Parle  Roy ,  P  h  el  y  peaux.  Vifa,  Bou¬ 
che  r  at.  Et  /celle  du  grand  Sceau  de  cire  verte, 

Leues  &  publiées  en  ï  Audience  du  Grand- Conseil  du  Roy , 
oui  >  ce  requérant  &  consentant  le  Procureur  General  du  Roy  # 
C?  en  régi Jlr  ce  s  es  Regijlres  dudit  Conjeil  >  pour  être  exécutées  y 
gardées  cr  observées  félon  leur  forme  &  teneur ,  fuivant  f  J r- 
rejl  rendu  audit  Confeil  ce  jourà'huy  neuf  Avril  1693.  Signé# 
jL  B  N  P  AMp  Jf 
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DECLARATION  DU  ROY. 

En  interprétation  de  l’Edit  du  mois  de  Mars  1693. 
portant  delùnionde  l’Ordre  de  Nôtre- Dame  de 
Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare ,  des  Malade- 
ries  &  Leprolèries ,  en  faveur  des  Fondateurs  & 
polfeflèurs  defdites  Maladeries  &  Leprolèries, 
.  pour  les  remettre  &  réintégrer  dans  leurs  droits. 

Donnée  a  Ver  faille  s  le  if.  £  Avril  9  3. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fran¬ 
ce  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelèn- 
tes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  par  nôtre  Edit  du 
mois  de  Mars  dernier ,  pour  les  caulès  y  conte¬ 
nues,  delùni  entr’autres  choies  de  l’Ordre  de  No¬ 
tre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare,  les 
Maladeries  &  Leprolèries  qui  y  avoient  été  unies 
par  nôtre  Edit  du  mois  de  Décembre  167Z.  Nous 
avons  refervé  d’en  faire  ôc  procurer  l’employ  & 
l’application  à  tel  autre  ulage  que  nous  jugerions  à 
propos.  Et  quoyquepar  cette  relèrve  nous  n’ayons 
point  entendu  priver  les  Fondateurs  des  Malade¬ 
ries  ,  ni  autres  de  leurs  droits ,  nous  avons  crû  nean¬ 
moins  devoir  non  lèulement  expliquer  nôtre  inten¬ 
tion  lûr  ce  lùjet ,  mais  encore  rendre  juftice  tant 
aufdits  Fondateurs  Ecclelîalliques  ou  Laïques  , 
qu’aux  Communautez  &  Titulaires  particuliers  qui 
jouïlToient  delHites  Maladeries  &  Leprolèries  avant 
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notredit  Edit  de  1671.  Toit  par  union  ou  autrement, 
en  vertu  de  Titres  valables  6c  Lettres  patentes 
regillrées  en  nos  Cours ,  afin  qu’aprés  avoir  ren¬ 
du  à  chacun  d’eux  celles  qui  leur  appartiennent 
légitimement  au  moyen  de  ladite  defenion ,  nous 
publions  dilpofer  de  celles  qui  relieront,  confor¬ 
mément  à  nôtre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier , 
6c  en  faire  l’employ  le  plus  conforme  à  leur  pre¬ 
mière  &  originaire  dellination ,  dont  l’objet  nelùb- 
felle  plus  par  la  ceflation  prelque  entière  &  uni- 
verfelle  de  la  maladie  de  la  Lepre  dans  nôtre  Royau¬ 
me.  A  ces  causes,  de  nôtre  grâce  lpeciale ,  plei¬ 
ne  puilfance  &  autorité  Royale ,  Nous  avons  par 
ces  Prelentes  lignées  de  nôtre  main,  déclaré  &  dé¬ 
clarons  ,  que  nous  n’avons  entendu  par  nôtre  Edit 
du  mois  de  Mars  dernier,  préjudicier  aux  droits 
des  Fondateurs ,  ni  aux  unions  defdites  Malade- 
ries  &  Leproferies ,  Inféodations  ,  Baux  à  rente , 
&  autres  A  êtes  faits  légitimement  &  làns  fraude , 
6c  avec  les  formalités  requifes  :  Et  en  confequence 
ordonnons  que  lefdits  Fondateurs  ,  6c  ceux  qui 
étoient  en  polTeffion  des  Maladeries  6c  Leprolèries, 
ou  de  quelques  droits  fur  icelles ,  6c  biens  en  dé- 
pendans ,  avant  notredit  Edit  de  16 71.  feront 
tenus  d’en  reprefenter  les  Titres  dans  deux  mois 
pardevant  les  Commilïàires  qui  feront  par  Nous 
nommés  pour  l’execution ,  tant  de  notredit  Edit  du 
mois  de  Mars  dernier ,  que  de  nôtre  prefente  Dé¬ 
claration  ,  pour  être  lefdits  Fondateurs  6c  Polfefe 
feurs  qui  jullifieront  lùffilàmment  de  leurs  droits, 
remis  6c  réintégrés  en  polTelïion  6c  jouïlfance  d’i- 


ceux,  fùivant  les  Arrefts de  nôtre 'Confeil  d'Etat , 
qui  feront  rendus  fur  l’avis  defdits  CommifTaires  • 
finon  ôc  à  faute  par  lefdits  Fondateurs  ôc  Préten- 
dans  droit  fur  lefdites  Maladeries  ôc  Leprofèries , 
de  fè  pourvoir  pardevant  lefdits  CommifTaires  dans 
ledit  delay  de  deux  mois ,  ils  en  demeureront  dé¬ 
chus  ;  ôc  fera  par  Nous  pourvû  à  Temploy  &  ap¬ 
plication  des  biens  &  revenus  defdites  Maladeries 
ôc  Leprofèries ,  pour  raifon  defquelles  il  n’aura  point 
été  formé  de  demande ,  ni  reprefenté  des  titres 
dans  ledit  temps  -,  ou  pour  lefquelles  les  titres  re- 
prefèntez  n’auront  été  jugez  fufEfàns ,  en  faveur 
des  Pauvres  ôc  Malades  des  lieux ,  ainfi  qu’il  ap¬ 
partiendra  ,  fur  l’avis  des  Sieurs  Archevêques  6c 
Evêques  de  nôtre  Royaume.  Comme  aufh  il  fera  par 
Nous  pourvu  fur  l’avis  defdits  Sieurs  Commifîài- 
res  à  l’entretien  des  Lepreux  qui  ont  été  mis  à 
l’Hôpital  de  Saint  Mefmin  ,  fùivant  nôtre  Ordon¬ 
nance  du  trente  Septembre  1678.  ôc  des  autres  qui 
peuvent  être  infeétés  de  cette  maladie,  fî  aucuns 
y  a  ,  après  la  vifite  qui  en  aura  été  faite.  Si  don¬ 
nons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
Confèillers  les  Gens  tenans  nôtre  Grand-Confeil , 
que  nôtre  prefènte  Déclaration  ils  ayent  à  faire  li¬ 
re  ,  publier  ôc  regiftrer ,  ôc  le  contenu  en  icelle  gar¬ 
der  ôc  obfèrver  félon  fà  forme  &  teneur ,  fans  fôuf- 
frir  qu’il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  ma¬ 
niéré  que  ce  foit  ;  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  té¬ 
moin  de  quoy  Nous  y  avons  fait  mettre  nôtre 
fcel.  DonneA  Verfailles  le  quinziéme  jourd’A- 
vril  l’an  de  grâce  1693.  ôc  de  nôtre  Régné  le  cin- 


quantième. Signé ,  L OUI  S  :  Et  fur  le  reply ,  Par 
le  Roy  ,  P  h  e  l  yp  e  a  u  x.  Et  Icelle  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 

Leuês  &  publiées  en  V  Audiance  du  Grand-Confeil  du  Roy% 
oui  ,  ce  requérant  &  consentant  le  Procureur  General  du  Roy  , 
&  enregistrées  es  Regijlres  dudit  C  on  je  il ,  pour  être  exécutées, 
gardées  &  obfervées  félon  leur  forme  ér  teneur ,  fuivant  l3  Ar~ 
rejl  rendu  audit  Confeil ,  ce  jourd'huy  dix  -  fept  Avril  165)3* 
Signé ,  Le  Norman  t* 


LETTRES  PATENTES, 

Portant  nomination  des  Çommmijfaires  par  Sa  Majefié 
pour  ï execution  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  , 

&  de  la  Déclaration  du  ij.  Avril  1693- 


LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
lers  en  notre  Confèil  d’Etat ,  les  Sieurs  de  la  Rey- 
nie,  de  Marillac ,  Daguefleau,  de  Ribeyre,  de 
Harlay ,  de  Fourcy  ;  Sc  à  nos  amez  &  féaux  Con- 
fèillers  en  nos  Confeils ,  Maîtres  des  Requêtes  or¬ 
dinaires  de  nôtre  Hôtel ,  les  Sieurs  le  Blanc ,  Quen¬ 
tin  de  Richebourg ,  Pelletier  de  la  Houflàye ,  Fer¬ 
rand  ,  de  Fieubet ,  &  Camus  de  Pontcarré.  Ayant 
par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  deluni 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &de 
S-  Lazare  tant  les  biens  &  revenus  des  Ordres  du 
Saint  Elprit  de  Montpellier  ,  Saint  Jacques  de 
l’Epée ,  &  autres  Ordres  Hofpitaliers  &  Militaires, 
Séculiers  ou  Réguliers ,  que  les  Maladeries ,  Lepro- 
feries ,  Hotels-Dieu  &  autres  lieux  pieux  de  notre 
Royaume ,  qui  avoient  été  unis  audit  Ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  ôc  de  Saint  Lazare, 
par  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1672..  &  or¬ 
donné  que  les  biens  &  revenus  dudit  Ordre  du 
Saint  Elprit ,  &  autres  leur  feraient  rendus  &ref 
tituez  ;  auquel  effet  leidits  Ordres  lé  pourvoiraient 
pardevant  les  Commiflaires  qui  feraient  par  Nous 


nommés  ;  que  les  biens  &  revenus  defHits  Hôpi¬ 
taux,  ôc  autres  lieux  de  même  qualité ,  lèroient  em¬ 
ployez  à  fècourirles  Pauvres  &  Malades  des  lieux, 
îùivant  les  avis  des  Sieurs  Archevêques  ôc  Evêques 
de  nôtre  Royaume ,  ôc  des  Sieurs  Intendans  &  Com- 
miflaires  départis.  Et  quant  auldites  Maladeries  ôc 
Lepr o fériés ,  Nous  nous  ferions  refèrvé  d’y  pour¬ 
voir.  Et  depuis  par  nos  Lettres  de  Déclaration  du 
prefênt  mois  d’ Avril,  Nous  aurions  ordonné  que 
les  Fondateurs,  ôc  autres  prétendans  droit  fur  lef. 
dites  Maladeries  ôc  Leprofèries  ,  reprefènteroient 
leurs  Titres  dans  deux  mois  pardevant  les  Com- 
miflaires  qui  fèroient  par  Nous  nommés ,  pour  y 
être  pourvu  ,  ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  porté  par 
nôtredite  Déclaration.  Et  étant  neceilaire  de  nom¬ 
mer  des  Commiflaires ,  pour ,  en  excecution  de 
nôtredit  Edit  &  Déclaration  ,  procéder  à  l’éclair- 
ciflèment ,  feparatiôn  ôc  diftinction  des  biens  &  re¬ 
venus  dépendans  defdits  Ordres  ,  ou  deldits  Hô¬ 
pitaux  ;  enfemble  à  l’examen  des  droits  des  préten¬ 
dus  Fondateurs,  Titulaires  &pofTeffeurs  des  biens 
deldites  Maladeries  :  N  O  U  S  vous  avons  commis 
&:  députés ,  commettons  ôc  députons  par  ces  Pre- 
.  fentes  lignées  de  nôtre  main  pour  connoître  de 
toutes  les  demandes  qui  feront  formées  pardevant 
vous  en  execution  de  nofdits  Edit  ôc  Déclaration  du 
mois  de  Mars  dernier  ôc  du  prefènt  mois ,  par  les  Or¬ 
dres  Hofpitaliers  &  Militaires ,  Séculiers  ou  Régu¬ 
liers  ,  Adminillrateurs ,  Fondateurs  ,  Titulaires  , 
PofTefTeurs,&  autres  prétendans  droit  fur  lefdits  Hô¬ 
pitaux,  Hôtels-Dieu,  Maladeries,  Leprofèries ,  ôc 
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autres  lieux  pieux  de  la  même  qualité' ,  &  biens  en 
dépendans,  delunis  dudit  Ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont -Carmel  &  de  Saint  Lazare,  par  nôtre 
Edit  du  mois  de  Mars  dernier ,  recevoir  les  Titres 
qui  feront  reprefentez  devant  vous ,  ôc  après  qu’ils 
auront  été  communiquez  au  Sieur  Bignon  ,  Con- 
feiller  en  nos  Confeils,  Maîtres  des  Requêtes  or¬ 
dinaire  de  notre  Hôtel ,  que  Nous  avons  commis 
par  ces  Preféntes  pour  Procureur  General  en  la¬ 
dite  CommifTion ,  Nous  donner  par  vous  au  nom¬ 
bre  de  fept  au  moins ,  vos  avis ,  tant  fur  lefdites  de¬ 
mandes  ,  que  fur  les  contestations  qui  pourront 
être  formées  par  notredit  Procureur  General,  pour 
raifon  des  biens  defdits  Ordres ,  Hôpitaux  &  Ma- 
laderies ,  circonftances  &  dépendances ,  &  le  tout 
vu  &  rapporté  à  notre  Confeil  ,  Nous  y  étant, 
être  par  Nous  ordonné  ce  que  de  raifon.  Car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfàilles  le  quinziéme 
jour  d’ Avril  l’an  de  grâce  i69j.  &  de  notre  Régné 
le  cinquantième.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas: 
Par  le  Roy,  Phelypeaux.  Et  Scellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 


DECLARATION  DU  ROY, 

En  interprétation  de  l’Edit  du  mois  de  Mars  1693. 
8c  de  la  Déclaration  du  quinze  Avril  lùivant , 
concernant  la  delùnion  des  biens  de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare. 

Donnée  à  Verf ailles  le  vingt -quatre  oAoufi  i(fj>  3. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
&  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
verront ,  Salut.  Nous  aurions  par  nôtre  Edit  du 
mois  de  Mars  dernier ,  ordonné  que  les  biens  ôc 
revenus  des  Hôpitaux,  Hôtels-Dieu,  Mailons-Dieu, 
Aumôneries  ,  Chapelles  Holpitalieres ,  &  autres 
lieux  pieux  de  nôtre  Royaume,  même  ceux  defti- 
nez  pour  les  Pèlerins  ou  Pauvres  paflans ,  delîinis 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &de 
Saint  Lazare,  feroient employez  à lècourir  les  Pau¬ 
vres  &  Malades  des  lieux ,  fuivant  les  avis  qui  nous 
feroient  envoyez  par  les  Sieurs  Archevêques  &  Evê¬ 
ques,  &  par  les  Sieurs  Intendans  &  Commilïàires 
départis  dans  nos  Provinces  5  Nous  relervant,  à 
l’égard  des  Maladeries  &  Leprolèries  au  111  delunies 
dudit  Ordre  ,  d’y  pourvoir,  après  avoir  examiné 
l’employ  le  plus  utile  qui  pourroit  en  être  fait.  Et 
depuis  ayant  jugé  que  nous  n  en  pouvions  faire  un 
meilleur,  ni  plus  conforme  à  l’intention  de  ceux 
qui  ont  fondé  ce  s  Etabhilemens  qu’en  faveur  des 
mêmes  Pauvres  &  Malades  des  lieux ,  Nous  nous 
(erions  déterminés  à  leur  en  faire  aulïî  l’application^ 


après  neanmoins  qu’il  auroit  été  prononcé  far  les 
droits  des  Fondateurs  &  de  ceux  qui  étoient  en 
poffeffion  des  Maladeries  &  Leprolèrics  avant  nô¬ 
tre  Edit  du  mois  de  Décembre  1671.  auquel  effet 
nous  aurions  par  nôtre  Déclaration  du  quinziéme 
Avril  dernier,  ordonné  qu’ils  reprefenteroient  leurs 
titres  pardevant  les  Commiffaires  qui  fèroient  par 
Nous  nommés.  A  quoy  plufîeurs  ayant  làtisfait  ; 
Nous  avons  reconnu  parle  compte  qui  nous  en  a 
été  rendu,  que  ces  biens  confacrezà  la  fubfif];ance 
des  Pauvres  &c  des  Malades ,  avoient  été ,  ou  mal 
adminiftrez,  ou  ufùrpez  ,  ou  divertis  à  d’autres 
ufages,  fous  des  prétextes  fpecieux,  &  fouvent  mê¬ 
me  en  vertu  de  titres  colorez  &  revêtus  des  for- 
malitez  extérieures.  Mais  après  avoir  balancé  la 
qualité  de  ces  fortes  de  titres  avec  l’intention  des 
Fondateurs,  avec  la  fin  &  l’objet  de  ces  fortes  d’Eta- 
bliflèmens  ,  avec  leur  neceffité ,  leur  faveur  &  leurs 
privilèges ,  par  rapport ,  foit  aux  devoirs  de  cha¬ 
rité  &  de  religion,  foit  à  la- police  extérieure  de  nô¬ 
tre  Royaume ,  avec  la  djfpontion  des  faints  Decrets, 
avec  celle  des  Ordonnances  des  Rois  nos  préde- 
ceffeurs ,  &  particulièrement  celle  de  l’Edit  du  mois 
d’Avril  1561.  &  de  l’article  lxv.  de  l’Ordonnance 
de  Blois ,  &  avec  l’obligation  que  Dieu  nous  a  im- 
pofée  de  veiller  à  laproteéhon  &à  la  confervadon 
du  bien  des  Pauvres  :  Nous  n’avons  pas  douté  que 
nous  nedûfhons  employer  l’autorité  qu’il  a  mile  en 
nos  mains ,  &  dont  nous  ne  pouvons  faire  un  plus 
fàint  ufage,  à  remettre  ces  mêmes  biens  dans  l’or¬ 
dre  de  leur  première  &  originaire  deftination  :  Et 


quoique  nous  eufïions  pû  par  ces  raifons  révoquer 
toutes  fortes  d’applications  de  ces  lieux  pieux  à  d’au¬ 
tres  ufages ,  Nous  avons  voulu  neanmoins  y  appor¬ 
ter  tous  les  temperamens  que  nous  avons  jugé  n’être 
pas  entièrement  incompatibles  avec  la  caulè  des 
Pauvres ,  6c  avec  la  juftice  qui  leur  efl  due.  C’eft 
dans  cet  efprit  que  nous  avons  refolu  d’établir  des 
réglés ,  foit  for  la  preuve  6c  l’ufàge  des  droits  de 
Fondation  &  de  Patronage ,  foit  for  l’execution  des 
faints  Decrets  6c  Conftitutions  canoniques  contre 
les  changemens  d’Hôpitaux  en  titres  de  Bénéfices , 
foit  for  la  validité  ou  invalidité  des  unions  ,  entre 
lefquelles  nous  avons  diftingué  celles  qui  ont  été 
faites  à  titre  onéreux,  ou  dans  lefquelles  le  public 
a  été  dédommagé  par  d’autres  avantages  de  la  pri¬ 
vation  qu’il  a  foufferte  d’un  fonds  deftinépour  l’en¬ 
tretien  des  Pauvres,  d’avec  les  unions  faites  fans 
caufo  contre  l’intention  des  Fondateurs ,  6c  contre 
l’efprit  des  Ordonnances  des  Rois  nos  prédecef. 
fours.  Enfin  pour  ne  pas  tomber  à  l’avenir  dans  le 
même  défaut  d’execution  que  ces  Ordonnances 
ont  eu  par  le  paffé  ,  Nous  nous  fommes  propofë 
d’en  affurer  l’effet  par  le  rétabliffement  aéfcuel  de 
l’hofpitalité,  en  la  maniéré  que  nous  avons  jugé 
la  plus  convenable.  A  ces  causes,  après  avoir 
fait  examiner  en  nôtre  Confoil  les  Edits ,  Décla¬ 
rations  ,  6c  Lettres  patentes  des  mois  de  Mars  6c 
quinze  Avril  de  la  prefente  année,  6c  autres  Or¬ 
donnances  6c  Reglemens  intervenus  for  cette  ma¬ 
tière,  &  de  nôtre  certaine  foience,  pleine  puiffan-, 
ce,  6c  autorité  Royale, 
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I. 


NOUS  avons  ordonné  ôc  ordonnons ,  vouions 
Sc  Nous  plaît,  Qu’ après  que  les  Maladeries  ,  Le- 
proferies,  ôc  autres  EtablifTemens  deflinez  pour  la 
fùbfiftance  &  entretien  des  Pauvres  ôc  Malades  de 
quelque  qualité  qu’ils  foient,  defunis  de  l’Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  ôc  de  Saint  La¬ 
zare  ,  par  nôtre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier, 
auront  été  rendus  à  ceux  qui  en  jouïfToient  avant 
nôtre  Edit  du  mois  de  Décembre  1671.  à  titre  légi¬ 
timé,  fuivant  les  difpofitions  contenues  en  nôtre 
prefente  Déclaration,  l’hofpitalité  fera  établie  és 
autres  lieux  de  pareille  qualité  reftans ,  dont  les  re¬ 
venus  feront  fùffifàns  à  cet  effet. 

1 1. 

Voulons  que  ceux  dont  les  revenus  ne  feront 
pas  fùffifàns  pour  y  établir  l  hofpitalité ,  foient  unis 
à  d’autres  Hôpitaux  où  elle  eft ,  ou  fera  exercée  en 
vertu  de  nôtre  prefente  Déclaration  ;  à  la  charge 
d’y  recevoir  les  Pauvres  ôc  Malades  des  lieux  où  les 
Hôpitaux  unis  font  fîtuez  au  nombre  qui  fera  ré¬ 
glé  par  rapport  aux  revenus  unis ,  ôc  de  fatisfaire 
aux  Prières  ôc  Services  de  fondation ,  fi  aucuns  y  a. 

III. 

Les  Seigneurs  particuliers ,  ôc  autres  qui  pré¬ 
tendront  être  Fondateurs  ôc  Patrons  des  Hôpitaux, 
Maladeries ,  Leproféries ,  ôc  autres  lieux  fèmbla- 
bles ,  ne  pourront  être  maintenus  ôc  réintégrés  en 


la  poffeffion  &  jouïlTance  des  droits  ôefacultez  at¬ 
tribuez  à  cette  qualité' ,  s’ils  ne  juftifient  qu’elle  leur 
appartient,  par  les  titres  de  fondation  ou  dotation 
en  bonne  forme  ,  ou  par  des  Arrefts  rendus  en  nos 
Cours  avec  nos  Procureurs  Generaux  ,  ou  par  les 
Nominations  ,  Provifions ,  ou  Prefentations  faites 
par  eux  ou  leurs  Auteurs,  qui  ayent  eu  effet,  & 
autres  Aétes  de  poffdîion  pendant  cent  ans,  au 
moins ,  avant  nôtre  Edit  du  mois  de  Décembre 
1671. 

IV. 


Les  Seigneurs  particuliers ,  &  autres,  qui  auront 
été  maintenus  au  droit  de  Fondation  &  Patronage 
des  Hôpitaux ,  Maladeries ,  &  autres  lieux  pieux 
où  l’holpitalité  fera  établie,  pourront  nommer  un 
des  Adminillrateurs  Laïques  des  mêmes  Hôpitaux, 
fans  neanmoins  qu’ils  puiilènt  en  nommer  d’au¬ 
tres  que  de  la  qualité  portée  par  nos  Ordonnan¬ 
ces  j  &  le  furplus  fera  nommé  ainfi  qu’il  fera  plus 
particulièrement  réglé  pour  chacun  des  Hôpitaux, 

V. 

Et  pour  tenir  lieu  du  droit  de  Nomination  des 
Adminiihateurs  ,  dont  les  Seigneurs  particuliers 
&  autres  feront  privés  par  l’union  des  Hôpitaux 
Maladeries,  &  autres  lieux  pieux,  au  Patronage 
delqi^els  ils  auront  été  maintenus  ,  à  d’autres  Hô¬ 
pitaux  efquels  l’hofpitalité  eft,  ou  fera  établie  :  Or¬ 
donnons  que  des  Pauvres  &  Malades  des  lieux  de  la 
fituation  des  Hôpitaux  unis  qui  devront  être  reçus 
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dans  ceux  où  il  y  aura  hofpitalité,  ils  pourront  en 
nommer  tel  nombre  qui  ièra  juge'  à  propos ,  pour 
y  être  reçus  par  préférence  aux  autres  Pauvres  des 
mêmes  lieux ,  en  jufhfiant  par  les  Extraits  des  Re- 
giftres  des  Baptêmes ,  ou  Certificats  des  Curez  ôc 
Habitans ,  quïls  en  font  originaires ,  6c  y  font  do¬ 
miciliés. 

VI. 

Ordonnons  que  par  les  Sieurs  Archevêques 
&  Evêques  de  nôtre  Royaume,  chacun  dans  Ion 
Diocefe ,  6c  par  les  Sieurs  Intendans  6c  Commif- 
faires  départis  dans  les  Provinces,  chacun  dans  Ion 
Département,  il  nous  fera  donné  avis ,  après  qu’ils 
auront  ouï  ,  ou  dûëment  appelle  les  Seigneurs 
particuliers ,  6c  autres  maintenus  au  droit  de  Fon¬ 
dation  &  Patronage  ;  enfemble  les  Habitans  des 
Villes  6c  lieux  où  les  Hôpitaux  &  Maladeries  lont 
fituez ,  lur  letabliffement  de  l’hofpitalité ,  ou  fur 
leur  union  à  d’autres  Hôpitaux,  fur  la  qualité  des 
Pauvres  qui  y  devront  être  reçus ,  lur  le  nombre 
de  ceux  des  lieux  de  la  fituation  des  Hôpitaux  6c 
Maladeries  unis  ,  que  les  Hôpitaux  où  il  y  aura 
hofpitalité  feront  tenus  de  recevoir  ;  fer  le  nom¬ 
bre  des  Adminiftrateurs ,  fer  la  forme  particulière 
del’adminiftration,  &fer  tous  les  Reglemens  qu’ils 
eftimeront  neceffaires ,  pour  y  être  par  Nous  pour¬ 
vu  ainfi  qu’il  appartiendra. 

VII. 

Défendons  aux  Commifïaires  par  Nous  nom- 
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mes  pour  l’execution  de  nôtre  Edit  du  mois  de 
Mars  dernier,  d’avoir  aucun  égard  aux  provifions 
en  titres  de  Bénéfices ,  qui  pourroient  avoir  été'  cy- 
devant,  ou  être  cy-aprés  obtenues,  des  Hôpitaux, 
Maladeries ,  &  autres  lieux  pieux  de  la  même  qua¬ 
lité,  nonobftant  la  multiplicité  des  Collations  liic- 
celîives  durant  un  temps  immémorial ,  &  toute  pref 
cription ,  même  centenaire,  fi  les  pourvus  ne  juf- 
tifient  que  le  titre  de  Bénéfice  y  a  été  établi 
lors  &  au  temps  des  Fondations. 

VIII. 

E  t  lorfqu’il  fe  trouvera  un  titre  de  Bénéfice  bien 
établi ,  &  un  Hôpital  ou  Maladerie  indépendans 
l’un  de  l’autre ,  &  leparez  dans  leur  origine ,  mais 
dont  les  revenus  auront  dans  la  fuite  été  confon¬ 
dus  :  Nous  ordonnons  qu’ils  feront  feparez ,  &  ce 
faifant  le  pourvû  du  Bénéfice  fera  tenu  de  juftifîer 
par  Aétes  des  revenus  qui  appartiennent  au  Bé¬ 
néfice  ,  dont  en  ce  cas  il  luy  fera  fait  diftraétion  ,  & 
ceux  dont  il  ne  rapportera  pas  la  preuve,  feront 
cenfez  appartenir  à  l’Hôpital. 

IX. 

N’entendons  préjudicier  aux  unions  qui 
oourroient  avoir  été  faites  des  Hôpitaux ,  &  autres 
'  ieux  femblables  à  des  Communautés  Eccîefiafti- 
ques,  Seculieres  ou  Réguliers ,  ni  aux  autres  defti- 
nations  des  mêmes  lieux  à  des  ufàges  pieux ,  pour¬ 
vû  que  les  unions  &  deftinadons  ayent  été  auto- 
rifées  par  nos  Lettres  patentes,  enregiftrées  en  nos 
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Cours  avant  l’Edit  du  mois  d’ Avril  1561-  confirmé 
par  le  lxv.  Article  de  l’Ordonnance  de  Blois. 

X. 

Déclarons  toutes  les  Lettres  patentes  qui 
pourraient  avoir  été  obtenues  pour  le  changement 
d’ulage  des  Hôpitaux,  Maladeries ,  &  autres  lieux 
de  pareille  qualité  depuis  l’Edit  de  i;6i.  &  l’Or¬ 
donnance  de  Blois ,  obreptices  &  lubreptices  j  Vou¬ 
lons  que  fans  y  avoir  égard  ,  les  revenus  en  loient 
employez  à  la  fubfiftance  &  à  l’entretien  des  Pauvres 
&  des  Malades ,  ainfi  qu’il  fera  par  Nous  ordon¬ 
né,  furies  avis  des  Sieurs  Archevêques  &  Evêques, 
Intendans  &  Commilfaires  départis  dans  nos  Pro¬ 
vinces, 

XL 

N  e  feront  neanmoins  comprifes  en  la  difpofi- 
tion  du  précèdent  Article,  les  unions  des  Malade- 
ries  &  Leproleries  à  des  Hôpitaux,  ni  celles  faites 
depuis  1561.  à  des  Séminaires  &  Colleges  pour  leur 
fondation  &  premier  établiffement,  ou  pour  aug¬ 
mentation  de  charges. 

XII. 

Et  à  l’égard  des  unions  des  Maladeries  &  Le- 
profenes  faites  à  des  Cures  depuis  1561.  Nous  nous 
relervons  d’y  pourvoir  dans  les  cas  particuliers  par 
des  Arrelts  de  nôtre  Conlèil ,  lur  les  avis  des  Com- 
miilaires  par  Nous  nommés  pour  l’execution  de 
nôtre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier,  apres  que 

les 
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les  Titres  &  Procès  verbaux  d’union  leur  auront 
été  reprefentez ,  &  par  eux  examinez. 

XIII. 

Voulons  que  les  unions  des  Maladeries  & 
Leproferies  faites  en  vertu  de  nos  Lettres  paten¬ 
tes  enregiftrées  en  nos  Cours ,  à  des  Communau- 
tez  Ecclefiaftiques ,  Seculieres  ou  Regulieres,  lors  de 
leur  fondation  ,  &  pour  fervir  à  leur  premier  éta- 
blilïèment ,  feient  exécutées ,  quoique  pofterieu- 
res  à  l’Edit  de  iyéi.  &  à  l’Ordonnance  de  Blois  • 
à  la  charge  neanmoins  que  ces  Communautez  fe¬ 
ront  tenues  de  fournir  tous  les  ans  une  certaine 
femme  ou  quantité  de  grains ,  ou  autres  efeeces , 
ainfi  qu’il  fera  par  Nous  réglé  fer  les  avis  des  Com- 
miflairespar  Nous  nommés  pour  l’execution  de  nô¬ 
tre  Edit  du  mois  de  Mars  dernier ,  aux  Hôpitaux 
aufquels  l’application  en  fera  par  Nous  faite ,  qui 
moyennant  ce,  demeureront  déchargés  de  la  feb- 
fiftance  &  entretien  des  Pauvres  Lepreux,  &  au¬ 
tres  ,  au  foulagement  defquels  les  biens  unis  étoient 
originairement  deftinez  ;  fi  ce  n’eft  que  les  Com¬ 
munautés  euflènt  été  par  les  mêmes  Aéles  de  fon¬ 
dation  &  premier  établilfement ,  déchargées  ex- 
prelfëment  de  cette  obligation ,  du  confentement 
des  Fondateurs  &  des  Habitans  des  Villes  &  lieux. 

XIV. 

Et  fi  parles  autres  unions  faites  avant  ijôi.  à 
quelques  Communautés  que  ce  foit,  &  depuis  1561. 
à  des  Séminaires  &  Colleges ,  ces  Corps  ont  été 
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chargez  expreffément  de  l’entretien  des  Lepreux, 
ou  autres  Pauvres  8c  Malades ,  en  ce  cas ,  8c  non 
autrement ,  cette  obligation  fera  pareillement  éva¬ 
luée,  8c  l’application  des  hommes  ou  Efpeces  fai¬ 
tes  aux  Hôpitaux,  avec  la  même  condition. 

XV. 

Les  Ordres  Hofpitaliers ,  les  Communautés  Ec  • 
clefiallïques  ,  Séculières  ou  Regulieres  ,  qui  ont  été 
établies  par  les  fondations  dans  les  Hôpitaux,  8c 
celles  aulquelies  les  Hôpitaux  8c  Maladeries  ont 
été  unies,  à  la  charge  d’entretenir  l’hofpitalité  $ 
feront  tenus  d’y  fatisfaire  lùivant  les  Réglés  de  leur 
Inftitut ,  les  Titres  de  leurEtablifTement  ou  Union, 
8c  nos  Ordonnances  8c  Reglemens. 

XVI. 

Ordonnons  que  les  Supérieurs  des  Mai- 
Ions ,  Commandeurs,  &  autres  foi-difàns  pourvus 
des  Prieurez  &  Commanderies  dépendans  des  Or¬ 
dres  Hofpitaliers ,  les  Adminiflrateurs  particuliers, 
8c  les  Communautés  Seculieres  ou  Regulieres, ayant 
la  conduite  des  Hôpitaux  où  l’hofpitalité  eft  pre- 
fèntement  gardée  ,  feront  tenus  dans  quinzaine 
après  le  Commandement  qui  leur  fera  fait,  &  la 
quinzaine  paffée  contraints  •  fçavoir,  les  Admi- 
niftrateurs  Laïques  par  toutes  voyes ,  même  par 
corps ,  &  les  autres  par  faille  de  leur  temporel  j  de 
reprefenter  pardevant  les  Sieurs  Intendans  8c  Com- 
miffaires  départis  dans  les  Provinces ,  leurs  Conf. 
titutions ,  leurs  Titres  d’Etabliffement ,  Fondation 
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ou  Union ,  &  les  Comptes  des  revenus  ,  tant  en 
recepte  que  dépenle ,  des  cinq  années  preceden¬ 
tes  nôtredit  Edit  du  mois  de  Décembre  1671.  dont 
ils  drefleront  leurs  Procès  verbaux  ;  enlèmble  de 
l’état  des  lieux  hofpitaliers ,  du  nombre  &  de  la 
qualité  des  Pauvres  qui  y  (ont  reçus ,  &  de  la  ma¬ 
niéré  dont  l’holpitalité  y  eft  maintenue  ;  le/quels 
Procès  verbaux  ôc  Comptes  ils  envoyeront  à  nôtre 
amé  ôc  féal  Chevalier  ôc  Garde  des  Seaux  de  Fran¬ 
ce,  avec  leur  avis,  pour  iceux  vus  être  par  Nous 
ordonné  ce  que  de  raifon  ,Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  ôc  féaux  Conleillers 
d’Etat,  ôc  les  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
nôtre  Hôtel,  Commiflaires  par  Nous  commis  pour 
l'execution  de  nos  Edit  du  mois  de  Mars  ôc  Dé¬ 
claration  du  quinze  Avril  dernier,  que  nôtre pre- 
fente  Déclaration  ils  ayent  à  executer  félon  Infor¬ 
me  ôc  teneur ,  fans  y  contrevenir  en  quelque  forte 
ôc  maniéré  que  ce  ïoit.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
En  témoin  de  quoy  Nous  y  avons  fait  mettre  nô¬ 
tre  SceL  Donné  à  Verfaillesle  vingt-quatrième  jour 
d’Aouft  l’an  de  grâce  1693.  &  de  n°tre  Régné  le 
cinquante-uniéme.  Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas: 
Par  le  Roy ,  Phelypeaux.  Et  fcellés  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 
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ARREST  DU  CONSEIL  D’ETAT 

DU  ROY. 


Portant  prorogation  de  deux  mois  du  delay  pour  la 
reprefentation  des  Titres  des  pretendans  droit  aux 
Maladeries  &  Leproferies  cy-devant  unies  à  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Lazare. 

Du  deuxieme  Septembre  1^3. 


Extrait  des  R  egifires  du  Çonfeil  d'Etat. 

SUr  ce  qui  a  été  reprelènté  au  Roy  ,  que  par 
Arreft  de  Ion  Confeil  d’Etat  du  zi.  Juin  1693. 
Majefté  auroit  prorogé  de  deux  mois  le  delay  por¬ 
té  par  la  Déclaration  du  ij.  Avril  dernier ,  donnée 
en  interprétation  de  l’Edit  du  mois  de  Mars  prece¬ 
dent,  concernant  la  delîinion  des  Maladeries  &  Le¬ 
proferies  cy-devant  unies  à  l’Ordre  de  Saint  Lazare , 
pour  reprelènter  par  les  Fondateurs,  &par  ceux  qui 
en  étoient  en  pofleflion  avant  l’Edit  du  mois  de  Dé¬ 
cembre  1671.  les  Titres  juftifîcatifs  de  leurs  droits. 
Mais  comme  cet  Arreft  pourroit  n’avoir  pas  été 
connu  dans  les  Provinces ,  n’y  ayant  point  été  pu¬ 
blié,  lefdits  pretendans  droit  defdites  Maladeries 
&  Leproferies  n’ont  pas  été  en  état  d’y  latisfaire. 
A  quoy  Sa  Majefté  voulant  pourvoir ,  Le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  a  prorogé  &  pro¬ 
roge  de  deux  mois  le  delay  porté  par  Ion  Arreft  du 
zi.  Juin  dernier,  pour  fe  pourvoir  par  les  Fondateurs 
&  pretendans  droit  aux  Maladeries  &  Leproferies , 
&  autres  biens  &  droits  cy-devant  unis  à  1  Ordre 

[t]  - 


de  Saint  Lazare ,  par  devant  les  Commiflaires  à  ce 
députés  ;  lequel  delay  de  deux  mois  courera  du  jour 
de  la  publication  qui  fera  faite  du  prefent  Arreft  es 
Sieges  des  Bailliages  &  SenéchaulTées ,  fans  efpe- 
rance  d’autre  delay ,  laquelle  publication  fera  faite 
à  la  diligence  des  Subftituts  des  Procureurs  Gene¬ 
raux  en  chacun  R  effort ,  qui  feront  tenus  d’en  cer¬ 
tifier  dans  le  mois.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  fieurs 
Intendans  &  Commiftaires  départis  dans  les  Pro¬ 
vinces  d’y  tenir  la  main.  Fait  au  Conleil  d’Etat  du 
Roy,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  deu¬ 
xième  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
treize.  Signé,  Colb  E RT. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre ,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte 
de  Valentinois  &  Diois ,  Provence ,  Forcalquier  & 
Terres  adjacentes  :  A  nos  amés  &  féaux  Confèil- 
lers  en  nos  Confeils  les  fieurs  Intendans  &  Com~ 
mtffaires  départis  dans  les  Provinces  de  nôtre  Royau¬ 
me  ,  Salut.  Par  F  Arreft  ce  jourd’huy  rendu  en  nô¬ 
tre  Confèil  d’Etat,  Nous  y  étant,  dont  l’extrait  eft 
cy-attaché  fous  le  contre-fcel  de  nôtre  Chancel¬ 
lerie,  Nous  avons  prorogé  pour  deux  mois  le  de¬ 
lay  porté  par  celuy  du  vingt -unième  jour  de  Juin 
dernier ,  pour  fè  pourvoir  par  les  Fondateurs  &  pré- 
tendans  droit  aux  Maladeries  &  Leproferies ,  &  au¬ 
tres  biens  &  droits  cy-devant  unis  à  l’Ordre  de  Saint 
Lazare ,  pardevant  les  Commiffaires  à  ce  députés  ; 
lequel  delay  courera  du  jour  de  la  publication  qui 
fera  faite  du  prefént  Arreft  aux  Sieges  des  Bailliages 
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& SenéchaufTees  de  nôtredit  Royaume,  fans  e/pe~ 
rance  d’autre  delay  •  laquelle  publication  iera  faite 
à  la  diligence  des  Subif itu ts  de  nos  Procureurs  Ge¬ 
neraux  en  chacun  Refibit,  qui  feront  tenus  d’en 
certifier  dans  le  mois.  Pour  ces  cauies ,  Nous  vous 
mandons  &  enjoignons  par  ces  Prelentes  fignées  de 
Nous ,  de  tenir  la  main  à  l’execution  du  prelent  Ar- 
relf.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiflier  ou 
Sergent  lur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’execution  d’i- 
ceîuy  tous  A  êtes  &  Exploits,  neceflaires  fins  deman¬ 
der  autre  nôtre  permilfion  :  Car  tel  eft  nôtre  plai- 
fir.  Donné  à  Verlailles  le  deuxieme  jour  de  Septem¬ 
bre  l’an  de  grâce  1693.  &  de  nôtre  Régné  le  cin¬ 
quante  -  unième.  Signé,  LOUIS  :  Et  plus  bas,  Par 
le  Roy,  Dauphin ,  Comte  de  Provence ,  Colbert. 
Et  Icelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


ï 


ARREST  DU  CONSEIL  D’ETAT» 

Portant  évocation  des  inftances  &  demandes  cy- 
devant  pendantes  en  la  Chambre  Royale ,  pour 
raifon  des  Corps  de  Maladeries  &  autres  lieux 
pieux  ;  ôc  renvoy  pardevant  les  Sieurs  Commit 
Paires  établis  par  Sa  Majefté  pour  l’execution  de 
l’Edit  &  des  Déclarations  des  mois  de  Mars , 
Avril  &  Aouft  1695. 

Du  6.  Mars  1^5. 

Extrait  des  Rcgifires  du  Qmfiil  d'Etat. 

LE  Roy  ayant  par  Edit  du  mois  de  Mars  1691*' 
defuni  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  ,  &  de  Saint  Lazare  de  Jerufalem  les  Mala¬ 
deries  &  Leproferies  ,  Holpitaux  ,  Hôtels -Dieu, 
Maifons  -  Dieu ,  Aumoneries  ,  Chapelles  Holpita- 
lieres  &  autres  lieux  pieux  de  fon  Royaume ,  qui 
avoient  efté  unis  audit  Ordre ,  par  l’Edit  du  mois 
de  Décembre  1671.  &  ordonné  tant  par  ledit  Edit 
du  mois  de  Mars  1693.  4ue  Par  ^es  Déclarations 
des  ij.  Avril ,  &  14.  Aouft  liiivans  que  les  biens  & 
revenus  defdits  Hôpitaux,  Maladeries  &  autres  éta- 
bliifemens  de  la  me  line  qualité,  feront  employez 
à  fecourir  les  pauvres  &  malades  des  lieux  ,  ainfi 
qu’il  y  fera  pourvu  fer  les  avis  des  fieurs  Archevê¬ 
ques  &  Evêques ,  &  des  heurs  Intendans  &  Com- 
miflidres  départis  dans  les  Provinces ,  pour  l’execu¬ 
tion  des  ordres  de  Sa  Majefté  :  &  fe  Majefté  étant 


informée  qu’il  eft  relié  à  juger  en  la  Chambre 
Royale  qui  avoit  été  établie  à  l’Arcenal  à  Paris 
pour  l’execution  dudit  Edit  du  mois  de  Décembre 
1671.  ôtdes  Déclarations  intervenues  enconfequen- 
ce ,  un  très-grand  nombre  d’inftances  qui  y  étoient 
pendantes ,  ôc  de  demandes  qui  y  avoient  été  for¬ 
mées  ,  où  il  ell  queftion  des  Corps  de  Maladeries 
Ôc  Leproieries  ,  Hôpitaux  ,  Hôtels-Dieu  &  autres 
lèmblables  écabliffemens  5  lefquelles  inftances  ôc 
demandes  il  eft  neceffaire  de  juger ,  foit  pour  faire 
l’employ  au  profit  des  pauvres  ôc  malades ,  en  con¬ 
formité  defdits  Edit  ôc  Déclarations  des  mois  de 
Mars,  Avril  ôc  Aouft  1695.  des  biens  &  revenus  des 
lieux  qui  feront  trouvez  être  des  Maladeries  &  Le- 
proferies,  Hôpitaux,  Hôtels-Dieu, Maifons-Dieu, 
Aumôneries  ôc  autres  pareils  établiflèmens ,  foit 
pour  maintenir  ceux  qui  auront  été  aflignez  pour 
des  lieux  qui  ne  feront  pas  de  cette  qualité  j  à  quoy 
fa  Majefté  voulant  pourvoir  :  Le  Roy  estant  en 
son  Conseil,  a  évoqué  ôc  évoque  les  inftances, 
ôc  demandes  cy-devant  pendantes  Ôc  formées  en  la¬ 
dite  Chambre  Royale ,  pour  raifon  des  Corps  de 
Maladeries ,  Leproieries, Hôpitaux,  Hôtels-Dieu, 
Maifons-Dieu,  Aumôneries  ôc  autres  lieux  pieux, 
foit  que  la  qualité  en  foit  certaine ,  ou  quelle  foit 
conteftée  ;  ôc  a  renvoyé  lefdites  inftances  ôc  de¬ 
mandes  pardevant  les  fieurs  Commiflàires  établis 
par  fa  Majefté  pour  l’execution  defdits  Edit  ôc  Dé¬ 
clarations  des  mois  de  Mars,  Avril  ôc  Aouft  1693. 
pour  être  pourfùivies  à  la  diligence  du  Procureur 
General  de  là  Majefté  en  la  Commiflion  ,  qu’elle 
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a  fubrogé  a  cet  effet  au  lieu  dudit  Ordre  de  Saint 
Lazare  ;  ce  faifant  ordonne  que  les  Parties  pour 
lefquelles  des  Avocats  au  Confeil  occupoient  en 
ladite  Chambre ,  feront  tenües ,  incontinent  après 
la  lignification  qui  leur  fera  faite  du  prefent  Arreft 
aux  domiciles  defdits  Avocats  ,  de  procéder  par- 
devant  lefdits  fieurs  Commifîaires  fur  lefdites  in- 
fiances  &  demandes  ;  &  les  autres  Parties  tenües 
dans  deux  mois  du  jour  de  la  fignifîcation  du  pre¬ 
fent  Arreft  aux  Procureurs  qui  occupoient  pour 
elles  en  ladite  Chambre  &  aux  perfonnes  ou  domi¬ 
ciles  de  celles  qui  ne  s  étoient  pas  encore  prefèn- 
tées  par  Avocats  au  Confeil  ou  Procureurs ,  ou  donc 
les  Avocats  ou  Procureurs  font  decedez  ;  de  confir¬ 
mer  des  Avocats  au  Confeil  ,  &  de  procéder  pareille¬ 
ment  pardevant  lefdits  Commiffaires  ;  mefme  en 
cas  de  décès  de  ces  Parties,  feront  tenus  leurs  fùc- 
cefïeurs  ou  heritiers  dans  le  même  delay  de  deux 
mois  apres  la  fignifîcation  du  prefent  Arreft  à  leurs 
perfonnes  ou  domiciles ,  de  reprendre  les  inftan- 
ces -,  &  y  procéder  aufli  pardevant  lefdits  fieurs  Com¬ 
mifîaires  pour,  apres  que  lefdites  inftances  &  de¬ 
mandes  auront  été  inftruites  fommairement  par 
fimples  Requeftes ,  qui  feront ,  avec  les  pièces  y  at¬ 
tachées,  relpeétivement  communiquées  fans  autre 
inftruélion  ni  formalité  j  être  par  là  Majefté ,  fur 
les  avis  defdits  fieurs  Commifîaires  ,  ordonné  ce 
que  de  raifon  :  &  faute  par  lefdites  Parties  ,  leurs 
fûcceffeurs  ou  heritiers,  de  fàtisfaire  au  prefent  Ar¬ 
reft  dans  lefdits  delais ,  fera  fait  droit  fur  ce  qui  fè 
trouvera  pardevant  lefdits  fieurs  Commiffaires, & fur 
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leurs  avis ,  ainft  qu’ii  appartiendra.  Ordonne  là 
Majefté  que  les  Secrétaires  des  fieurs  Commilîài- 
res  de  ladite  Chambre  Royale,  aulqueis  il  eftrefté 
des  facs  &  productions  des  inftances  qui  y  étoient 
pendantes ,  les  Avocats  &  Procureurs  qui  les  ont  en 
communication ,  ôc  tous  autres  depofitaires ,  feront 
tenus  dans  huitaine  apres  la  femmation  qui  leur  en 
fera  faite  à  la  diligence  dudit  Procureur  General, 
de  les  remettre  entre  les  mains  de  Maiftre  Jean- 
Baptifte  Macé,  cy-devant  Greffier  de  ladite  Cham¬ 
bre  5  linon  ,  &  à  faute  par  eux.de  ce  faire  dans  ledit 
temps,  &  iceluy  palfé  ,  ils  y  feront  contraints  par 
toutes  voyes ,  même  par  corps ,  en  vertu  duprelent 
Arreft ,  &  fans  qu'il  en  toit  befoirt  d’autre  ;  pour 
être  lefdites  inftances  remifes  par  ledit  Macé  auf. 
dits  heurs  Commiflaires  nommez  pour  l’execution 
defdits  Edit&  Déclarations  des  mois  de  Mars,  Avril 
&  Aouft  1693.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy,  la  Ma¬ 
jefté  y  étant,  tenu  à  Verlailles  le  fixiéme  jour  de 
Mars  169J.  Signé ,  Phelyteaux. 
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MEMOIRE 

P  OV  R  MeJJieurs  les  Archevêques  &  Evêques ,  Jnten - 
dans  Commijpiires  départis  dans  les  Provinces , 
chacun  dans  l  etcndu'è  de  leurs  Diocejes  &  de  leurs 
Généralités ,  concernant  t  execution  de  l  Edit  du  mois 
de  Mars  1693.  &  des  Déclarations  des  ij.  Avril  & 
24.  Aoufi  fuivans  données  en  conjequence ,  pour  la 
defunion  (ëp  l’employ  des  biens  cy-devant  réunis  à 
l  Ordre  de  Notre  Dame  de  Mont-Carmel  &  de  Saint 
Lazare  ,  en  vertu  de  l  Edit  du  mois  de  'Décembre 
1672.  , 

LE  Roy,  par  des  confiderations  aulïï  avanta- 
geufès  à  Ion  Etat  ,  que  conformes  aux  faints 
Decrets ,  aux  Confti  nations  Canoniques ,  &  aux  an¬ 
ciennes  Ordonnances,  ayant  refolu  d’employer  au 
fouîagement  des  Pauvres  les  biens  qui  y  avoient  été 
originairement  deftinés ,  &  qui  depuis  neanmoins 
avoient  été  réunis  à  1  Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare ,  en  vertu  de  l’E¬ 
dit  du  mois  de  Décembre  1671.  dont  la  plulpart 
avoient  été  érigés  en  Commanderies  dépendantes 
de  cinq  grands  Prieurés,  &  dont  les  autres  étoient 
x>lTedés  lur  de  certains  Relùltats  du  Conlèil  de 
'Ordre  par  les  Chevaliers  ou  A  gens  qui  en  avoient 
fait  le  recouvrement  :  Sa  Majelté  a  donné  un  Edit 
au  mois  de  Mars  de  l’année  1693.  Par  lequel  Elle  a 
déclaré  quelle revoquoit celuy  du  moisdeDecem- 
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bre  1671.  &  tout  ce  qui  avoir  été  fait  en  execution. 

En  confequence  Elle  a  defùni  dudit  Ordre  les 

maifons ,  droits ,  biens  ôc  revenus  pofTedés  avant 

ledit  Edit  par  les  Ordres  Hofpitaliers ,  Militaires, 

Séculiers  ôc  Réguliers ,  fur  qui  la  réunion  en  avoir 
/  /  £  • 
ete  raue. 

Elle  a  defùni  pareillement  les  Maladeries  &  Le- 
profèries ,  Hôpitaux,  Hôtels-Dieu ,  Maifons-Dieu, 
Aumôneries ,  Confrairies ,  Chapelles  Hofpitalieres, 
ôc  autres  lieux  pieux  du  Royaume,  même  ceux  défi 
tinés  pour  les  Pèlerins  ou  autres  Paflans  unis  audit 
Ordre  en  vertu  du  même  Edit  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1671.  ôc  des  Déclarations  intervenues  en  con- 
feq  uence ,  Toit  que  ces  Hôpitaux  ou  lieux  pieux  fuf- 
fènt  pofTedés  en  titre  de  Bénéfices  ou  de  {impies 
Adminiflrations ,  ôc  encore  que  Thofpitalité  n’y  eût 
été  gardée  :  fans  neanmoins  comprendre  dans  cette 
defùnion  les  biens ,  droits ,  Commanderies ,  Prieu¬ 
rés  ,  Hôpitaux ,  ôc  autres  lieux  ôc  Bénéfices  dont  le¬ 
dit  Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de 
S.  Lazare  de  Jerufalem  étoit  en  pofîèfïion  avant  le¬ 
dit  Edit  de  1671.  dans  lefquels  Sa  Majeflé  a  mar¬ 
qué  quelle  entendoit  qu’il  fùft  confervé , enfèm- 
ble  dans  tous  les  privilèges ,  facultés ,  exemptions^ 
prérogatives  &  prééminences  accordées  audit  Or¬ 
dre  par  des  titres  valables ,  ôc  non  contraires  aux 
laints  Decrets ,  aux  Ordonnances ,  aux  libertés  de 
l’Eglife  Gallicane ,  aux  Arrefts  Ôc  Reglemens  des 
Cours  Supérieures. 

En  confequence  Sa  Majeflé  a  enjoint  aux  pour¬ 
vus  defiits  biens  réunis  d’en  quitter  ôc  delaiflèr  la 


poffeiïion  &:  j  confiance  en  l’état  où  ils  étoient  alors, 
&  d’en  remettre  les  Baux  &  Titres  qu’ils  avoient 
pardevers  eux  dans  le  premier  jour  du  mois  de  Juil¬ 
let  luivant,  à  ceux  qui  lèroient  à  ce  commis  &  pré- 
pofes  par  les  fieurs  Intendans  ôc  Commiflàires  dé¬ 
partis  dans  les  Provinces ,  fans  que  les  Commis  & 
prépofés  puflent  dépoffeder  les  Fermiers  ,  &  fans 
que  les  pourvus  des  grands  Prieurés  &  Commande- 
ries  puflent  cependant  deteriorer  les  lieux ,  couper 
les  bois  ,  ni  emporter  ou  enlever  aucune  chofè  que 
les  meubles  fer  vans  à  leur  ufàge ,  à  peine  d’en  ré¬ 
pondre  ,  &  d’être  privés  du  dédommagement  que 
Sa  Majefté  avoit  dés-lors  refolu  de  leur  accorder. 

Elle  a  aufïl  ordonné  que  les  biens  &  revenus  pof- 
fèdés  avant  l’Edit  du  mois  de  Décembre  1671.  par 
les  Ordres  du  Saint  Efprit  de  Montpellier ,  &  autres, 
leur  lèroient  rendus  &  reftitués ,  &  qu’ils  y  lèroient 
remis  en  pofïèfïion  par  les  Commis  &  Prépofés ,  aux 
termes  des  Arrefts  qu’ils  obtiendroient  ^  fàuf  à  être 
pourvu  dans  la  fuite  à  la  reformation  defdits  Or¬ 
dres  ,  ainfï  qu’il  appartiendrait. 

Depuis  Sa  Majefté,  par  la  Déclaration  du  mois 
d’Avril ,  a  ordonné  que  les  Fondateurs  6c  pofïèC- 
fèurs  des  Maladeries  &  autres  biens  de  cette  nature, 
qui  juftifïeroient  fùffifamment  de  leurs  droits ,  y  fè- 
roient  remis  &  réintégrés  en  pofïèfïion  &  en  jouïf- 
fànce  -,  &  elle  leur  a  accordé  deux  mois  de  delay 
pour  la  reprefèntation  de  leurs  titres  devant  les 
fieurs  CommifTaires  qu’elle  a  nommés  à  cet  effet , 
&  fur  l’avis  defquels  elle  s’eft  refervée  de  rendre 
des  Arrefts ,  foit  pour  rétablir  dans  lefdits  biens  ceux 
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qui  juftifîeroient  fûffifamment  de  leurs  droits ,  foie 
pour  ordonner  l’application  des  biens  &  revenus 
de  la  meftne  nature ,  pour  raifon  defqueis  il  n’auroit 
point  été  formé  de  demande,  ni  reprefènté  de  ti¬ 
tres  dans  le  même  delay,  ou  pour  lefquels  les  titres 
reprefêntés  ne  feraient  pas  jugés  fuffilans. 

Et  depuis  par  deux  Arrefts  differens  rendus  à  l’ex¬ 
piration  de  chaque  delay  ,  Sa  Majefté  a  prorogé 
pour  le  même  temps  le  delay  quelle  avoit  accordé 
aux  prétendans  droit  au  (dits  biens  définis ,  pour 
reprelenter  leurs  titres  pardevantlelHits  fieurs  Com- 
mifïàires  nommés  pour  l’execution  dudit  Edit  ôc  de 
ladite  Déclaration. 

Et  comme  dans  l’execution  de  l’Edit  &dela  pre¬ 
mière  Déclaration ,  il  eft  liirvenu  quelques  difficul¬ 
tés.  Sa  Majefté,  par  une  féconde  Déclaration  du  24. 
Aouft  1693.  a  preferit  des  maximes  certaines  pour 
prévenir  celles  qui  pourraient  naître  par  les  fuites. 

En  execution  de  cet  Edit  ôc  de  ces  Déclarations, 
Sa  Majefté  a  ftatué  fur  la  plupart  des  Requeftes  qui 
ont  été  preféntées  par  ceux  qui  ont  prétendu  avoir 
droit  fur  lefdits  biens  ;  &  comme  la  fin  de  non  re¬ 
cevoir  fera  incefïamment  acquife  à  l’égard  des  au¬ 
tres  ,  Meilleurs  les  Archevêques  ôc  Evêques ,  cha¬ 
cun  dans  leurs  Diocefés ,  &  Meilleurs  les  Intendans 
&Commiflaires  départis  chacun  dans  leurs  Géné¬ 
ralités  ôc  Départemens ,  font  en  état ,  aux  termes  de 
l’Edit  ôc  des  Déclarations ,  d’examiner  l’employ  le 
plus  convenable  qui  peut  eftre  fait  au  profit  des 
Pauvres ,  de  ces  biens  defùnis  dont  les  prétendans 
droit  font  déchus ,  ou  qui  n’ont  point  été  recia- 


s 

mes  -,  ôc  d’en  envoyer  leurs  avis  aux  termes  de  l’Edit 
ôc  des  Déclarations. 

Pour  faciliter  aux  uns  ôc  aux  autres  l’execution 
des  intentions  de  Sa  Majelté ,  le  prelènt  Mémoire 
a  été  drelfé  afin  que  Meilleurs  les  Archevêques  & 
Evêques,  Intendans  &  Commiflaires  départis,  con- 
noiflent  plus  precifément  les  éclairciflèmens  que 
l’on  attend  de  leur  application  ôc  deleurzele  pour 
l’accompliiTement  d’un  fi  pieux  Ouvrage. 

Messieurs  les  Intendans  &  Commiflaires  dé¬ 
partis  communiqueront  à  Meilleurs  les  Archevê¬ 
ques  ôc  Evêques  de  leur  département  les  Etats  des 
biens  définis  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  qui  s’y 
rencontrent ,  dont  iis  ont  la  connoiflfance  ;  afin  que 
de  concert  ilspuilfent  informer  SaMajeltéde  l’ap¬ 
plication  la  plus  convenable  qu’ils  croiront  devoir 
en  eftre  faite  au  profit  des  Pauvres,  ôc  des  précau¬ 
tions  qu’il  faudra  apporter  pour  prévenir  les  abus 
ôc  les  inconveniens  qui  pourraient  lurvenir  par  les 
fuites. 

Il  fera  joint  au  prelènt  Mémoire  un  Etat  des 
biens  qui  ont  efté  reclamez  &  rendus  aux  préten- 
dans  droit  dans  chaque  Departement  Ôc  Diocelè 
ou  il  s’en  rencontrera  quelques  -  uns ,  lùr  lelquels 
par  confequent  il  n’y  âura  point  d’avis  à  donner, 
la  réunion  ayant  efté  jugée  jufte  ôc  utile  pour  le 
foulagement  des  Pauvres  des  lieux,  aufquels  on  les 
avoit  ôtez  -,  il  n’y  aura  qu’à  empelcher  qu’on  n’en 
abufe ,  dont  Meilleurs  les  Archevêques  &  Evêques 
voudront  bien  s’informer  aulïi-bien  que  Meilleurs 
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les  Intendans  &  Commilfoires  départis  ,  &  y  pour¬ 
voir  j  &  en  donner  avis  pour  en  rendre  compte  à 
Sa  Majelté. 

Meilleurs  les  Intendans  6c  Commilfoires  départis 
s’informeront  exactement  fi  tous  les  Titres  6c  les 
Baux  des  biens  poflèdez  par  les  Commandeurs  6c 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  laint  Lazare  ont  efté  remis 
entre  les  mains  de  ceux  qu’ils  ont  prépofoz  pour  les 
recevoir  ;  ils  uferont  de  toutes  les  voyes  qu’ils  e Ai¬ 
meront  necefïaires  pour  obliger  ceux  qui  n’y  ont 
pas  encore  fotisfait ,  de  les  remettre  au  plutôt. 

Ils  s’informeront  fi  depuis  le  mois  d’Avril  il  n’y 
a  point  eu  de  détérioration  faite  dans  lefdits  lieux; 
fi  les  bois  n’ont  point  été  coupés ,  ôc  s’il  n’a  point 
été  emporté  ou  enlevé  par  les  pourvus  defdits  biens 
cy-devant  unis  à  l’Ordre ,  aucune  autre  choie  que 
les  meubles  fervans  à  leur  ufage  ;  6c  s’ils  remar¬ 
quent  qu’en  cela  il  ait  été  contrevenu  aux  dilpo- 
fitions  de  l’Edit  de  Sa  Majelté  directement  ou  in¬ 
directement  j  ils  en  donneront  inceflàmment  avis, 
6c  cependant  ils  feront  toutes  les  diligences  necefo 
foires  pour  en  aiTurer  le  recouvrement. 

Ils  donneront  les  ordres  necelfoires  pour  empê¬ 
cher  que  ceux  qu’ils  ont  commis  &  prépofés  pour 
recevoir  les  Baux  6c  Titres  defdits  biens ,  ne  forment 
d’obllacle  à  la  réintegrande  6c  au  rétabliflèment 
de  pofTeffion  de  ceux  qui  auront  obtenu  des  Arrells 
par  lelquels  elle  aura  été  ordonnée. 

Meilleurs  les  Archevêques  6c  Evêques ,  &  Mefi 
fleurs  les  Intendans  &  Commilfoires  départis  s’in¬ 
formeront  exactement  du  revenu  des  Hôpitaux, 
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Mal  aciéries  ,  Leprofèries ,  Aumôneries  ,  &  autres 
lieux  holpitaliers  defunis  de  l’Ordre  de  laint  Lazare 
au  profit  des  Pauvres  5  ils  les  examineront  dans  le 
détail ,  ôc  verront  fi  par  leur  fituation  il  eft  plus  con¬ 
venable  d’y  rétablir  l’holpitalité,  {ans  qu’il  loit  ne- 
ceflàire  d’y  faire  de  nouveaux  bâtimens ,  dont  la 
dépenlè  ablorberoit  tout  le  revenu  j  ou  s’il  ne  fera 
pas  plus  à  propos  d’en  joindre  un  certain  nombre 
enlemble  pour  en  compofer  un  Chef-  lieu  où  les 
Pauvres  des  environs  puiftent  fè  retirer  dans  leurs 
maladies  pour  y  eftre lècourus  -,  ou  fi  enfin  il  ne  con¬ 
viendra  pas  mieux  de  les  unir  à  quelque  Hôpital 
déjà  fondé  dans  une  Ville  voifine  où  l’holpitalité 
eft  actuellement  exercée ,  mais  où  neanmoins  le 
fècours  n’eft  pas  aufli  confiderable  qu’il  feroit  ne- 
ceflàire  par  le  peu  de  valeur  des  biens  dont  il  jouît. 

Ils  examineront  dans  les  Villes  ôc  Bourgs  où  il 
y  a  un  Hôpital  pour  enfermer  les  Pauvres  qui  font 
en  lanté ,  &  un  Hôtel-Dieu  pour  recevoir  les  Pau¬ 
vres  malades,  lequel  de  ces  deux  Hôpitaux  eft  le 
plus  neceflaire  &  a  le  plus  de  beloin  d’augmentation 
de  revenu  -,  afin  que  l’application  defdits  biens 
defimis  puifle  produire  un  plus  grand  loulagement 
dans  les  Villes  ôc  Bourgs  dans  les  Provinces. 

Au  cas  qu’ils  eftiment  qu’il  foit  plus  à  propos  de  ré¬ 
tablir  l’hofpitalité  dans  une  Maladerie  ôc  autre  lieu 
de  cette  nature  qui  ait  des  bâtimens  lùffilans  pour 
cet  ufage  -,  ils  envoyèrent  l’Etat  de  la  dépenfe  qu’il 
faudra  faire  pour  l’établiflèment  des  lits  ôc  autres 
uftenciles  neceflaires  j  ôc  s’ils  voyent  que  les  Habi- 
tans  ou  les  Seigneurs  des  lieux  £è  portent  à  contri- 
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bucr  à  cet  établiffement ,  ils  envoyeront  l'Etat 
du  fonds  auquel  ce  fècours  pourra  monter  -,  &  mar¬ 
queront  s’ils  croyent  que  cet  établiffement  fe  puifTe 
faire  fans  diminuer  notablement  par  des  emprunts 
les  revenus  defdits  lieux  hofpitaliers. 

Ils  envoyeront  un  projet  de  l’établiflèment,  de  la 
forme  particulière  de  l’adminiftration  8c  des  regle- 
mens  qu’ils  ellimeront  neceffaires. 

Si  au  contraire  il  leur  paroift  que  les  revenus  trop 
peu  confiderables  ne  permettent  pas  que  l’on  fafle 
un  pareil  établiffement  dans  le  lieu  même  de  la 
Maladerie ,  8c  s’ils  efliment  qu’à  caufède  l’éloigne- 
ment  des  grandes  Villes  où  il  y  a  des  Hôpitaux 
fondés  8c  entretenus ,  il  f oit  plus  convenable  d’u¬ 
nir  plufeurs  Maladeries  ou  Leproleries  ,  ou  autres 
biens  de  cette  nature,  pour  en  compolèr  un  Chef- 
lieu  deffiné  au  foulagement  d’un  certain  nombre 
de  Villages  j  en  ce  cas  ils  marqueront  le  lieu  où  ils 
croiront  que  cet  établiffement  doit  être  fait,  com¬ 
bien  de  pauvres  ou  malades  des  lieux  de  la  fituation 
des  Hôpitaux  8c  Maladeries  unies  devront  y  être 
reçus  par  préférence  aux  autres  ;  ce  qu’il  convien¬ 
dra  de  donner  d’appointemens  au  Chapelain  qui  y 
fera  établi  pour  le  fecours  fpirituel  des  Pauvres  qui 
y  feront  reçus  (  fans  que  pour  fes  appointemens  la 
jouïffance  d  un  fonds  puiffe  jamais  luy  être  dele¬ 
guée;  )  le  nombre  des  lits  qu’il  faudra  établir,  le 
fonds  qu’il  faudra  faire  pour  les  acheter ,  8c  pour 
l’acquifition  des  autres  uflenciles  ;  la  forme  parti¬ 
culière  de  l’admini  fixation ,  &les  reglemens  qu’ils 
ellimeront  neceffaires. 

En 
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En  ce  cas  ils  exhorteront  les  Seigneurs,  les  Ju- 
sres  &  les  Habitans  du  lieu  où  fe  fera  cet  étabhffie- 
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ment,  d’y  contribuer  autant  qu’ils  le  pourront ,  en 
leur  failant  comprendre  l’avantage  qu’ils  en  doi¬ 
vent  retirer ,  non  feulement  par  la  proximité  du  fe- 
cours  ,  mais  encore  par  le  débit  des  denrées ,  qui 
deviendra  plus  confiderable  par  la  confommation 
qui  s’en  fera  dans  l’Hôpital. 

Si  au  contraire  dans  certains  cantons  il  leur  pa- 
roiit  qu’il  ne  convient  point  ni  d’établir  l’hofpita- 
Jité  dans  le  lieu  même  d’une  Maladerie ,  ni  d’en 
joindre  plufieurs  pour  compofer  un  nouvel  Hôpi¬ 
tal  ,  mais  qu’il  eft  plus  à  propos  d’en  faire  l’union 
à  un  Hôpital  déjà  établi  ;  en  ce  cas  ils  envoyeront 
un  Etat  du  nombre  des  Pauvres  des  lieux  de  la  fi- 
tuation  de  chaque  Maladerie  ou  Leprofèrie  unie, 
qu’ils  croiront  devoir  y  être  reçus  par  préférence 
aux  autres ,  en  vue  de  cette  augmentation  de  reve¬ 
nu  -,  &  ils  marqueront  pareillement  fi  à  cette  occa- 
fion  il  n’y  aura  rien  à  changer  dans  la  forme  d  ad- 
miniftration  ,  &  dans  les  Reglemens  de  cet  Hôpi¬ 
tal  ,  auquel  l’union  fera  faite. 

Dans  les  uns  &  dans  les  autres  cas ,  ceux  qui  par 
Arreft  auront  été  maintenus  aux  droits  de  Fonda¬ 
teurs  &  de  Patrons  defelites  Maladeries  &  Leprofe- 
ries ,  ou  autres  lieux  pieux  de  même  qualité ,  dont 
il  fera  joint  un  Etat  au  prefent  Mémoire ,  dans  les 
Diocelés  &les  Départemensoù  il  s’en  rencontrera; 
feront  entendus ,  ou  duëment  appellés  par  eux  ou 
par  leurs  Officiers ,  afin  qu’ils  puifient  être  confer- 
vés  dans  leurs  droits  marqués  par  la  Déclaration, 
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du  14.  Aouft,  fçavoir ,  de  pouvoir  nommer  un  des 
Adminiftrateurs  Laïques ,  de  la  qualité  requife  par 
les  Ordonnances ,  iorfque  l’hofpitalité  ferare'tablie 
dans  les  lieux  dont  ils  font  reconnus  Fondateurs 
&  Patrons  -,  ou  de  pouvoir  faire  recevoir  préféra¬ 
blement  aux  autres  un  certain  nombre  de  Pauvres 
qu’ils  nommeront  lorfque  leldits  lieux  pieux  dont 
ils  ont  le  Patronage ,  feront  unis  à  des  Hôpitaux. 

Le  nombre  des  Adminiftrateurs  dans  la  premiè¬ 
re  efpece ,  le  nombre  des  Pauvres  dans  la  féconde  * 
fera  arbitré  par  les  avis  qui  feront  envoyés ,  eu  égard 
au  plus  ou  moins  de  valeur  des  biens  dont  il  fera 
fait  mention. 

Les  Seigneurs  particuliers  ,  &  les  Habitans  des 
Villes ,  Bourgs ,  &  des  Villages  où  les  Hôpitaux  & 
Maladeries  font  fitués ,  feront  pareillement  enten¬ 
dus  au  fujet  de  la  commodité  ou  incommodité  de 
l’établiffement  des  Hôpitaux ,  ou  de  l’union  des 
Maladeries. 

Dans  le  cas  où  il  eft  porté  par  la  Déclaration  du 
mois  d’ Aouft  ,  que  les  Communautés  Eccleftafti- 
ques,  Seculieres  ou  Regulieres ,  Séminaires  &  Col¬ 
leges  ,  aufquelles  les  Maladeries  &  Leproferies  ont 
été  unies  lors  de  leur  fondation  ,  &  pour  fervir  à 
leur  premier  établiffement ,  y  feront  confervées ,  à 
la  charge  de  fournir  une  certaine  fomme  ,  ou  une 
certaine  quantité  de  grains,  qui  a  été  arbitrée  au 
quart  du  total  du  revenu  par  les  Arrefts  rendus  en 
leur  faveur  :  ils  examineront  quelle  application  la 
plus  convenable  il  convient  d’en  faire  ,  &  à  quels 
Hôpitaux  ^  combien  de  Pauvres  des  lieux  où  les 
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biens  chargés  de  cette  diftraéHon  font  fi  tués ,  de¬ 
vront  être  reçus  préférablement  aux  autres  dans  les 
Hôpitaux  auiquels  l’application  en  fera  faite. 

Il  fera  joint  au  prefenc  Mémoire  un  Etat  des 
biens  chargés  de  cette  diftraélion  dans  les  Dioce- 
ies  ,  &  dans  les  Départemens  où  il  s’en  rencontre. 

L’intention  de  Sa  Majefté  eft ,  qu’en  aucun  cas 
les  revenus  defdits  biens  ne  puiffent  être  deflinés 
pour  en  faire  des  aumônes  manuelles  j  mais  qu’ils 
foient  employés  pour  un  établiffement  fôlide  où 
l’hofpitalité  foit  exercée. 

Meilleurs  les  Intendans  fk  CommifTaires  départis 
dans  les  Provinces  fè  feront  reprefènter  les  Con- 
ftitutions ,  les  Titres  d ’établifïement  ,  fondation 
ou  union  des  Maifons,  Prieurés  &  Commanderies 
dépendans  des  Ordres  Hofpitaliers ,  des  Commu¬ 
nautés  Seculieres  ou  Regulieres ,  ayant  la  conduite 
des  Hôpitaux  où  l’hofpitalité  eftpreféntement  gar¬ 
dée  -,  même  les  comptes  de  leurs  revenus  depuis  le 
dernier  Décembre  1667.  jufqu’au  dernier  Décem¬ 
bre  1671.  ils  en  drefferont  leurs  procès  verbaux  ; 
enfemble  de  l’état  des  lieux  hofpitaliers ,  du  nom¬ 
bre  &  de  la  qualité  des  Pauvres  qui  y  font  reçus , 
ôc  de  la  maniéré  dont  l’hofpitalité  y  eft  maintenue  ■> 
èc  ils  envoyeront  ces  procès  verbaux  &  ces  comptes  , 
conformément  à  l’article  16.  de  la  Déclaration  du 
Z4.  Aouft  de  l’année  1693. 

Meilleurs  les  Archevêques  &  Evêques ,  &  Mef- 
fieurs  les  Intendans  &  Commiflàires  départis  feront 
mention  chacun  en  ce  qui  les  concerne  dans  leurs 
procès  verbaux,  de  toutes  les  obfervations  conte- 
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mies  au  prefent  Mémoire  ,  comme  eùant  ablolu- 
ment  necefîaires  pour  décider  de  1  ’employ  de  ces 
fortes  de  biens  ;  &  même  s’ils  trouvent  qu’on  y  ait 
o  b  mi  s  quelque  choie  pour  un  plus  grand  éclaircil- 
fèmen t ,  ils  le  pourront  fùppléer  dans  leurs  avis ,  en 
la  maniéré  qu’ils  jugeront  la  plus  convenable ,  apres 
une  dileuflion  exade  &  railonnée ,  telle  qu’il  ne 
relie  aucun  doute  qui  ne  loit  éclairci. 

Et  comme  ils  ne  pourront  pas  eux -mêmes  le 
tranfporter  dans  tous  les  lieux  où  il  y  a  des  Mala- 
deries  ou  Leproleries ,  &  autres  biens  de  cette  na¬ 
ture,  ils  s’appliqueront  aux  plus  confiderables  ,  & 
ne  lubdelegueront  que  pour  ce  qui  fera  moins  im¬ 
portant  :  ils  prendront  garde  que  les  Subdelegués 
n’ayent  aucun  intereft  particulier  relatif  à  la  fon¬ 
da  on  qui  leur  lera  commikq  &  ils  les  obligeront 
de  lùivre  exadement  ce  Mémoire  ,  dans  le  compte 
qu’ils  leur  rendront  de  l’execution  de  leurs  com- 
miffions. 

MelTieurs  les  Archevêques  &  Evêques ,  &  Mefl 
fleurs  les  lntendans  & Commiffaires  départis,  s’in¬ 
formeront  s’il  n’y  a  point  dans  leurs  Diocefes  & 
dans  leurs  Départemens  des  pauvres  malades  atta¬ 
qués  de  la  lepre  :  ils  feront  vifiter  par  des  Médecins 
&c  des  Chirurgiens  les  plus  gens  de  bien  qu’ils  pour¬ 
ront  choifir ,  ceux  qui  fè  diront  atteints  de  ce  mal  ; 
&  en  cas  qu’il  s’en  rencontre,  ils  les  feront  mettre 
à  part  dans  les  Hôpitaux  les  plus  proches  de  leur  de¬ 
meure,  &  ordonneront  qu’on  en  ait  foin. 
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DECLARATION  DU  ROY. 

Portant  Reglement  pour  t  administration  &  gouverne¬ 
ment  des  biens  &  revenus  des  MaladeriesyUnis  aux 
Hôpitaux  des  Pauvres  malades. 

Donnée  à  Verfailles  le  il.  Décembre 
Regijlrée  en  Parlement . 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  Prefèntes 
verront,  Salut.  Nous  avons  par  nôtre  Edit  du  mois 
de  Mars  1693.  defuni  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  &,  de  Saint  Lazare ,  les  Maladeries, 
Leproferies,  Hôpitaux,  &  autres  lieux  pieux  qui  y 
avoient  été  unis  par  autre  Edit  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1671.  8c  Déclaration  intervenue  enconfequen- 
ce  -,  8c  par  nôtre  Déclaration  du  vingt-quatre  Aouft 
audit  an  1693.  ordonné  que  lefdits  biens  deiùnis  fe- 
roient  employez  à  la  iubfiftance  8c  foulagement 
des  Pauvres ,  8c  particulièrement  des  Malades ,  lùr 
les  avis  des  Sieurs  Archevêques  8c  Evêques  de  nôtre 
Royaume ,  8c  des  Sieurs  CommifTaires  départis  dans 
les  Provinces  pour  l’execution  de  nos  ordres  :  en 
execution  de  quoy,  par  plusieurs  Arrefts  du  Conlèil 
rendus  fur  lefdits  avis ,  &par  les  Lettres  patentes  ex¬ 
pédiées  en  conlequence,  8c  enregiftrées  és  Cours  de 
Parlemens  dans  lereflort  defquels  lefdits  biens  font 
fituez,  l’employ  &  l’application  en  auroit  été  faite, 
foit par  letabliifement ou rétabliflement d’holpita- 
litc  dans  ceux  defdits  lieux  dont  les  revenus  fe  font 
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trouvés  fiiffifans  à  cet  effet ,  loit  par  l’union  de  ceux 
d’un  petit  revenu  à  d’autres  Hôpitaux  anciens  où 
l’hofpitalité  étoit  déjà  exercée ,  ou  à  ceux  dans  lef- 
quels  elle  devoit  être  établie  en  vertu  defdits  Arrefts 
&c  Lettres  patentes ,  aux  charges  &  conditions  y  por¬ 
tées  ;  pour  être  les  revenus  defdits  biens  employés 
à  la  fubfiftance  des  Pauvres  malades  des  lieux ,  fiii- 
vant  les  Reglemens  qui  fèroient  faits.  Et  dautant 
que  pour  confommer  cet  ouvrage  fi  utile  &  fi  gé¬ 
néralement  répandu  dans  toutes  les  Provinces  & 
prefque  dans  tous  les  Diocefès  du  Royaume ,  &  en 
aflurer  la  durée  &  le  fùccés ,  il  ne  refte  qu’à  faire  lefi. 
dits  Reglemens ,  afin  d’établir  dans  lefdits  Hôpi¬ 
taux  le  bon  ordre,  la  conduite  &  la  police  necef- 
faires ,  Nous  aurions  jugé  à  propos  défaire  un  Re¬ 
glement  general  que  Nous  voulons  être  obfervé 
dans  lefdits  Hôpitaux  nouvellement  établis  ou  réta¬ 
blis  ,  &  même  dans  ceux  des  anciens  Hôpitaux  auf 
quels  il  a  été  uni  des  Hôpitaux,  Maladeries,  &  au¬ 
tres  lieux  pieux,  definis  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont -Carmel  &  de  Saint  Lazare,  &qui  n’ont 
point  de  Reglement  :  A  quoy  étant  neceflaire  de 
pourvoir.  Pour  ces  caus  es  &  autres,  de  nô¬ 
tre  certaine  fcience ,  pleine  puiflànce  &  autorité 
Royale,  Nous  avons,  par  ces  Prefèntes  fignées  de 
nôtre  main ,  dit ,  déclaré  &  ordonné ,  difons ,  décla¬ 
rons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît,  que  cha¬ 
cun  des  Hôpitaux ,  Maladeries ,  Leproferies ,  &  au¬ 
tres  lieux  pieux  delunisde  l’Ordre  de  Notre-Dame  - 
de  Mont-Carmel  &.  de  Saint  Lazare, dans  lefquels 
l’hoipitalité  a  été  établie  ou  rétablie  en  execution 
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deldits  Edit  &  Déclaration  des  mois  de  Mars  8c 
Aouft  1693.  &  des  Arrefts  &  Lettres  patentes  expé¬ 
diées  en  conlequence,  fera  régi  ôc  gouverné  ,  ôc 
adminiftré  ainfi  qu'il  enlùit. 

Premiereme  NT. 

Il  y  aura  en  chacun  delHits  Hôpitaux  un  Bureau 
ordinaire  de  Direction ,  compofé  du  premier  Offi- 
cier  de  la  Juftice  du  lieu ,  &  en  fon  aSfence  de  ce- 
luy  qui  le  reprelènte-,  du  Procureur  pour  Nous  aux 
Sièges  ,  ou  du  Seigneur  ;  du  Maire ,  de  lun  des  Eche- 
vins ,  Conlùls ,  ou  autres  ayans  pareille  fonction  ; 
ôc  du  Curé  :  ôc  s’il  y  a  plufieurs  Paroiflès  dans  le 
lieu  ,  les  Curez  y  entreront  chacun  pendant  une 
année  ôc  tour  à  tour ,  à  commencer  par  le  plus  an¬ 
cien. 

I  I. 

Outre  ces  Directeurs  nés  il  en  fera  choifi  de  trois 
ans  en  trois  ans  dans  les  A  Semblées  generales  qui 
feront  tenues ,  ainfi  qu’il  Ce ra  dit  cy-aprés ,  tel  nom¬ 
bre  qu’il  fera  jugé  à  propos  dans  chaque  lieu  d’en¬ 
tre  les  principaux  Bourgeois  ôc  Habitans ,  pour  avoir 
entrée ,  lèance  après  les  Directeurs  nés ,  &  voix  dé¬ 
libérative  dans  le  Bureau  de  Direction  pendant  le¬ 
dit  temps  de  trois  ans,  làuf  à l’Aflèmblée generale 
à  les  continuer  tous  ,  ou  feulement  quelques-uns, 
û  bon  luy  lemble. 

III. 

Le  Bureau  ordinaire  de  Direction  s’alTemblera 
une  fois  la  femaine ,  ou  tous  les  quinze  jours  au 
moins,  dans  l’Hôpital  au  jour  &  heure  qui  leramar- 
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quée ,  &  plus  fouvent ,  fi  les  affaires  le  requièrent. 

IV. 

Il  fera  tenu  des  Aflemblées  generales  dans  cha¬ 
cun  Hôpital  une  ou  deux  fois  par  chacune  année 
aux  temps  qui  feront  marquez. 

V. 

Les  AlTembléesgeneralesferont  compofées ,  ou¬ 
tre  le  Bureau  ordinaire ,  de  ceux  qui  auront  été  Di¬ 
recteurs  de  l’Hôpital,  &  des  autres  Habitans  qui 
ont  droit  de  fè  trouver  aux  Aflemblées  de  la  Com¬ 
munauté  du  lieu. 

VI. 

Les  Deliberations  qui  auront  été  prifès  dans  les 
Aflemblées  generales  &  dans  le  Bureau  de  Direc¬ 
tion,  feront  écrites  fur  un  Regiftre  paraphé  par  le 
premier  Officier  de  Juftice ,  &  fignées  ;  fçavoir ,  cel¬ 
les  du  Bureau  de  Direction  par  tous  ceux  qui  y  au¬ 
ront  affilié,  &  celles  des  Aflemblées  generales  par 
les  Principaux  &plus  notables  du  lieu. 

Vil. 

Il  fera  nommé  tous  les  trois  ans  parle  Bureau  de 
Direction  un  Trefbrierou  Receveur,  pour  faire  les 
recettes  des  revenus  de  l’Hôpital  ,  &  les  employer 
à  l’acquit  des  charges ,  à  la  fùbfiftance  &  entretien 
des  Pauvres,  &  autres dépenfes  utiles &neceflàires. 

VIII. 

Il  fera  nommé  dans  le  Bureau  de  Direction  au 
commencement  de  chacune  année ,  &plus  fouvent, 
s’il  eft  jugé  à  propos ,  deux  des  Directeurs  nés  ou 
élus  pour  expedier  les  mandemens  des  fommes  qui 
devront  être  payées  par  leTreforier  ou  Receveur  ; 
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ôc  il  ne  luy  en  pourra  être  alloué  aucune  en  dépenfe 
qu’en  rapportant  les  mandemens  lignez  defdits 
deux  Directeurs. 

IX. 

Le  Treforier  ou  Receveur  aura  entrée  dans  tou» 
tes  les  AiTemblées  ordinaires  &  extraordinaires  „ 
fans  voix  délibérative. 

X. 

Les  Archevêques  &  Evêques  auront ,  confor¬ 
mément  à  l’article  Z9.  de  l’Edit  du  mois  d’Avril  1695. 
la  première  leance ,  ôc  préluderont  tant  dans  le  Bu¬ 
reau  ordinaire ,  que  dans  les  AiTemblées  generales 
qui  fe  tiendront  pour  Tadminillration  des  Hôpitaux 
de  leurs  Diocefes ,  lorlqu’ils  y  voudront  allilter  •  ôc 
les  Ordonnances  ôc  Reglemens  qu’ils  y  feront  pour 
la  conduite  Ipirituelle  &  célébration  du  Service  di¬ 
vin  ,  feront  exécutés  nonobftant  toutes  oppofitions 
&  appellations  fîmples  &  comme  d’abus ,  &  làns  y 
préjudicier. 

XI. 

En  l’ablènce  des  Archevêques  &  Evêques ,  leurs 
Vicaires  Generaux  pourront  alïïfter  aufdits  Bureaux 
ordinaires  ôc  AiTemblées  generales,  y  auront  voix 
délibérative ,  ôc  prendront  place  après  celuy  qui 
préfidera. 

XII. 

Les  Baux  à  ferme  des  biens  ôc  revenus  defdits 
Hôpitaux  ne  pourront  être  faits  que  dans  le  Bureau 
de  Direction ,  après  les  publications  necelïàires ,  ôc 
après  avoir  reçû  les  enchères. 

XIII. 

Il  ne  fera  fait  aucuns  voyages  ni  réparations ,  ni 
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accordé  aucune  diminution  aux  Fermiers ,  que  par 
deliberation  du  Bureau  de  Direction. 

XIV. 

Il  ne  pourra  être  entrepris  aucun  bâtiment  ni  ou¬ 
vrage  nouveau ,  intenté ,  ni  foûtenu  aucun  procès  , 
fait  aucun  emprunt  ni  acquilition ,  (ans  une  délibé¬ 
ration  préalable  prife  dans  l’Aflemblée  generale. 

XV. 

Le  Trelorier  ou  Receveur  fera  tenu  de  prelènter 
au  premier  Bureau  de  Direction  ,  qui  fera  tenu  en 
chacun  mois ,  l’état  de  la  recette  &  dépenfe  du  mois 
précèdent ,  qui  lèra  arrêté  &  ligné  par  ceux  qui  y 
auront  affilié.  XVI. 

Le  Trelorier  ou  Receveur  fera  tenu  de  prelènter  au 
Bureau  de  la  Direction ,  dans  les  trois  premiers  mois 
de  chacune  année, le  compte  de  la  recette  &dépenle 
:>ar  luy  faite  dans  l’année  précédente ,  ôc  d’y  joindre 
es  états  arrêtez  par  chacun  mois,  avec  les  autres  piè¬ 
ces  jullifîcatives,  pour  être  ledit  compte  arrêté  dans 
le  Bureau,  &  ligné  par  tous  ceux  qui  y  auront  affilié. 

XVII. 

A  faute  par  ledit  Treforier  de  prelènter  Ion  com¬ 
pte  dans  le  temps  porté  par  l’article  precedent ,  il 
pourra  être  dellitué-,  &il  en  lèra  en  ce  cas  nommé 
un  autre  à  fa  place ,  fans  préjudice  des  pourluites  qui 
lèront  faites  contre  celuy  qui  n’aura  rendu  compte, 
pour  l’obliger  à  le  rendre. 

XVIII. 

Le  Comptable  le  chargera  en  recette  du  reli¬ 
quat  du  compte ,  II  aucun  y  a,  &  des  reprifes. 

XIX. 

Les  pièces  juflificatives  lèront  paraphées  par  ce- 
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luy  qui  rendra  le  compte ,  ôc  par  celuy  qui  préfidera 
à  l’examen  ôc  clôture. 

XX. 

Le  compte  clos  &  arrêté  dans  le  Bureau  de  Direc¬ 
tion  fera  reprefenté  &  lû  dans  la  première  Affemblée 
generale  qui  fera  tenue  enluite  -,  ôc  en  cas  qu’il  y  loit 
reconnu  quelque  abus  a  il  y  fera  pourvu  par  l’Aflèm- 
blée,  ainfi  qu’elle  jugera  à  propos. 

XXI. 

Il  fera  fait  choix  d’un  lieu  commode  dans  l’Hôpi¬ 
tal  où  feront  mis  par  ordre  les  Titres  ôc  Papiers  con- 
cernans  les  biens  de  l’Hôpital, en  une  ou  plufxeurs  ar¬ 
moires  fermantes  à  deux  ou  trois  clefs,dont  chacune 
fera  gardée  par  ceux  qui  feront  nommés  à  cet  effet. 

XXH. 

Il  fera  auffi  fait  un  Inventaire  defdits  Titres  &  Pa¬ 
piers  ,  qui  y  fera  joint ,  &  fur  lequel  feront  ajoutez  les 
comptes  qui  feront  rendus  à  l’avenir,  ôc  les  Aétes 
nouveaux  concernans  les  affaires  de  l’Hôpital  à  me- 
fùre  qu’il  s’en  paffera,  ôc  feront  lefdits  Aétes  ôc  Com¬ 
ptes  avec  les  pièces  juftificatives  remis  aux  Archives 
de  1  Hôpital.  XX III. 

Il  fera  pourvu  par  le  Bureau  ordinaire  de  Direc¬ 
tion  au  fùrplus  de  tout  ce  qui  pourra  regarder  l’oe- 
conomie  ôc  l’adminiftration  du  temporel  de  chacun 
Hôpital,  félon  qu’il  fera  jugé  à  propos  pour  le  bien 
ôc  le  foulagement  des  Pauvres. 

Et  quant  aux  Hôpitaux ,  Maladeries ,  Leproféries 
ôc  autres  lieux  pieux  &  biens  en  dépendans  definis 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- Carmel  ôc  de 
Saint  Lazare,  &  unis  en  execution  defdits  Edit  &  Dé¬ 
claration  des  mois  de  Mars  ôc  Aoufl  1693.  Arrefts  ôc 


Lettres  patentes  expédiées  en  confequence  à  d’au¬ 
tres  Hôpitaux  établis  avant  le  mois  de  Mars  1695, 
Nous  ordonnons  qug  lefdits  biens  feront  regis  dans 
la  même  forme  &  manière  ,  &  feiivant  les  mêmes 
Reglemens  que  les  anciens  biens  &  revenus  des  Hô¬ 
pitaux  aulquels  l’union  en  a  été  faite.  Et  en  cas  que 
!  eldits  Hôpitaux  n'ayent  point  de  Reglemens  ;  Vou¬ 
lons  que  le  prefent  Reglement  y  foit  gardé  &  obfer- 
vé ,  tant  pour  les  biens  dont  ils  jouïffoient  avant  lef 
dites  unions,  que  pour  ceux  qui  y  ont  été  nouvelle¬ 
ment  unis  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  patentes.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement 
à  Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  regiftrer , 
&  le  contenu  en  icelles  garder  &obferver  lelon  leur 
forme  &  teneur ,  fans  fouffrir  qu’il  y  foit  contrevenu 
en  quelque  forte  &  maniéré  que  ce  foit.  Enjoignons 
à  nos  Procureurs  Generaux  de  tenir  la  main  à  ce  que 
ces  Prefentes  foientregiftrées  dans  tous  les  Sièges  de 
leur  Reflort:  Car  teleft  nôtre  plafir.  En  témoin  de 
quoy  Nousy  avons  fait  mettre  nôtre  feel.  Donner, 
Veriiilles  le  douzième  jour  de  Décembre  l’an  de 
grâce  1698.  &  de  nôtre  Régné  le  cinquante-fixiéme. 
Signé, LO  U 1S:  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  ,Phelype  aux. 
Etfeellées  dugrand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regiflrèes ,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  3  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  ■>  &  copies  collationnées  envoyées  aux 
Bailliages  &  Senechauffees  du  Rejfort ,  pour  y  être  lues  3  publiées  &  regifi- 
trées.  Enjoint  aux  SubjHtuts  du  Procureur  General  du  Roy  d'y  tenir  la  main3 
&  d  en  certifier  la  Cour  dans  un  mois  3  fuivant  /’ Arrejl  de  ce  jour.  A  Paris 
en  Parlement  le  dix -neuf  Décembre  mil  fix  cens  quatre-vingts  dix -huit. 
Signé  ,DuJardin. 
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ARREST  DU  CONSEIL. 

Portant  révocation  de  la  Commiffion  du  ij.  d’ Avril, 
1695.  attendu  lentiere  execution  de  l’Edit  du 
mois  de  Mars  precedent  -,  &  qui  prefcrit  la  ma¬ 
niéré  de  procéder,  en  cas  d’oppofition ,  à  l’exe¬ 
cution  des  Arrefts  qui  ont  ordonné  l’union  des 
biens  &  revenus  des  Maladeries  &  autres  lieux 
pieux ,  aux  Hôpitaux  des  Pauvres  malades  -y  &  ce 
que  devront  faire  les  Adminiftrateurs  des  Hôpi¬ 
taux  pour  demander  l’union  des  autres  biens  & 
revenus  de  pareille  qualité  qu’ils  pourront  cy- 
apres  découvrir. 

Extrait  des  Regifires  du  Qonfeil  d'Etat. 


LE  Roy  étant  informé  que  l’Edit  du  mois  de 
Mars  1693.  à  prefent  entièrement  exécuté 
en  ce  qui  concerne  la  difpofition  des  biens  &  des 
revenus  des  Maladeries  &  autres  lieux  pieux  defi¬ 
nis  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  & 
de  Saint  Lazare ,  mentionnés  audit  Edit  5.  &  que  fui- 
vant  l’intention  de  Sa  Majefté,  tous  lefdits  biens 
&  revenus  dont  on  a  eu  connoifïànce  jufqu’à  ce 
jour ,  ont  été  employés  à  rétablir  l’hofpitalité  en 
plufieurs  lieux  où  elle  avoit  ce  fié  d’être  exercée, 
ou  deftinés  à  l’établiflèment  de  nouveaux  Hôpitaux, 
&unis  aux  Hôpitaux  des  Pauvres  malades  des  lieux 
où  lefdits  biens  font  fitués ,  dans  lefqueîs  l’hofpi- 
talité  eft  actuellement  gardée ,  par  divers  Arrefb 
de  fon  Confeil ,  &  Lettres  patentes  y  de  qu’au  moyen 
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de  l’employ  ordonné  de  tous  les  fùfdits  biens  ôc 
revenus  ,-il  ne  reftoit  aucun  fiijet  de  continuer  & 
ôc  faire  fubfifter  plus  long-temps  la  Commifflon  du 
ij.  d’Avril  1695.  Par  laquelle  Sa  Majefté  avoit  dé¬ 
puté  des  Commiffaires  de  Ion  Confeil  pour  l’execu¬ 
tion  de  l’Edit  du  mois  de  Mars  precedent ,  &  des 
Déclarations  des  ij,  d’Avril  ôc  14.  d’Aouft  de  la  mê¬ 
me  année  :  Mais  parce  qu’il  le  pouvoit  encore  trou¬ 
ver  des  biens  &  revenus  de  la  même  qualité  de  ceux 
dont  l’employ  a  été  déjà  ordonné,  il  étoit  necef- 
faire ,  s’il  s’en  trouvoit  aucuns ,  foie  ulurpés ,  ou  au¬ 
trement  cachés ,  qu’il  plût  à  Sa  Majefté  de  preferire 
la  forme  en  laquelle  l’union  en  devra  cy-aprés  être 
demandée  au  profit  des  Pauvres  malades  :  com¬ 
me  aulîî  en  cas  d’oppofition  à  l’execupion  d’aucuns 
des  Arrelts  qui  ont  déjà  ordonné  l’employ  ôc  l’u¬ 
nion  des  biens  ôc  revenus  defunis  de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  ôc  de  Saint  Lazare  ; 
de  regler  la  forme  en  laquelle  on  y  devra  procéder. 
A  quoy  voulant  pourvoir,  ôc  tout  confideré ,  Le 
Roy  et  ant  en  son  Conseil, a  révoqué 
ôc  révoqué ,  en  tant  que  de  befoin ,  ladite  Comrnif- 
fion  du  quinze  Avril  1693.  attendu  l’entiere  execu-i 
tion  de  l’Edit  du  mois  de  Mars  precedent  :  ce  fai- 
lànt ,  ordonne  que  les  Arrefts  rendus  en  Ion  Con- 
fèil  jufques  à  ce  jour  en  confèquence  dudit  Edit, 
deldites  Déclarations ,  ôc  des  Lettres  patentes  por¬ 
tant  commilfion  lur  le  fait  de  l’employ  des  biens 
&c  revenus  definis  des  Ordres  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  ôc  de  Saint  Lazare,  ôc  unis  aux  Hô¬ 
pitaux  des  Pauvres  malades  ;  feront  exécutés  félon, 


Tl 

leur  forme  ôc  teneur ,  avec  défenfos  d’y  contreve¬ 
nir  fous  quelque  pretexte  que  ce  puiffo  être  :  Et 
neanmoins  en  cas  d’oppofition  à  l’execution  d’au¬ 
cuns  defdits  Arrefts ,  Sa  Majefté  ordonne  que  les 
oppolàns  qui  prétendront  avoir  des  caufos  légiti¬ 
més  de  s’y  oppofer ,  fo  pourvoiront  au  Conlèil  ; 
leur  failànt  tres-expreftès  dêfenfos  de  le  pourvoir 
ailleurs  ,  à  peine  de  nullité  ôc  calfation ,  ôc  de  tous 
dépens ,  dommages  ôc  interelts.  Et  à  l’égard  des 
biens  ufurpés ,  &  autres  qu’on  pourroit  cy-aprés  dé¬ 
couvrir ,  de  la  qualité  de  ceux  qui  ont  ellé  déjà  unis 
aux  Hôpitaux  des  Pauvres  malades  -,  Sa  Majefté 
ordonne  que  les  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  le 
plus  proche  des  lieux  où  lefdits  biens  fo  trouveront 
lîtués  ,  ôc  qui  prétendront  avoir  droit  d’en  deman¬ 
der  l’union  ;  remettront  leurs  Requeftes  ôc  Mémoi¬ 
res  à  Moniteur  le  Chancelier  ,  pour  fur  fon  avis, 
ôc  après  que  les  avis  des  Sieurs  Archevêques  ou  Evê¬ 
ques  Diocelàins ,  ôc  de  l’Intendant  de  la  Province, 
luy  auront  été  mis  entre  les  mains ,  être  pourvu 
par  Sa  Majefté  ainlt  qu’il  appartiendra.  Fait  au 
Conlèil  d’Etat  du  Roy,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu 
à  Verfailles  le  huitième  Juillet  mil  fopt  cens  cinq» 
Signé,  Phelypeaux. 
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